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A MONSEIGNEUR, 

. Monfeigneur 

LE M A R CLU I S 

DE LOUVOY, 

■ ■ ■ 

Confèiller du Roy en tous Ces Côn» 
fais , Secrétaire d'Eftat & des % " 
Commandpmens de S. M. 




ONS EIGNE VR . 

Xay demande au V, P. 
DomFlogny , lapermiffion 
de vous offrir un Ejfay de 
mes tÇcrits, qui ejl un crayon confus & im- 
parfait des a foires de l Empire & de t-> 
foire d Allemagne. Cet excellent Rétif 
~ait bien que je riay que faire de chercher 
sgxemples d'un autre Jtedé que du no» 
pourvoies exciter a la Vertu» \ Voflre 
ïïonn 



t'en fournit que trop: & pur vous 
Wjffië admirable? & reujjirdans les gran- 
its Charges que vous pojfedez. à fagedt 
fèizje ans , vous n'avez, qu'a jet ter les yeux 
fur les bettes chofis que Monfeigneur voftre 

Fere a faites , 'dedans & dehors le Royaw 

• 2 me* 





me. Les tefinoïgnaqes que Louis XIII 
a renàm de fon zfle & de fe's fervices > 
l'ont fait confiderer par toute la terre : Et il 
a hautement repondu a la bonne opinion 
que le feu Roy G? Monseigneur le Cardi- 
nal ont conceuë de fa Vertu de (on meri- 
'te. Le courage & la fermeté : la prudence 
anlfî& la modération qu'il a fait parcifire 
dans la bonne & la mauvaifi fortune de la 
France, ne font pas croyables. Que n'a-til 
point fait durant toutes nos campagnes ? 
Quand les ennemis de ÎEfat çejjiront de 
pt opprimer , & que le temps me permettra 
darrejîer mes penfées fur le détail des Mer* » 
veilles , qu'on admire en fi perfonne depuis 
vingt années entières ; Et ae ce que je luy 
4) veu faire pour le fkccez. & là Vttloire 
eMrras 3 que ne diraj/je point ? Jl fufftde 
vous reprefenter aujourd'huy que c'eft le 
feul Minière pour qui l envie & la haine 
4>nt eu du refpctl G? de la vénération, (3 s'il 
(ê peut dire , de la Iuftice. Mais put/que 
vous efles l'héritier de fis Vertus , (S qu, : 
vous marchez, fur (es pas , Une faut point 
qu'on seftonne fi vous fites hier admirer 
chez. lesRR.HT. le fuites, ny ft vous avez 
donné d'amples preuves que vous efliez. 

Maiftre 

« 1 

* 
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Maiflre de la Fhilofophie > G? que le pro- 
grez que vous avez, fait dans les fciences , 
ricjt pas imaginable. Jamais AÛe aufji 
ri a e fié plus célèbre que le Foftre , la plus 
itluftre AffemUée qui Çe verra jamais , s en 
• retourna tres-Jatis faite (3 parfaitement 
perfuadée de voflre efprit & de ce beau 
rayon de lumière que le Ciel vous a infpiré ; 
pour firpajfer tous ceux de voflre fiecle & 
pour fbutenir les glorieux emplois de la 
guerre avec M* voflre Fere. Si les rares 
excellentes qualités de ce grand Homme 
'brillent (3 font du bruit par toute la Clore* 
Hérité , elles, ont encore plus de folidité que 
d'éclat. Sa pieté eft le plus bel ornement de 
noflre Cour, & une des véritables caufes de 
la profperké des armes du Roy, C'efi ce 
qui m'oblige de redoubler mes vœux pour la 
ftenne (3 Ta voflre s puis que je fuis bonJFrun- • 
fois & necejfairement , 

MONSEJGNEVR, 

de voftre Grandeur 

% 

A Paris le 28 loin * 

Le très-humble , tus-ohéiffant 
& fret- fidèle fer viseur 

* BON AIR* - 

*3 AU 

Digitized by Google 



AU LECTEUR. 



N a exigé de moy cette Narra- 
tion des Affaires de l'Emnire . oui 



o 

fervent aujourd'huy d'entretien à 
toute la terre. Gomme j'ay combata 
tous les mauvais fentîments des Fron- 
deurs & des ennemis de rEftat , il ne me 
reftoit plus qu'à jùftifier dans ce Dit 
cours , que ce font les Efpagnols & non 
pas les François , qui veulent perpétuer 
Ja guerre & rendre la mifere delà Chre- 
ftiente éternelle. Ne me demande point 
pourquoy je nty pas traité ces madères 
à part ôc à fond ? il m'auroit fallu travail- 
ler d avantagé & faire diverfes refle- 
xions , pour reuflîr fur des fujets défi 
grande importance. Qupy que je ne les 
aye touchez que fort légèrement, je pen» , 
fc que j'en ayafTez dit pour contenter le 
defir des Curieux Se pour leur faire con- 
noiftreque _ 




HijtôrkotiSlor grande reliquit Opttt» 

Ils ne font pas indignes de l'occupatîoil s . « 
des plus beaux efprits de l'Europe. Quel- j b 
ques uns m'ont fait voir des Manufcrits * 
qui en parlent admirablement bien; & 
entre autres un Plan des affaires Se la 
Defcription d'un voyage d'Allemagne , 

qui 
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qui demandent plus de loifîr & de temps 
à les eonfidecer t que je n'en ayipris , & 
que la mauvaife Fortune ne m'en a donné 
pour efcrire cet Qvprti^Yty#S*grâ 
me plaindre 4 p^cfent d© ee^e-C^uçlIe . 
puifquel</pjei;c}e iès perfecutions meft 
glorieux , Çc qu'une infinité 4;hQnnertes 
gens ont pris part dans ;,a?Ofti malheur, 
Voicy les plaintes qu'en a fane$;heMnfe 
de h Charente qui; a reflenty le premier, 
cpup quelle,m'a4w>ct& .< si " -"tu - 

"I 
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IVfomtf detEftat, faut-il que Cm , 
s'eflonne • . : ..... . _-. 

SlBonair eft confiant ^3 non pas abbatn î 

ieMy3yrans, opprimer fa Fer- 




» . 



00* fin Efëtk , fonCotur ft 
Vertu. 



« r 



Co ILE TET. 



4 # 



AD 




Digitized by Google 



AD ILLVSTRISSIMVM 

SEGVIERIVM 
F R A N C- I M 
CANCELLARIVM 

EXTEMPORALE. 

Pro 

HENRICO DE BONAIR. 

HVnc hominem credo , cm fcriptam extern- 
porc chartam 
Rujlieu* , agréais tant a eft audacia Muft , 
Sanfte Solon , commendo tibi , feffoquebenignum 
lu/litU implore numen , ne lit 'u iniqu* 
Turbine comptas miftros in fluftibus annos 
Exigat, & frujlra veterem me clame t amictem l 
Qui charus mibi , qui mult 'u laudatus ab anniâ* 
Daportum fperare, Solon , da ponere vent os j. 
Redde pioplacidçts luces , cœtUmque ferenum > 
Tkbiîa ut in ficco folvat tibi littore vota. 

I. L. Gvitîvs B a jl* â\ r. 
Itlulii , 164$. 
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D I S COUR S 

Sur la conjoncture prefente dés 
affaires d'Allemagne. 



fE fie cl ion ejr Couronnement 
des Empereurs ejr des Roy s 
des Romains. * 



A MONSIEUR MIGNON, 

Confeiller du Roy en fès Conièils , 
& fon Advocat General en fbn 
Parlement de Lorraine. 

« ■ * 

ONSIEUR, 

le dois à prefent vous» 
demander des Nouvelles, 
parce que vous eftes per«^ 
lonne publique , & les 
beaux ràlens que vousdeploiez tous les 
jours fur noftre frontière , ne vous em- 
pêcheront point de jetter les yeux & de 
ftire reflexion fur les grandes chofes , 
qui fe vont pafler en Allemagne. Vous 

A. v fçave* 
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fçaves que j'ay interrompu le cours de 
mes eftudes , & mon efprit dote eftre ab- 
batu par des cruautez & des perfecu- 
tions, auffi injuftes quelles ont eflé vio- 
lentes & extraordinaires^ que jefuppor- 
te depuis treize ans , avec quelque lorte 
de fermeté & de confiance. Mais enfin , 
pufTque vous voulez que je regarde der-~ 
riere moy, & que je confie! erc la fia de la 
quatriefm^Monarcbie; cefera pour dé- 
plorer la ruine & la xiefolation de ce 
grand Empire Romain , Srrivce par la là* 
cheté & la mauvaifeconduite de plufîeurs 
Empereurs, par leurs tyrannies , & par le 

Îartage qu'ils ont fait de ce puiflfant Eftat. 
.escrimes de Conftantin VI, & la ven- 
geance qu'Irenée exerça fur foncruelôls, 
mirent du defbfdre ôc achevèrent de 
troubler Conftantin ople* 

L'Italie donc, Moniteur, fe voyant ex- 
pofée au pillage des Lombards , & fatMf 
refource ny erperance d'eftre (ecoujaC 
des Eilipereurs, eut recours aux Fraitg* 
çois. Charles le Grand y fit les mefmei 
voyages, & delivraRome de ioppref^ 
fioa, comme avoientdesjafait Chérl#ë 
Mariel & Pépin. Ces généreux offices» 
&ces beaux exploits de guerre, ontfer* 
vy aux Car Jovingfefts , à monter dans le 
thrône François & Impérial j & lesSou* 
» . verains 
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£ Allemagne. £ 

verains Pontifes ont eftenduleur autho- 
rité , pour -les faire régner. Ils leur ont 
accordé & à leurs fuccelfeurs , le pouvoir 
de confencir a leur élection , & de nom- 
mer aux bénéfices. Ces faveurs n'onc 
pas eflé heureufes à la Chreftienté , & la 
divi fion de l'Empire, en Orient & en Oc- 
cident , a contribué à feparerla Com- 
munion de l'Egliie Grecque d'avec la La- 
tine. Balîle s'en plaignit au Pape Adrien 
deuxiefme,& fit effacer dans la lettre que 
S. S. luy avoît elcrite, la qualité d'Empe- 
reur qu'elle avoit donnée à Louysfilsde 
horaire qui commandoiten Occident. 
Cet Empereur de Conftantinople luy de- 
pefcha un Ambafladeur, à ce qu'ileuftà 
le défaire de ce nouveau tiltre j& que les 
quatre Patriarches dans leurs laines Sa- 
crifices, ne faifoient commémorai fon 
que, d'unfeul Empereur , & que les Papes 
u'avoient peu transférer le Siège Impé- 
rial en ^Deeident. Louys fit refponceà 
Baiile , ne vuida pas une querelle que 
l'envie & la haine de ces Princes & de 
leurs fuccefleurs ont fait naiftre, & qui 
a porté un notable préjudice à la. Reli- 
gion Orthodoxe. 

le vous puis dire autTï, Monfîcar, 
que c'eftoit fait de la .Majefté des Ce- 
fars, fans les Vertus de Charlemagne , & 

Az -, 1* 
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4 Vïfcotirs for Us affaires 

la valeur que ce Prince magnanime a fait 
paroiftre dans les guerres de. Saxe & 
d'Aquitaine , dans Tes conqueftesde l'Ar- 
morique& de la Bavière , & les belles 
chofes qu'il a exécutées en plufîeurs en- 
droits de l'Europe , contre lesSarafins, 
les Huns, les Danois ou Normans. 11 fut 
facré , & non pas fait Empereur , par 
Léon III, comme 1 afleurent plufieurs' 
Hiftoriens ; mais du confenrement des 
Nations Occidentales , du peuple & du 
Clergé de Rome m y comme aufîî d'Irenée 
mere de Conftantin, & de Nicephore 
premier, Empereur de Conftantinople, 8c 
qui au nombre de cinquante ont régné 
. en Orient 6 y? ans ,'& jufques au 29 May 
mil quatre cens cinquante-trois , que 
Mahomet II prit la ville capitale daf» 
faut , & enleva à la Chreftienté cet Em- 
pire avecceluy de Trebizonde & douze 
Royaumes.. ^: >% 
11 eft confiant , Monfieur, que les Soo^.' 
verains ne reconnoiffent point de Sup&sR 
rieurs aux chofès temporelles , & que W 
Pape ne peut exercer que la lurifdfciX 
fpirituelle , dans l'Empire & les EMfl- 
qui ne luy appartiennent point. S. Ber- 
nard l'a elcrit au Pape Eugène, & ditqqé' 
les chofes terreftres & baffes avoien£ 
Çour luges les Princes & les Roys dej* 

ter» 

• 
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terre- mais que Japuifiance des Papes 
eft.oir ordonnée fur les péchez & non pas 
fur lesj>ofleflïons; quand ils fe fervent de 
leur puiffance, dans Jajurifdiclion d'au- 
rruy , ce ne doit eftre que par incident. 
Aufli leur aùthorité fur les Empereurs 
ne confifte qu'en l'aétion de leur Couron- 
nement. La dignité temporelle de ces 
Souverains procède de Dieu , & femble 
n avoir que faire du confentement , de 
l'approbation, ny de la confirmation de 
perfonne , pour ce qui regarde leur aù- 
thorité^ la direction de leur Eftat. Mais 
pour ce qui concerne Je falut des ames, 
& le bien de la Religion , S. S. & les 
Princes Chreftiens mefmes pnt inrereft * 
qu'an Empereur & un Roy Coït Catholi- 
que & vertueux, &ayt les autres qualitez 
qui le rendent digne du bien fpirituel & 
univerfel de l'Eglife. 

Charjemagne fe voyant donc maiftre 
de la plus belle & meilleure partie de 
l'Europe, fut ebloiiy de la digniré Im- 
périale , & ne travailla pas à la conferver 
aux Gens. Voicy les raifons que Mon- 
teur Baltazard , le plus grand & le plus 
do£le Hiftorien que nous ayons, a rap- 
portées dans fon Traité des Droits des 
Roys deFrance fur l'Empire. En confide- 
ration des bons offices que Charles fi* devan- 

A 3 tiers 



Digitized 



t 



6 Vifiours fur les affaires 

ciers avoient rendu* mu Sains Siège-; le Pape 
Léon s 9 accordant au défit des Romains > & de 
tous les peuples / Italie & £ Allemagne ,mqui ad- 
fhir oient Us verttté de ce Prince & la valeur des 
Transis , luy mit la Cour orme. Impériale fur la 
tefte , comme il faifmt fes prières en î Eglife 
S. Pierre , pendant que le peuple accouru de tou- 
tes parts y pour participer au contentement d'uno 
action fi célèbre , crioit à haute voix , Vive 

Charles Empereur Augufte , couronné 
de Dieu* 

Aujfi-tofi qu'il fe void fi haut élevé \ fexcez de 
cette nouvelle grandeur le tranfportahorsdefoyl 
& comme ton dit qu'Alexandre le Grand après 
lavoir conquis toute t Afie y bannit de fes affeBions 
fin propre pays , fif fe rendit parti fan des Perfes l 
Ain fi Charles mit à part le foin do fa Couronne 9 
& employa toutes fes forces pour Vagrandijfement 
de î Empire : il commanda par un Edit gênerai à 
fes fujets d'obeïr aux Loix des Empereurs Ro* 
mains , & donna charge aux plué célèbres lurife 
confiâtes de fon temps (t en dr effet un abrejjfô 
Mais comme il veidque fon peuple ne pouvoit 
gérer ce changement y çpinefme quun Seigneur M 
fa Cour, luy dit franchement , Qu'il vouloir fm 

re de la France une Province de l'Empiré; 

Il quitta ce deffein , laiffa vivre un chacun fe* 
Ion fes Loix o couftumes ahciennes. Ce grand 
Prince qui éSvoit ajoufié aux conque fies de fes pre* 
dcccjfeursf Italie, la Saxe, la Sdavonie, la Polo* 
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d'Allemagne. 7 

gne, U Hongrie,. & grande partie tt Efpagne, qui 
en un mot Seigneur toit toute l'Europe Je pcrfuad* 
que la qualité de Roy de France n'eftoit pat affez> 
iUufire ny affez tnajeftueufe pour ton fer ver cette 
grande puiffance , & contenir en crainte tant de 
peuples différons en Letx en Gouvernement* 
Cette confideration luy fit recherche* ce filtre 
d'Empereur > foui lequektoutes les nations de U 
terre aveient efiéfujettes. Mats certes , sileufk 
meurement confideré fejlat defes affaires , & le 
deferdre que ce/le fatale Couronne y de voit apor- 
ter 9 ilneîeuftptu fi ambitieufement recherchée 
comme il fit. Car que pouvoir il avec cette gran- 
deur imaginaire ajouter à fa puijfance f ou au re- 
fpeR que luy rendoient fes Sujets > ou a la crainte 
que les Etrangers a voient de fa valeur , ouate* 
fendue de la Monarchie Françoif}qutl plus grand 
avantage cufb-ilpeufouhaitter que de saffeoir m 
qualité de Roy de France au tfa one d:sEmpereurt^ 
& commander dans la ville capitale de £ Empine^ 
& de tout le Monde l Ne jugeoit-il pas que cette 
dignité ne/ioit qu'une ombre fans corps, me fui f- 
fance vague , gliffante & difficile a retenir , pour, 
avoir pajfê des Italiens aux Grecs , ^ des Grecs 
aux François ? ^ que tombant en me main 
ejfrangere,elle tir croit après foy les plu* belles pièces 
de la Couronne de France , comme premier mo- 
itié emporte par fa rapidité U plu f part desCieux. 
Ou bien fi l'éclat dune telle dignité efloit plus fort 
que toutes ces confédérations , il failloit luy donner 

A4 "»* 
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8 Difcoms furies affaires 

une bride pour tarrefier'.je veux dire^u il fallait 
faire une Loy fondamentale pour l'unir & tanne» 
xer à la Couronne, propre ciment pour tenir toutes 
les pièces de ce grand édifice foltdement jointes 
& liées, 

La décadence des autres Empires, 
devoit faire comprendre à ce Conqué- 
rant , qu'il faut toufkmrs foutenir la gran- 
deur & la majefté d'une Monarchie, & 
que pour peu qu'elle fe relafche, b&qufor» 
la démembre , elle fe ruine , & ne fert 
qu'à en agrandir une autre. Il tomba 
donc dans le malheur des Roy s de la pre- 
mière Race , & partagea ce grand Eftac 
à fes enfans , qui devoit demeurer uni 
& annexé pour l'héritier de fa valeur & 
de fes conqueftes , & aflîgner des appa- 
nagçsaux Cadets , comme on a fait de- 
puis Hugues Capet, à la difcrétion des 
Roys , & à la charge de retour à la Cou- 
ronne. Peut-eftre auffi que ce Prince 
n'a voit point dans fa Maifbn un Su-V,^ 
jet qui fuft capable de porter un Diad<P-l' 
me fi pefant ; & c'eft une chofè qui a tou*;* 
fiours manqué aux grands hommes. Wjg 
eftvray quiil perdit (ès efperances , erf 
perdant Pépin fon fils, qui fut pere de? 
Bernard , & le devoit reprefènter au 
droit d'ainefTe. .Charlemagne le crut 
trop jeune, pour maintenir tant de Pro- 
vinces 
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d' Allemagne. 9 

vinces fi différences de coutumes & de 
langages. 11 nt pourtant une haute inju- 
ftice à ce pupille , de ne luy donner que 
l'Italie , & à Louys le Débonnaire fon fils 

, puifné le Royaume de France & l'Empi- 
re. Ce qui fit naiftre une guerr» cruelle 
& mal-heureufè e^tr'eux ; en laquelle le 
neveu fut vaincu par fon oncle, qui le iâ- 
cri fia à fa vengeance. 

Les en fan s de Louys partagerent>en- . 
core la fucceMion : Notaire eut l'Italie , & 
le nom d'Empereur : Louys , la Germai 
nie : & Charles le Chauve la France. Ils 
fe firent au Aï cruellement la guerre. 

! Mais Lôtaire & un fien fils eftans morts , 
Châties paffales Monts, & à la faveur 
du Pape Iean VIII, il fe fit déclarer Em- 
pereur , au préjudice de Louys fon frère , 
qui eftoit fon aifné. Louys le Bègue, fils 
de Charles , n'ayant régné que deux ans , 
les Princes d'Allemagne choifirent pour 
Empereur , Charles le Gros , fils de 
Louys Roy de Germanie , auquel on fub- 
rogea Arnoul baftard de Carloman fon • 
frère, qui régna en fuitte , & Louys III. 
fon fils, qui fut le dernier Empereur Fran- 
çois. L Empire eftant héréditaire & 
fucceflîf , devoir paflèr à Charles le Sim- 
ple, & à fes fuccelfeurs les Roy s de Fran- 
ce. C'eft ce qui obligea Philippe pre- 

. A J mier, 
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i o Difiours fur Us aflwes 

niier , Louys le Gros , Louys le Ieune , 
Philippe Augufte , & autres*d'en prendre' 
la qualité ; fur la Maxime que les droit s 
Souverains ne fe peuvent jamais prefcri- 
re. Ils (ont iflus de Hugues Caper , qui 
elt defcendu en ligne directe deChilde- 
bran, fils de Pépin Heriftel , & frère de 
Charles Martel , qu'an de nos Poètes a 
nommé , 

ftinu des François , 
Non Roy de Nom, nuit le Maiftre des 
Roys. 

Conrad Duc de Franconie fucceda à 
nos Princes , & fin choify par les peuples 
& les Princes d'Allemagne. Il* faut re- 
marquer que l'élection n'avoit lieu qu'aux 
occafion s extraordinaires , 8c lots prin- 
cipalement, que l'£ftat devoit eftre 
transféré dans une antre famille. Mais 
après luy, les Grands d'Allemagne s'au- 
thorifèrent , & ont prétendu eftre les 
feuls Maiftres de l'élection , à la char- 
ge qu'elle feroit confirmée par S.S, Hen- 
ry Premier , fils du Duc de Saxe , & les 
trois Othons font parvenus fucceflî ver 
ment par cette voye. Le Pape Grégoi- 
re V, qui eftoit de leur Maifon , la voulut 
favoriwr, & eftablir l'Empire en Alle- 
magne. Il inftitua le Collège des fept 
Princes Electeurs, à l'exemple de l'Aréo- 
page 

• • • 



i 



Digitized by Google 



d'Allemagne» ix 

pêge d'Athènes & des Epbotes de Lace- 
de'mone , & ordonna que le Snbjet Im- 
périal eftant eleu,feroit appellé Cesjir, 
& eftant confirmé par les Souverains 
Pontifes, fêroit nommé Auguste. 
Ceftoit afin d'exclure tour à fait les Fran- 
çois de l'Empire qu'ils avoient pofiTedé , 
& quelques Princes Italiens, qui y pen- 
fbient. Ce Politique fut bien ai/e, en 
avançant les liens ? d'éloigner de l'Italie 
nttcjtaùTance , qui auroitefte formidable 
à Rome & au Saint Siège , fi elle euft re- 
payé en la maifon de France. Le defleia 
plût à quelles Souverains d'iralie. D'au- 
tres s'enoffenccrent ; mais les uns & les 
antres Ce joignirent pour obliger Othon 
Quat riefme de s'en retourner,& d'eftablir 
fa demeure en Allemagne. 

Henry de Bavière fut élevé à l'Empi- 
re par les fept Electeurs , comme aufîi 
Conrad 1 1 , Duc deFranconie , defeen- 
dude Pharamond. Mais les Succefleurs 
de Grégoire, voulansroufîours prendre 
part & demeurer les MaHrres de la digni- 
té Impériale , délivrèrent des Commit- 
fions à d'autres Princes , pour afîïfter 
& donner leurs voix aux élections*, com- 
me fit Innocent 1 1 1 , en faveur de Fede- 
ric I î. Les Empereurs & les Ele&eur» 
nofoient pas s'oppofer à cette in- 

A 6 juftice, 
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juftice , de peur d'irriter les autres Prin- 
ces d'Allemagne , qui nettoient que trop 
indignez , defe voir exclos de prefider , 
& de donner leurs voix , avec des perfon- 
nés qu'ils pretendoient eftre leurs infé- 
rieurs. Cet abus cefla & la Conftitution 
fut enfin confirmée par Sylveftrel I, ponr 
empêcher à l'avenir le defordre&lesdif- 
ientions qui naiffoient entre les véritables 
Electeurs, &ceux<jue S. S. nommoit 
d'office. Cette Bulle n'empefcha pas que 
leur ambition n'ayt fait beaucoup de 
bruit Se defolé l'Allemagne; pr des 
guerres fanglantes , & où il ne sagiflbit 
que de «juger de la compétence de l'Em- 
pire , entre Othon IV, & Philippe de 
3uaube , & de Louys de Bavière , avec 
Federic Duc d'Autriche. 

11 n'y a point eu d'elèclion , Monfieur , 
qui ay t caufé tant de diflentions que cel- 
le de Charles I V , & jamais l'Allemagne 
n'a veu tant dé préparatifs de guerre , & 
qui ayent produit fi peu d'effects. L' Ar- 
che vefque de Majence & le Marquis 
de Brandebourg , ne voulurent point 
fe trouver à l'affemblée. Quelque 
temps après ils fe joignirent avec le 
Comte Palatin & le Duc de Saxe , pour 
donner un Compétiteur à cet Empe- 
reur, & eleurent le Comte de Swart- 

zen- 
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nberg , lequel mourut après avoir lan- 
ii deux mois, avec une armée devant 
rancfort, qui ne voulut p?s lereconnoi- 
re , 8é lai fia Charles en repos & paifible 
oflefleur de l'Empire. Pour prévenir les* 
ifgraces , dont il avoir fait unetrifteex- 
•erience, il convoqua une Diette genera- 
e, pour reformer les abus, qui a voient 
zouftume de naiftre de la Conftitution 
de Grégoire V. De Ta vis & du confen- 
tement des Princes & des Grands ,&des 
Politiques & Iurisconfultes qa'il avoit 
appeUez en cette occafion , il inftitua & 
fit publier la Bulle, qu'il nomma Caroline 
àefon uom > &quifutappellée Dorée, à 
eau le du fceau qu'y fit mettre'ce.t Empe- 
reur. Elle a efté univerfellernent reçeuc, 
& prefquetousjoursobfêrvéeaux chofès 
efientielles, & particulièrement pour fai- 
re VelecYion du Roy des Romains, du vi- 
vant des*. Empereurs , & de la manière 
<^u*on y doit parvenir, après leur mort. 
11 y en a qui ont voulu dire, & lachofe 
eft aflezplaufible , que Charles avoit in- 
ftitué cette Conftitution , pourafleurer 
l'Empire à Venceflas Roy de Bohême 
fon Bis , & le perpétuer en la famille de 
Luxembourg , comme il avoit efté autre- 
fois hereditair e dans les familles deFran- 
ce, Saxe, Bavière, Franconie & Suaube. 

A 7 Çett 
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C'eft la fin , Monfieur , que s'eft pro- 
pofée&oùeft parvenue la mai Ton d'Au- 
tricbe, elle travaille après l'élection du 
quinziefme. Si elle a fouffert de l'inter- 
ruption dans Ton commencement , c'eft 
quelquesfois pour n'avoir peu, & pour 
avoir aufli négligé de faire élire un fuc- 
ceûeur. Elle eft maintenant en pofiefiîon 
de l'Empire , & fbnge davantage à fè 
confèrver l'hérédité que l'élection , qui 
eft fi bien &fi judicieufement prefcrite 
parla Bulle Dorée. Ses Princes fe fer- 
vent encore pourtant des Electeurs , & 
Maxim il ; an les avoit desja ménagez » 
auparavant gue la mort le furprift , pour 
élever Charles d'Efpagne fon petit-fils à 
l'Emnire & à la Monarchie univerfel- 
le. Ce grand Roy eut en tefte un puiA 
Tant Compétiteur 5 mais pour donner 
. l'exclufion à fon ennemy , qui avoit bri- 
gué & eftoit maiftre des voix des Ele- 
cteurs, il nerefta à ce jeune Conquérant , 1 
que le moyen de paroiftre à la tefte d'une 
armée, & li prez de Francforr , qu'il ren- 
dit inutiles & infructueulès toutes les 
démarches que François Premier avoit 
faites , pour gaigner les Electeurs. La 
chofefut fi haurement concertée, que 
ces Me/Tieurs ayans délibéré d'exclu- 
re de l'Empire ces deux Princes eftran- 

gers, 
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srs , le Duc Federic de Saxe ne fe crût 
asaflTez fore , pour fouftenir cette di- 
nité , contre défi puiflàns & de fi dange- 
eux adversaires. Il en ufa prudem- 
nent., & fit refus de recevoir ce grand 
îonneor , qui luy eûoit offert , & perfua- 
Aaà fes Collègues , que Charles le Quint 
fe trou voit le plus digne ; & que c'eitoit 
le bien , le repos , & llntereft de l'Alle- 
magne. 

Le malheureux deftin de la France 
& de la Chreftienté éleva ce Prince à 
rEmpire,& le Confié d'Efpagne ne dou- 
ta plus de Feftabliffemcnt de la Monar- 
chie uni verfelle , ny défaire éclorrele 
deflein qui en avoit efté projetré par . 
Ferdinand, dans le mariage de fon hé- 
ritière avec- Philippe pere de Charles» 
11 faut demeurer d'accord que jamais 
Roy n'a aporté au monde de plus bel- 
les qualitez , & on peut dire que s'il n'a 
furpaffé , il a du moins égalé les ver- 
tus & la grandeur de courage d'Alexan- 
dre & de Cefar. Il a efté plus abfolu 
&plus puuTant que Conft3ntin&Char- 
lemagne. Son ambition & le defîr de 
poffeder toute la terre , répondoient à la 
force de fon grand Génie , & de fes con- 
' feils hardis & magnanimes. Il s'entefta 

de la faiilTe- & vaine prophétie , dont 

Phi- 
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Philippe 1 1 a efté malade , & qui tour- 
mente encore au jourd'huy les fpeculatifs 
d'Efpagne & les Princes de la Maifon 

d'Autriche : Que le Seigneur de tout le monde 
doit naijlre eC E/pagne. C'eft une des devifes 
dont on (e fervit , pour honorer la pom- 
pe & la magnificence de l'hy menée de 
Philippe I. avec la grande héritière de 
Ferdinand & d'ifabelle.Charles fe voyant 
donc Maiftre de tant de Royaumes & 
Provinces , & que fa maifon avoit fait de 
grands progrez en fort peu de temps , il 
Te flata aifëment dÊl'efperaoce de con- 
quérir & de commander à tous les ho m- 
mes. 

Le Qel ne pouvoit pas bénir les fîni- 
ftres & deteftables rooiens que le Con- 
feil d'Efpagne luy fuggera , & qu'il mit en 
pratique pour y parvenir ; De commen- • 
cer ce grand ouvrage, parle reftabliffe* 
ment des droifts & de la puiflance Ro- 
maine , qui n'a point de bornes. Cette 
chimère fut le fujetdu difcours de Fer* 
nand Cortez , lors qu'il voulut perfuadei^ 
à MotefumeRoy des Indes, qu'il eftoit 
vafTal & tributaire de l'Empereur 8c Mo- 
narque du monde fon Maiftre ; par la 
ruine de la liberté Germanique, & en 
changeant la face des affaires d'AUema-?* 
gne , & la forme de l'Empire - 3 Et par la 

pro- 
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i tour- proteaion qu'il falloir donner à l'herefie ' 
:ulatiK naiflante de Luther , & s'en fer vir à divï- 
vlaifon fer cette grande Province , & engager fes 
? Princes dans une guerre civile , pour ri- . 
Icvif« rer avantage.de leur ruine & de leur * 
pom- foibleffe. Ces deffeins criminels ont en 
léedc quelque façon reùflî ; mais non pas fi 
:re <k vifte , ny de la manière qne l'efprit de ce 
oyâiï jeune prefomptueux s'eftoir promis. A- 
nés & près a voir refpandu tant de i ang & mis le 
air it feu par toute l'Allemagne , il fe contenta 
ps, ï d'y eftablir les Hérétiques , j>ar la paix 
>xw qui fut reçeué avec joye des Catholiques 
boni- &desProteftans,enlaDietted'Ausbourg 
I c f$>8c qui a permis & toléré dans l'Em- 
ût pire la Relieion Chrefticnne & l'herefie 

> de Luther. Cette nouvelle opinion à fer- 
itei vy de prétexte &de manteau à ce JPrin* 
ico* ce, & aux fiens.à couvrir leurs ambitieux 
Jli* defleins , en allant a» fecours des Catho- 
l<y J/ques contre les Religionn aires, pour de* 
s» vorer Ies>Eftats des uns & des autres , & 
ce mettrells Souverains à la chaîne, Tous 
le les apparences d'une feinte &trompeufe 
jt pieté* 

> Quand Charles le Quint euft efté heu- 
!r reuxen toutes fes expéditions deguer- 
i re, comme il le fut trop au commence* 

ment de fon régne, par le malheur & 

l'imprudence de François Premier,il euft 

encore 
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encore trouvé bien de la befongne & un 
grand chemin à faire. Mais l'expérien- 
ce & la fuitte des evenemens luy firent 
# * bien connoiftre que fes defleins eltoient 
trop vaftes , & fes entreprises vaines 
immodérées. II devoit naiftre aupara- 
vant que la Politique fuft en ufage , & 
que les hommes fceuflent l'art de forti- 
fier les places. & de faire la guerre. La 
conquettedu monde ne dépend plus d'un 
heureux fuccez, ny du gain d'une batail- 
le. Spinola & le Comre Maurice ont efté 
plus de trois ans à difputer de l'honneur 
& de la prîfe d'Oftende. 

Le Prince de Condé & le Marefchal 
de Turenne font un meftier de la guer- 
re , & après vingt années , ils feront 
peut-eflre encore à recommencer. Lan- 
drecy & S. Ghillain , & les trophées 
d'Arras & de Valenciennes & autres 
femblables les rendront illuftres. Us 
remporteront feulement la réputation 
d eftre tres-habiles en l'art de f#cer les 
Villes, & d'attaquer des retranchemens , 
& de fçavoir prendre bien leurs avanta- 
ges, dans les campemens & aux paffages 
des rivières du Lys & de la Sambre , de 
l'Efcaut & de la Meufe. 

L'Empereur Charles voy a nt donc 
qu'il falloic des Itecles entiers , pour at- 
- # • teindre 
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teindre le but où il avoit vifé , voulut a- 
vant que mourir , fe décharger des affai- 
res, 6c refigner fes Royaumes à foti 
fils, & le nom & la dignité de l'Empire 
à fon frère , pour, la remettre à Philip- 
pe 1 1 , après qu'ils auraient joint leurs 
forces & conquis le Royaume de Fran- . 
ce. Ainfiil Jaifïa à fes fuecefleurs l'idée # 
&Ie plan, pour l'exécution du deflein 
de la Monarchie uni ver (elle, & il crue 
qu'ils feroient héritiers de fa refolution, 
comme ils l'eftoient de fà fortune. Il 
faut remarquer que ce grand Hom- 
me trouva bien du méconte dans ce 
beau projet , & que le deplaifir de n'a- 
tpoir pas efté fécondé, a trop fait écla- 
ter fon chagrin. Comme la^ première 
année du règne de Philippe fut expirée, 
& qu'on de fes Courtifans luy fit refou- 
venir de la reflgnation de ï Empereur , il 
répondit qu'il y avoit véritablement 
un an ; mais qu'il y avoit auflî un an , 
que fon pere s'en repentoit. Dans la 
créance où eftoit ce Prince , que les 
Anges & les homm«s ne pou voient ja- 
mais fe défaire de l'ambition & du dé- 
fi r de régner. C'eft fur les Mémoires 
de Charles , que le Confeil d'Efpa- 
gne a tant travaillé, & il fe tourmente en- 
core tous les jours &fe donne la gefne 

inuti- 
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inutilement. Il n'a jamais peu obliger 
Ferdinand, Maximilien.ny Rodolphe.de 
confpirer«vec Philippe fon Maiftre , & 
de fe fervir de ces Empereurs & des 
forces d'Allemagne , pour luy aider à 
renverfer noftre Couronne,& aflervir les 
Princes de l'Empire. Au contraire ces 
trois Monarques ont toujours efté en 
bonne intelligence avec la France, & ont 
efté amateurs de la paix &du repos pu- 
blic. Ils ont au iTi pluftoft cherché les bc- 
cafions de bien vivre & de faire faveur 
aux Reîigionnaires , que celles de les 
brouiller, oy de les vouloir deftruire. 

Ferdinand a trop paru leur amy : dans 
le grand commerce qu'il a voit avec le 
Duc de Saxe ; il femble» qu'il a efté d ac- 
cord avec ce chef des Proteftans de quel- 
ques points de la Religion : On croit que * 
ce fut à la perfuafion de cet Electeur, que 
S. M. I. fie propofer par fes Ambafla- 
deurs au Concile de Trente , le mariage 
des Preftres , & la communion fous les 
deuxefpeces. Ce qui mit le Pape &les 
Evefques fi fort en peine. Maximilian • 
reçeut à grand honneur la recherche de 
Charles IX, & de faire alliance avec ce 
Roy. Le S. Siège & les Catholiques fu- 
rent extrêmement feandalifez , & le font 
plaints à cet Empereur , qui fit publier en 
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l'année 1 777 la Conftitution par laquel- 
le il diff>ofa de tons les biens Eccle- 
lïaftiques, &fit trop de faveur aux Héré- 
tiques. Rodolphe a continué de bien vi- 
vre avec nous & avec les Proteftans , & à 
kiffe à Tes peuples , & à Tes fujets mef- 
mes , la liberté & le choix qu'ils ont vou- 
lu faire de l'une ou de l'autre Religion. Il 
ne faut donc pas s'étonner , lî durant le 
règne de ces trois Empereurs, les Efpa- 
gnols n'ont peut cftre écoutez à Vienne, 
ny s'ils ontefté ennemis de leur Couron- 
ne & de l'ambition de Philippe II. Rodol- 
phe particulièrement indigné du refus 
au'onluy fit de l'Infante d'Efpagne, & 
d'avoir préféré l'Archiduc Albert , à qui 
on la donna en mariage à fon prejuuice.il 
nefoufFrit pas feulement que le Duc d'A- 
' lençon fe declaraft Duc de Brabant & 
des 17 Provinces , mais S. M. I. permit à 
ce fils & frère de nos Rois , d'cnvoier en - 
cette qualité fes Ambafladeursà laDiei- 
te d'Auf bourg, en l'année 1^82. Cet 
Empereur ne s'eft point aufii oppofé aux 
levéesqueles Princes d'Orengeont faites 
dans JesEftats des Proteftans \ mais il a 
toufîours refufé la mefme grâce aux EG* 
pagnols,quoy que S.M.I. fuft obligée par 
les Conftitutions de l'Empire , de fecou- 
rir les Païs-Bas,qui font partie du Cercle 

de Bourgogne^^tttT*T>\ Pu " 

■■'<! ÇFuQ £ Digitized by 



2 2 Di[coms fur les affaires 

Dupant la Ligue & les difle rit ions 
civiles, qui ont affligé la France, les 
Princes d'Allemagne s'y fonr intereflez 
à caufè de la Religion , & ont afTiftc 
d'hommes & d'argent Henry le Grand. 
Rodolphe n'a point voulu prendre par- 
ty, ny profiter des malheurs, qui dé- 
voient apparemment brifer le plus beau 
fceptre de la Chrétienté. Les Efpa- . 

- gnols n'ont rien oublié pour l'engager 
clans cette guerre * ils luy ont offert 
défaire la defpence du liège de Mets, 
pour l'obliger de tirer raifon de l'affront 
qu'y teneur Charles le Quint , & de re- 
iinir à i'£mpire les trois Evefcbés de 
Lorraine,- &les autres prétentions Im- 
périales , dont ils ont tenté inutilement 
de flatter Ton ambition. La particuliè- 
re eltime qu'il faifoit de la franchife & 
de lafincerité d'Henry , &de fa clémen- 
ce & generofité, a failly àlesdesefpe- 
rer. Ils s'eftoient 1 aidez perfuader que 
cet Empereur favoriferoit les grandes-, 
jjenfëes de ce Roy , qui s arreftoient for : 
l'Empire, par la part qu'il prenoit dans 
les affaires de fès Princes , & toutes les 
intrigues d'Eftat & de Religion. Sans 

' lecoup fatal qui nous IWravy, & donc 
je croy toucher à la véritable caufe , ce 
grand Capitaine. y f uft parvenu ,* comme 

Chef 
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Chef & Arbitre de la Chreftienié 1 il 
avoit des forces &des finances , & du 
droit & de la juftice de relie, pour s'en 
fervir utilement après la mort de Ro- 
dolphe. 

- Les autres Princes de la Maifon d'Au- 
triche , qui font toujours demeure^ auf- 
fi unis , que les noftres ont efté divi- 
fez , n'oublièrent rien pour captiver cet 
Empereur , & fe le rendre favorable , 
cequileur fut impoflible. S'il avoit efté 
prévenu par les emiflaires des Miniftres 
de France, ou s'il avoit la manie delà 
pluspart des vieillards , qui conçoivent 
de l'horreur & une haine mortelle & ir- 
réconciliable y contre tous ceux qui en 
veulent à leur bien , & qui leur parlent 
d'un héritier ou d'un fuccelfèur. Ceft 
ce qui me pane. Mais fur le refus que 
ce bon homme leur fit , & pour détour- 
ner l'orage^ &: arrefter la foudre qui 
devoir mettre letoict dans les fonde- 
mens de leur jnaifon, ils s'aflemble* 
rentàPragoes en l'année 1606. Le Roy 
d'Efpagne &: l'Archiduc Albert par Pro- 
cureurs. Matthias Roy de Bohême & 
de Hongrie y fut déclaré Chef & héri- 
tier de leurs £fttts en Allemagne & de 
l'Empire, pour s'y avancer mefme durant 

la vie de Rodolphe, qu'ils déclarèrent in- 
digne 
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digne de fa naiflance , & incapable du 
caractère qu'il portoit. Matthias luy- . 
mefme fit. une faute plus notable , & 
mourut fans refigner , ny faire élire Fer- 
dinand 1 1, Roy de Hongrie, de Bohême 
& des Romains , qui trouva bien la be- 
foignfdans fon élection , & au commen- 
cement de fon règne. Mais le Palatin & 
les autres Proteftans ayans efte vaincus à 
la bataille de Pragues , cette victoire à 
bien fervy à affermir la puiffance de fon 
Empire. 

LesMiniftres d'Efpagne ne seftoient 
point mis en peine de la négligence de- 
Matthias , la fidélité & l'affection de cet 
Empereur ne leur eftans que trop con- 
nues. Ils voyoient d'ailleurs que les in- 
térêts de la France n eftoient pas fou- 
ftenus avec la mefme vigueur que Mon- 
iteur de Richelieu & le Cardinal Maza- 
rin ont fait depuis ce temps-là. La for-, 
tune auroit alfeurément incliné pour \or- 
feu Roy , fes deffeins eftans infaillible^ 
ment fécondez par les Catholiques 
les Proteftans. Il 'pouvoir fe flatter d'un' 
heureux fuccez , & de l'efperance d'unt* 
nouveau règne dans l'Allemagne , ■ de 
reunir à fa Couronne , &de remettre le 
pied dans les Eftats de fes Predeceffeurs* 
Au pis aller, il auroit obligé les Ele&eursv 

corn* 
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comme la France les à roufîonrs follki- 
tea,de choifîr un de leur Collège pour 
Empereur, & d'en faire pafîer la dignité 
tour à tour dans leurs familles , qui eft 
le feul & unique moyen pour affermir 
l'Allemagne, & perpétuer les droics de 
l'Empire & la liberté Germanique. Nous 
reffentons encore la foiblefle de Mini- 
ftfes de et fiecle pafTé , qui cueilloieht 
des rofes & gouvernoient dans le bon 
temps. Si on n'a pas tire tout le fruit 
qu'on devoit attendre des Confeils gé- 
néreux & magnanimes , il faut confek 
fèr aulîî qu'il y a des chofes que la pru- 
dence humaine ne peut prévoir , & les 
evenemens ne refpondent pas toufiours 
aux de/Teins qu'on à formez. La mort 
du Grand Gnftave, & ladecouverté de 
l'entreprifè de Valftein, ont fufpendu 
les affaifts de la Chreftienté & le 
. repos de l'Europe ; & tous les bons 
François ont aujoord'huy grand fujec 
de detefter les barricades & les guerres 
de Paris, qui nous empefehent de tirer le 
fruit de la Paix , qui nés eft pas conclue à 
Munfter. 

Il faut , MonHeur , que je rappelle vo- 
ftre mémoire , & que je vous die quel- 
ques circonftances de la guerre que nous 
avons eue avec les ennemis, & deceqnt 

B *'eft 
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s'eft paiîé entre les Plénipotentiaires. La 
bonne intelligence entre les deux bran- 
ches de la Maifon d'Autriche n'a com- 
mencé, comme je vous ay dit , que fous 
le règne de Matthias. Les Ambaftadeurs 
de S. M.C. ont bien joué leur perfon- 



& ladivifion qu'on fomenta en la Bohê- 
me , & le mécontentement qu'on don- 
na à la Cour Impériale aux députez de 
ee Royaume, obligèrent les Eftats à la 
révolte, & ils appelèrent le Comte 
Palatin , pour en faire un Roy.de Théâ- 
tre. Les Politiques, ont reconnu de- 
puis &.trop tard , que c'eftoit un piè- 
ge, & que le feu n avoit efté allumé , que 
pour détruire la liberté Germanique* 
Apres la bataille de Pragues, Ferdinand 
à fait paffer en reveuë dans, fes armées, 
plus de cent cinquante mil, coÉbattans, 
ayeç lefquels il s'eft rendu (ans. contre- 
dit le plus puiflant & le plus redoutable 
Prince qui ait jamais régné en Allema- 
gne. Ladi/grace de Valftein , un Hcen- 
tiement de trente mil hommes , & 1 ar- 
mée qu'il en voja à l'expédition de Man- 
touë & de Cafal , arrêtèrent fes profpe- 
ritez. La France par cette irruption fe 
vit obligée de s'interefler en cette guer- 
re, & de faire des cqnfederaiïons pour 

affilier 
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aflïfter le Duc de Ne vers , pour la li* 
berté Germanique . pour maintenir les 
Princes d'Italie & d'Allemagne, & 
empe/chcr qu'il n'arrivaft du change- 
* ment en la forme de l'Empire. Voilà 
ia canle du Traité fait avec Guftave, 
qùijàftifie que l'alliance' que nous avons 
contractée avec ce Roy, n'a efté que 
pour faire diverfîon , & empefcher la 
férvitude de l'Europe , la guerre des 
Con fédérez eftant une affaire d'Eftat 
& non pas dé Religion , dont le Ciel 
a âùrhorifé la juftice, par les vi&ofr 
res &'les heureux fuccez , qu'on à rem- 
porté fur la m ai Ton d'Autriche.* Par 
Je premier Article S. M; S. s'oblige de 
confèrver la Religion Catholique : ce 
qu'il ■ a' ôbfervé religieufëment , & • le - 
Roy a toujours eu un Refîdënt dans 
l'armée de'Suede, pour en prendre un 
fôhi particulier f fa Majeftë ayant re- 
tiïôigi\& qu'elle abandonneroir plutoft 
fes* alliez, , que l'Eglife Romaine & les 
Catholiques foflent offencez. L'ii> 
fuite faite £ l r Archevefquè de Trêves 
par les Efpagnolfy obligea la France de 
déclarer la gùefrV, pour la* froerté de 
ce Prince qui n aVoirreclamé fa pro- 
teétion qu après- que l'Eftipereur Iny 
eut témoigné qu'il eftoir dans l'impuiffari- 
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5.8 Difcûtrrs [m les affaires 

ce de fecourir l'Eftat &la perfonnè de 
cet Electeur. ( 
; Nous ne nous fommes jama/s oppo- 
fez » Monfîeur , à la Paix ny à la rran- 
quilité publique. On àtoufiours ecou^ 
té favorablement les propofitions qui en 
ont efté faites ; & quoy que nos enne- 
mis en ayent autant befoin que nous , & 
que la Chreftienté fe mette en prières 
& la demande an Ciel , ils ne 1 aident pas 
d'y refifter. Quand leurs Plénipotentiai- 
res ont efté à Munfter & à Ofnabruc , 
ils ont efté des années entières fans tra- 
vailler , ne faifans qu'obferver les occa- 
sions de la guerre & les moyens de cor- 
rompre nos Alliez r & défaire des paix 
fourrées, aux conditions qu'ils ont de- 
fîrées , afin que les François demeurant 
feuls , ils euflent lieu de les opprimer. 
Quels artifices n ont ils point déployez, 
pour nous feparer des Suédois ? Les 
Hollandois font tombés dans le piège 
qu'ils leur avoient préparé. Lors qu ils 
s'eft agy de recompenfer la Suéde , ça 
efté aux defpens de l'Empire & de la Re- 
ligion , & ils n'ont point fait fcrupule 
de proftituer les biens Ecclefiaftiques , 
& de les payer avec l'Archevefché de 
Brème & l'Evefché de Verden. Auflî- 
toft qu'on parla de donner la Sileiie au 
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Marquis de Brandenbourg , qui eft 
contiguë à fes Eftats , & où il n'y a que 
des Hérétiques , ils menalferent de fe 
retirer , déclarant hautement que les 
pais héréditaires eftoient facrez. Ils 
facrifierent à cet Electeur l'Arche— 
vefché deMagdebourg, & les Eve- 
ichez d'Alberftàd & de Minden , & ce*- 
hy d'Ofnabruc à un cadet du Duc de- 
Brunfvic. 

La France a fait voir en cette occa- 
fîon tant de franchife & de fincerité , 
qu elle n'a point voulu écouter aucune 
proportion de paix en fon particulier , 
& a mieux aimé s'engager dans une 
guerre immortelle , que fes alliez n'euP- 
(ent une (àtisfacYion entière , & propor- 
tionnée aux avantages qu'ils avoient dans 
l'Empire. Et de peur que les Efpagnols - 
ne nous imputafTent la perte & la pro- 
ftitution qu ils ont faite des biens Eccle- 
iî a (tiques , nos Ambaffadeurs n'ont agy 
ue de concert avec ceux de Majence 
c de Bavière. Pour ne nous rendre 
point odieux &nous charger, comme 
ils ont voulu faire, delà haine publique, 
& pour nous brouiller avec nos alliez , 
quand le zele nous à fait oppofer aux 
avantages qu'ils ofFroient aux Prote-- 
ftans, à la ruine & à la confufion del'Em- 
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pire & de la Religion Catholique. C'a 
elîé avec des abaiflemens indignes & ra- 
valés & pour nous détacher de la Sue. 
de 'y ils ont offert à cette Couronne , l'E- 
veiché de Munfter , contigu à l' Archeve- 
fiché de Brème , pour la rendre maiftreffe 
depuis le Rhin jufqu'à la mer Baltique. 
Que n'a point fait cette nation en An- 
gleterre ? Elle a efté la première à féli- 
citer la Republique , & à donner de l'en- 
cens à Cromvel. Vn envoyé de Ragufe 
auroit honte de fe proftituer à la Porte , 
comme D. Eftëvan de Gamarra a fait en 
Hollande , & Pimantel auprès delà Rei- 
ne Chriftine, pour aller à leurs fins & 
pouvoir feduire ceux qui font dans no- 
ftre alliance. La difgrace les rend hum- 
bles & fort fouples, & la profperité vains 
& infupportables ; mats de quelque cofté 
qu'on les puifle regarder, ils n'ont rien de 

Prand ny de généreux. . Moniteur le' 
rince, qui atrop apris à les connoiftre , 
leur a fouvent reproché qu'ils n'avoienr. 
de l'audace & de la bravoure , que fur le 
bord de lèvres. 

En cet endroit il faut , Monfieur , ver- 
fer des larmes & rouvrir des playes qui 
(èigneront long-temps. Peut-on fon- 
geraux profpericez paffées de la France , 
fans fe plaindre de nos malheurs & de 
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nos divifîons , qui ont arreflé leprogrez 
& les profperirez des armes & des victoi- 
res de LOVYS AVGV5TE?I1 wgnoic 
en Italie, en Allemagne j & en Efpagnc , 
&fbn Nom faifoit du bruit au delà da 
Po.du Rhin & de l'Hebre. Mais afin que 
je n'aye pas Je deplaifir de retoucher à 
• cette facheufe matière» je^vous veux ex* 
traire un lambeau du Politique Desinre- 
reffé & de cet Ouvrage que j'ay efcrit du- 
rant nos guerres civiles y où j'ay juftifié 
avec aflez de hardieiïe & de fierté , la 
conduite de M. le Cardinal. 

Que n'avons nous point remarqué dans la fin 
du règne de Louis le lufte , & durant les premier 
res années de la REGENCE.} Elles font incowpa- 
rables.A ion jamais rien veude plus égal & de 
plus merveilleux? Les ennemie ont efté prejfef 
vivement , & nos Alliez, fout enus avec tome la 
vigueur imaginable» L 'efperance de jouir delà 
paix & de voir bien~loft renai(lte la félicité pu~ 
b'J que, nous faifoit mcfme oublier nos propre s dou- 
leurs , fanous aviohs-desja perdu le fouvenir det 
malheurs de toutes les dijgraces, quela y guerre 
traifne après elle,, En effet nous eflions trop fatis- 
faits de voir, que les fucces & les conque/les re- 
p ondoient à la fageffe & à la prudence des Con- 
fias, & des ordres infaillibles , qui nous ont tott* 
fours ajfeuré la viftoire» 

Peut-on reprocher une faute au Cardinal 
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Mazarin^ny dire que rien ap manqué jour pren- 
dre les villes .fe gagner les bat ailles f Nés Gerte- 
taux y pouvaient eflre feulement meilleurs mé+ 
nager s de la de (pence exceffive qu'ils y ont faite , 
fe de la vie des hommes qùon y a prodiguez?* au 
grand regret deS.E. La fatale journée de Vribourg 
luy a arraché des larmes , fe fon grand courage 
fut outré de douleur, lorsqu'il ap*it qùon seftoit 
opiniaflrê pour fe rendre maifire d'un pofieou dun 
camp prefque inacceffible^qui a tant fait ver fer de 
fang , périr une fi grande quantité d*honne(le$ 
gens , que ÎHifloireen a pitié f (tf il efi impeffible 
délire la Relation de cette funefte viftoirefans 
horreur. Nous pouvons dire que c 1 e (loit fait de 
iiom % fe la France tfloit perduè % fi elle en eufi remm 
porté beaucoup de femblabhs.La Cadmeenne ri** 
point efiéfi cruelle , la perte de cette fanglante 
fe malheur eufe bat aille , la retraite de noftre 
Armée eufi efté beaucoup plus utile fe avant*- 
geufe a nos affaires , que le fuccez.. 

Si le Prince de Condé na peu reùffi au flcge 
de Lerida, on ffait que ce/Ile me/pris qu'il a fait 
d'une place, qui na pas eflé heureufe à la Fran* 
ce y fe qui a *pris à ce jeune Mars , au Comte 
ttHarcour , & Marefchal de la Motte , que le 
fort des armes efl douteux, fe quHannibal 0* les 
plus grands Capitaines du Monde ont eflé quel-, 
quefois vaincus* 

Il faut avouer que le Card. Maz. a eu des 
foins fi particuliers de nos armées , que Us gens de 
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fervice gf de commandement , y ont trouvé tou- 
te* chofes préparées pour le triomphe. Tellement 
que pour reùffir avet gloire acquérir le filtre de 
Hem & la qualité de grand Homme de guerre , 
onu'a eu befoin que d'avoir de t employ & de f$ 
laijfer conduire a ce Souverain Pilote de là Fran- 
ce* Vn mefme bon-heur na pas toujours accom- 
pagné ceux qui ont obéi en (ï Autres occafions. 
Il leur a fallu tout donner à la fortune & à U 
valeur, & faifant bien fouvent timpojfible , ils 
ont efté forcez, d'attaquer de combattre. Vous 
trouverezquen la retrait te du Card. de la Val- 
ette , en î attaque des ifles de Provence , en la 
journée de Cafal > aux Çieges de Brizac fade 
Turin, on a trop bazardé , & que ce font à vray 
dire i plutoft des témérités & des aBions de desef- 
poir , que des effets de la haute vertu , tfdeU 
dernière vaillance. 

Les Sages ne fe laffent point d admirer le 
Card. Max.. & ils s étonnent que durant une 
Minorité , on zyt veu de fi belles défi grandes 
tàoÇes en France. Le temps des Régences eft bien ; ' 
déplorable , & a des fuites facheufes G? incom* 
modes. Les prefages les conjefiures de la de- 
cadence des affaires de France , ne fe font pas 
trouvées véritables , quoy quelles fuffent ap- 
puyées fur d'excellentes Maximes , & ra! ~ 
fonnement en fu fi certain & dtmonftratif dans 
la Politique.Cellede Catherine de Medicis a duré 
fort peu , & a produit tant de malheur eu fes eo?;- 
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j enclave s <( affaires ^qu on ne lesfçauroit lire fans 
tfire touche des miferes & desealamitezquicnt 
exercée la France durant une faifon fi pitoyable. 
Marie de Me dut $ ri a eu que de beaux jours. La 

, faix , les richeffes , â ttffefthn des peuples 
qu Henry le Grand avoit ménage^ , ont donné 
moyen à cette Princeffe de bafiir un Palais y de 
faire des profufions , & de pajfer le temps avec 
plaifir , parmy lesfeftes du Carrousel & des ré- 
jouiffances publiques* 

ANNE D'AVSTRICHE ne pouvoit 
pas trouver le Royaume en une plus mauvaife af* 
(iette, ny plus de difficulté*^ fur monter* Il y a- 

* voit prefque trente ans , que nous ri avions point 
désarmé . Que tout le revenu de la France eftoit 
engagé , frles finances entièrement dïffipés f 
quelques années me [mes prifes mangées par 
-avance* Queie peuple ri avoit plus que le coeur 
la langue f pour fe plaindre de fes miferes t? 
de f es fouffr onces. Que la Noble/Je efioit laffe & 
fatiguée delà guerre. Que la Clergé demandoit 
au Ciel des jour s plus deux t$ plus heureux que 
ceux quil avoit veus y que nos alliez, fongeoient 
plus à leurs interefis y & a faire des Traitez, 
avantageux , qu'a foutenir o conferver nofire 
Monarchie , qui les avoit délivrez & garantis de 
ïinjufiice gf de ïoppreffion du Confeil aEfpagne% 
m Apres tout. Frondeurs \ je vous prie star refier 
- un peu vospenfées fur les fer vices qui ont efté rm~ 
dusàiEjiat* le mets en frit qu il ri y a point 
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/ efpritys'ilritft préoccupé de paffton^ qui ne con* 
fejfe a voflre honte , que le Royaume ne pouvoit 
x pas eftremienXgouverné.Etquefi la conduite & 
la dextérité du Card. ^Maz* riefloient accou* 
rués à [on fecours , 6f 77 a votent fécondé les bon* 
nés intentions de là Reine , tlefloit irnpolftble de 
parvenir à la Majorité de LOVIS AVGV- 
ST E pardes'Uiéloires&desconqueftes. Qui 
peut douter que fans luy , nous aurions reçeu la 
loy du vaincu , la pofterité nous accuferoit un 
jour , nos Neveux nous fer oient le mefmerem 
proche f que nous imputons à la mémoire d'Henry 
1 1. Savoir rendu & reftitué des conqucjles, qui 
avoient répandu beaucoup de fang, £f dévoré les 
grandes richejf es de la France. 

C'ffl une Maxime reçeué dans la Politique an* 
tienne & moderne , a tous les peuples demeu* 
rent d'accord, que le Royaume ne peut périr que 
par luymefme ; C'eft de fonfein & de fes en* 
tr ailles , qud doit tirer le venin & 1* poifon , 
qui le perdra. OU trouvera- on un Hifiorién, 
qui ne publie la gloire du Card. Maz. & qui 
ne foi t contraint d'avouer , que fa vertu fyfon 
courage font au dejfus des filtres & des éloges} 
D'avoir donné des remèdes à tous nos maux , & 
des préparatifs aux embûches • que la miferable 
France s oft -elle mefme drejjee. le fuis forcé de 
dire que ce font des miracles. Il e(t apparam* 
ment impofftblè&preÇque au dejfus de la créance 
&des forces humainesique durant le temps Upbu 

. £ 4 .f*~ 



Difiours fur les affaires 



fâcheux de la REGENCE , S. JE. ayt pratiqué 
fi heunufement des fecrets que les Politiques 
avoient ignore^ jufques icy ; Conduit îefprit de 
nos Princes avec une adreffe inconcevable j En» 
tretenu leur ambition L-m jaloufie , par des 
r effort s admirables & inconnus 5 Ménagé fi bien 
leurs interefis & ceux des particuliers ; Et ba- 
lancé avec tant d'art & déficience ht foiblejfe 
les forces a* un fit grand Royaume , que ces effroya- 
bles machines ont e(lé fi Un g- temps fermes , 
font demeurées cinq-années entières dans un jufte 
équilibre. C'efi une vérité qui a e(lé foutenuè 
par tous U s hommes raifonnables , & difputée 
hautement par les plus fameux Orateurs les 
plus célèbres Advocats des Parlements de Ft an- 
ce (entr'autres Gaultier plaidant le Prieuré de 
la Charité) Qu'une feule campagne delà Régen- 
ce a voit effacé des règnes tres-floriffans, C aquis 
flus d honneur & de gloire à la France , que 



Il me faut pardonner , Monfîeur, . fi 
je me fuis quelquefois mis en colère 
au Palais , quand j'y ay trouvé des per- 
sonnes d'efprit & de mérite, auflî preve- 



avoit fifflée jufques dans les carrefour* 
& les places publiques. Les pension- 
naires des ennemis & nos mauvais 
François abufoient de l'aveuglement & 
de la crédulité de ces ordures '& immon- 





dices, 



Digitized by Google 



m m * + 

» 

d' Allemagne • 37 

dîces, qui ne rampent que dans les Halles 
& au Marché-nœuf, perfiiadâns a ces be- 
lles , que M. le Cardinal eftoit l'Autheuc 
de leurs maux , & qu'il n'avoir pas .voulu 
faire la Paix. Toute l'Europe fçait le . 
contraire , & que les Efpagnols par leurs . 
Traitez fe raquitent touhours de leurs 
pertes. Que leurs Ambafladeurs ne pa- 
roiffent aux lieux d'aflemblée que pour 
eftre fpe&ateurs , & ne conclure jamais 
rien qu'à leur avantage. Les Médiateurs 
& les Plenipotentiaires,aflemblez àMun- 
fter & à Omabruc , propo/èrent de com- 
mencer le grand Ouvrage de la Paix Gé- 
nérale , par le Traité de France & d'JE- 
fpagne, &que c'eftoit le feul moyen , de 
finir bien-toft la querelle des autres in- 
tereflTés , qui le defîroient paflionnement. 
Tous demeurèrent d'accord , que la 
Cbreftienté ne peut jouir de la feureté& 
de l'abondance , ny des autres frui&s dé 
la Paix , tant qu'il y aura de la broûille- 
rie entre les' deux Couronnes. Les vert- 
tables & fecretes inftrudtions des Am- 
bafladeurs d'Efpagne ne s'accordoient 
pas aux vœux & aux defirs de ces grands 
Politiques, puis qu'ils n'avoient pouvoir 
que de furprendre & de circonvenir les 
Provinces Unies , & de ne traiter qu'à la 
dernière extrémité avec la France. Com- 
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me celles des Impériaux portoîent , de 
traiter & de conclure avec les Suédois , 
qui ont efté plus fînceres & plus géné- 
reux que les Hollandois. 

Des y 3 Articles qui compofbient no- 
ftre différent, ily enavoit 48 de peu de 
confequence , qui avoient efté concertez 
& dont on eftoit demeuré d'accord. 
La difficulté & la pierre ti'achopement, 
ne rouloit que fur cinq confiderables. 
Il eft aifé de juger, que les Efpagnols 
fie s'y font arreftez que pour rompre, 
x. Ils demandoient qu'on reftituaft au 
N Duc Charles . Tes Eftats , & Nancy for- 
tifié comme il eft àprefent. La Fran- 
ce ofFroit de luy rendre tout , à la refér- 
ve des fortifications de cette place, quel* 
le defiroit faire démolir pour fa fcure- 
té. 2. Ils ne nous vouloient lai fier , que 
les murailles de nos conqueftes , fans 
aucun territoire , qui eft une chofe ridi- 
cule & fans exemple. Une fuitte des 
broiïilleries & du mauvais deftin de la 
France a réglé l'affaire de Cafal , qui for-*" 
moit la troifîefme difficulté. 4. Ils 
nous vouloient bien permettre d'envoier 
des troupes pour la deffence du Portu- 
gal ; mais qu'il ne leur leroit pas permis 
d'entrer ny de faire la guerre en Efpa- 
gne. Ce qui eft tout à fait nouveau , & 
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auffiinjufte que le cinquiefme , par le- 
quel ils pretendoient que. le Roy ne peuft 
faire de nouvelles fortifications dans les 
places , & durant la Trêve de Catalo- 
gne. - - ■ , 

Mais pour revenir,- Monfieur , à 
noftre fujer y vous n'ignorez pas que l'Al- 
lemagne ne veut point d'eft rangers , & 
je ne veux pas décider fi elle a tort ou 
raifon , ny fî elle fupporte avec peine , 
que la France & la Suéde ayent pris ra- 
cine fur fes frontières , & s'intereflent 
dans fes affaires. On croit ces Couron- 
nes trop engagées ailleurs , pour pou- 
voir s'entremettre avec fuccez des affai- 
res de l'£mpire & de redonner la li- 
berté à x:ette belle & grande Province , 
dont la pluspart des Princes & des Vil- 
les Impériales , tendent les bras & de- 
mandent juftice, de l'oppreflion &des 
violences qu'on leur fait. Le Duc de 
Saxe pourroit concevoir un de Hein gé- 
néreux; mais il a des frères , des fujets, & 
des ennemis à redouter. Les interefts 
de Bavière femblent s'accorder avec 
ceux de la maifon d'Auftriche , qui 
a de grands avantages par les Royau- 
mes de Hongrie & de Bohême , qu'elle 
a incorporez dans fes Eftats héréditaires,' 
qui touchent ceux de cet Electeur. Les 
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demeflez qu'il a encore avec le Comte 
Palatin luy fervent d'obftacle. C'eft pour 
la dignité Electorale & le haut Palatinat 
& le Comté de Cham avec tous les 
droits qui y font annexez, & qui luy doi- 
vent demeurer par le Traité de Munfter, 
&àfesenfans en route la ligne ma feu line 
des Guillaumes, tant qu'elle aura des mâ- 
les. Ce grand intereft commance à 
brouiller ces deux Princes d'une mefîne 
Maifon , & à les rendre ennemis déclarez 
& irréconciliables. 

La mort ayant ravy le Roy des Ro- 
mains, & Ferdinand 1 1 1 fe voyant caduc 
& fort infirme,deliberaavecfes minières 
& ceux d'Hfpagne , de rappeller à Vienne 
l'Archiduc Leopôld, pour foutenir la 
grandeur de fa maifon , & afleurer l'Eftat 
à lès enfans. Son teftament la déclaré 
leur tuteur, & luy donne la charge de 
Lieutenant General de l'Empire, afin 
<ju'il foit armé pourfe mieux fervirdes 
inftructions & aes intrigues qu'ils ont 
pratiquées depuis trois ans , avec les Ele- 
cteurs & leurs Créatures ; & ce font là 
les degrez par lefquels ce Prince doit ap- 
paremment monter dans le trône, pour y 
conduire en fuitte fon Neveu , & d'éle- 
ctif qu'eft l'Empire, le rendre héréditaire. 

Les Electeurs Ecclefiaftigues tiennenc 
. . k 
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le premier rang & font Archichan-- 
celiers de l'Empire. L'Archevefque de 
Majence l'eft pour l'Allemagne , &doic 
donner avis aux autres de la mort de 
l'Empereur dans le mois , & ils en ont 
trois , pour fe difpofer & fe rendre à la 
Diette, quife doit tenir à Francfort* Si 
cet Electeur negligeoit de faire advenir 
fes confrères , ils ne laiflent pas deftre 
obligez de fe trouver au lieu où l'aflem- 
blée a efté convoquée , ou d'y envoier 
leurs AmbaflTadeurs pour travailler à 
1'eledtion. S'ils y arrivent auparavant 
quelle foit faite , ils y font reçeus , & en 
cas d'abfence , ils font feulement privez , 
de leur voix, C'eft celuy de Majence qui 
les demande , & qui les recueille , &les 
fix autres prennent la fienne après. Il leur 
donne auffi la forme du ferment , & faiç 
profeflion conjointement avec eux. 
L'Archevefque de Trêves eft Archichan* . 
celier pour la France & le Royaume 
d'Arles , & donne le premier fa voix. 
Celuy de Cologne l'eft pour l'Italie , & . ( 
on luy demande la lienne après fon Col« 
lègue. . 

Le Duc de Bohême , qui eft à prêtent 
Roy & premier des Princes Ele&eursfe- 
culiers , eft grand Efchançpn & donne fk 
roix le troiûefme. Son Royaume n'eft . 
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pas héréditaire, & ce font les Eftatsqni le 
font & le couronnent. Grégoire y ne 
. vouloir inftituer que fix Ele&eurs au£ 
quels il ajoufta celuy-^y, pour décider 
la querelle, & cmpefcher la divifion , qui 
devoit naiftre, quand ils feraient my- 
partis. 

Le Duc de Bavière , & non point le 
Comte Palatin, eft à prefènt grand Senc- 
fchal. Quand l'Empire vaque , il eft Vi- 
caire en toutes les Provinces du Rhin 
& de la Suaube, il exerce la juftice , nom- . 
me aux bénéfices , reçoit les fermens de 
fidélité, & in veftit des fiefs Nobles , mais 
non pas des Principautez. S. M. U doit 
répondre devant cet Electeur fur les 
jprocez qui font intentez contre fà (àcrée 
Perfonne. Par le Manifefte que le Com- 
te Palatin a faitpublier ,il femble demeu- 
rer en quelque façon d'accord ,qne l'Ele- 
clorar a peu palier au Duc de Bavière. 
Ses partions affeurent qu'il eft bien fon- 
dé , dedifputer le Vicariat de l'Empire , 
&il fejuftifie , que cette illuftre fonction 
^ luyapartient & au Duc de Saxe, non 
pas comme Princes Electeurs, mais en 
qualité de Comte Palatin , & de Duc de 
Saxe. 

L'EIefteur de Saxe eft grand Mare- 
fchal , & durant la vacance * il gouverne 

' 1« . 
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les autres Provinces de l'Empire , où Ton 
fe fêrt des Loix de Saxe,comme le Com- 
te Palatin & le Duc de Bavière ont pris 
les armes, & exercent par force le Vica- 
riat , dans les Provinces où les Loix de la 
France Orientale font reçeuè's. 

Le Marquis de Brandebourg eft grand 
Chambellan, & a le dernier rang en tou- 
tes les a&ions qu'il fait* 

Par le mefme Traité de Munfter , on 
- a eftably un hui&iefcie £leâ:orat , dont 
jouira Charles Ludovic , Comte Pala- 
tin du Rhin & les fiens , de la ligne de 
Rudolphe , fùivant l'ordre de fucceder 
porté par la Bulle d'or, fans que Iuy 
ny les fiens y puifTent toutefois prétendre 
autre droit , que l'inveftiture fimult** 
née» < • i 

Quand les (êpt Electeurs ne peuvent 
pas s accorder , après les trente jours 
qu'ils ont prefté ferment , on ne leur doit 
donner à manger & à boire que du 
pain & de l'eau. 11 ne leur eft pas per- 
mis de quitter la Diette, qu'ils n'ayent 
faitchoixd'un Maiflre, ny d'avoir àleur 
fuitte plus de deux cens hommes, dont 
cinquante peuvent eftre armez. Ceux de 
la ville où fe tient l'aflemblée, en doi- 
vent deffendre l'entrée à tous autres ,.- & 
en faire tenir les Etrangers, Ce doit 

eftre 
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cftre à Francfort. Mais quand les Empe- 
reurs défirent voir leurs fuccefleurs & 
faire un Roy des Romains , ils font ordi- 
nairement choix d'une autre ville qui foit 
à leur bien-lèance , comme la efté Ratis- 
bonne, qui eft voi fine & favorable aux" 
Princes de la Maifon d'Auftriche. 

Les Electeurs s'eftans enfin fixez'fur un 
Subjet Impérial , ils luy font confirmer 
leurs privilèges & les autres prérogati- 
ves qu'ils ont rédigées en 24 Articles, par 
lefquels l'Empereur ou le Roy des Ro- 
mains s'oblige aux Princes Electeurs 
après leur élection & à leur Couronne- 
ment. ' 

1. De deffendre la Republique Chre- 

ftienne & le Souverain Pontife de Ro- 
me, & d'eftre fon Protecteur. 

2. De rendre la jufticè & dé donner 
la Paix. 

3. De confirmer , non feulement les 
Loix de l'Empire & celles qui font dans 
la Bulle Dorée , mefmedeles amplifier , 
par le confeil des Ele&eurs , quand la ne^ 
cefïhé l'exigera. 

4. D'eftablir un Sénat dans l'Empire , 
& qui foit compofé d'AUemans , pour 
gouverner la Republique. 

y De ne point altérer les droits pri- 
vilèges , immunitez & dignitez des 

Prin- 
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Princes & des Ordres de l'Empire. 

6*. Qujil foie permis aux Ele&éursde 
s'affembler , & délibérer des affaires de 
la République , quand il fera befoin , fans 
que S. M. 1. les puilfe empefeher . ny le ' 
trouver mauvais. ' ' - 

7. Qu'il donne ordre que le peuple & 
la Nobleffe ne falTent des affemblées & 
des lignes contre les Princes. - 

-8. Qu'il ne traite & ne faffe alliance ' 
avec les Eftrangers,' fans le confente- 
ment & la participation des fept Ele- 
cteurs. . 

» 9. Qu'il ne (buffre point qu'on aliène 
ny qu'on engage les biens de l'Empire, 8c 
qu'il s'efforce de recouvrer ceux qui en 
ont efté pris & ufurpez. 

10. Qnl rende , quand les fept Ele- 
cteurs le requerront , ce que luy ouïes 
fiensenpoffedent injuftemenr. 

Vi. Qu'il confêrve la paix & la bonne 
intelligence avec fes voifins & les autres 
Roys , & qu'il ne déclare point la guerre 
dedans ny dehors l'Allemagne , & n'y 
appelle point defoldats eftrangers, fans 
]e contentement de tous lés Ordres, & 
particulièrement des Electeurs ; fi ce n'eft 
que l'Empire ou fa facrée perfonne fuft 
attaquée. 

12. Qu'il ne convoque pointée Dier- 

tes 
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tes ny d'Aflèmblées au dehors, &nc fafle 
aucunes impofitions , fi ce n'eft du con- 
tentement des Electeurs. 

13. Qu'il n'admette point le» eftran- 
' gers aux charges publiques , qu'il confi- 

dere la Noblefle & que toutes les • expé- 
ditions foient écrites en langue Latine ou 
Allemande. 

14. Qu'il n'appelle aucun Ordre en 
jugement, hors les limites de l'Empire, 

1 s . Qu'il ne fouffre point que les Pa- 
pes donnent atteinte aux privilèges, & à 
la libené Germanique. * r - 

1 6. Qu'il travaille avec les Electeurs 
aux moyens de foulager le s peuples. 

17. Qu'il n'impofe& n'augmente les 
droits, daees, ny gabelles , fans la parti- 
cipation des Electeurs, 

18. Qu'il n'ufe point de violence , & 
quand il aura à faire plainte contré quel- 
qu'un , que ce foit félon les Loix & l'or- 
dre de la Iuftice. 

19. Qu'il ne condamne perlbnne fàns 
l'écouter. 

20. Qu'il ne confère point les biens 
vacans , mais qu'il les réunifie au Do- 
maine de l'Empire. 1 

21. S'il acheçte ou conquefte quelque 

Province.des deniers ou par les forces de 
l'Empire , il la doit rendre & reunir à la 
Republique. ' 22. Qu'il 
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22. Qu'il s'oblige de ratifier , ce 
que le Palatin & le Duc de Saxe , ont 
/fait publiquement durant l'interrè- 
gne. ' ' 

23. Qu'il ne s'efforce point de rendre 
la dignité Impériale héréditaire & lue* 
cefltve en fa famille ; mais qu'il en laifie 
le choix & l'élection libre & entière aux 
Princes Electeurs, conformément au 
droit Pontifical , & à la Bulle de Char- 
les I V. .<•, - , 

24. Que s'ileft hors de l'Allemagne, 
qu'il y vienne au plustolt, pour y cftre 
couronné &y faire fbn fèjour. 

Vous voyez , Monfîeur , comme je 
fuis ponctuel à m'aquitter de mon devoir, 
&à vous rendre compte de la matière 
que vous m'avez mife entre les mains. Il , 
feroit neceflaire de s'èftendre d'avanta- 
ge, & il y aune infinité de circonft an- 
ces à obferver fur l'Allemagne & l' Em- 
pire. Il faudroit confulter auflï l'illu- 
ftre Monfîeur de Vicfort , qui adescon- 
noi (Tances infinies des affaires & de la 
Politique, & desjnterefts& intrigues 
de tous les Princes. 11 a d'excellens mé- 
moires de toutes ces belles chofes , qu'il 
eft après à donner au public , & (es amis 
ont obtenu cette faveur de fa cour- 
toifie. Pour vous obliger jeluy ayde- 
1 ' mandé 

. • *> • 

♦ 
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mandé feulement à voir quelque cbofe de 
ce qu'il a efcrit du Couronnement des 
Empereurs , . & des cérémonies de celuy 
de Charles le Quint. 
.- Elles ont beaucoup de rapport à celles 
du Sacre de nos Roys , & Charles 1 V 
par fa Bulle Dorée a imité ce que nous en 
liions dans noftre Cérémonial. Il faut 
avouer que Charlemagne a formé de 
grands defleins & a toujours eu de hau- 
tes penfées. Iamais Prince n'a tant affecté 
la pompe & la magnificence. Cela n'eft 
que trop vifible dans ce qui nous refte 
desEglifes, des Reliquaires 8t de tant 
d'autres monumens , qui marquent fa 
grandeur & fa generofité. La pluspart 
de fes fuccefleurs femblent ne lavoir 
imité que par le dehors & en fes actions 
extérieures, qui n'ont efté que l'ombre de 
lès victoires & de (es conq'jeftes : des 
honneurs & des grâces qu'il a reçeuës ; 
& des actions & des vertus qu'il a prati- 
quées fi heureufement. Ce Monarque a 
ajoufté beaucoup de circonftances au fa» 
1 cre des Empereurs & Monarques. Les 
habits Royaux & les marques fouverai- 
nes n'a voient point encore efté dans un fi 
bel uiage, non plus que la Couronne dont 
il s'eft fervy, qui eft fort différente de cel- 
le des autres Roy s , & ouverte à la façon 

d'une 
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d'une mirre epifcopale , chargée d'un pe- 
i tic monde , pour reprefentèr une puilTan- 
ce temporelle & fpirituelle, qu'il â pre- 
. tendu avoir par tout l'Univers, 
i Comme il a efté couronné en France , 
i après Ja mort de Pépin, & en Iralie, après 
la .défaite de Didier dernier Roy des 
i Lombards , Si à Rome par les n»ains de 
I S. S. fcs fuccelfeurs en Allemagne ont 
> créa auflî fe devoir faire couronner trois 
I fois , afin de reprefenrer par ces céré- 
monies la majefté & la grandeur de 
i l'Empire Romain en Occident , eftably 
i & érigé par ce Prince incomparable. 
La Bulle dor veut donc que le premier 
Couronnement fe fafle à À'x par J'Ar- 
chevefque de Cologne : ce qui nes'eft- 
pas toujours obfervé , comme l'Hiftoi- 
re le remarque en plufieurs occafions. 
Le jour & lieu pris & toutes chofes pré- 
parées pour cette cérémonie , on la com% 
mencc par les prières qu'on fait pour la 
perfonne éleuë Le Prélat qui avoit efté 
choily pour cette, grande action, qui 
appartient à prefent à l'Elecîeur deCo* 
logne , ou à un de fès Collègues , s'il 
n'èft point facré. Cet Archevefque de- 
mande dore au Subjet Impérial;, s'il 
veut garder la foy Chreftienne & Ca-*- 
tholique j eftre le Tuteur des Eglifcs 5 

C exercer 
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exercer la Tuftice : réunir les Droirs alié- 
nez de l'Empire; protéger les vefves & 
miferables; & rendre an fainr Siège 
l'obeiflance qui luy eftdeuë. Apres le fer- 
ment folemnel qu'il en fait fur l'Autel , 
l'A'rchevefque aui officie, demande à 
j'atfemblée, fi elle defire ce Prince pfcur 
Empereur , & veut fe foutr.ertre h fa puif- 
fance. Les afliftans ayans reponda 
qu'ouy : ce Prélat oingt l'Empereur , fur 
lehautdelatefte, entre les deuxefpau- 
les, à la poictrine , aux join&ures des bras 
& aux paulmes des mains. L'onclion 
èftant faite, les deux- autres ArcheveC- 
ques , comme nos Pairs de France , mè- 
nent TEmpereur dans la'Sacriftie. Ses 
Aumoihters l'efluyent & le reveftent des 
habirs , qu'on dit eftre encore cenxqu'a 
fait faire & dont s eft fervy Charlema- 
cne , que l'on garde avec beaucoup àe 
loin & de refpect à Norenbërg , & ofl le* 
y va quérir pour les porter au lieuaffigné 
pour la cérémonie. Ils cônfifterit en une 
Dalmatîque, une Éftôlle, une Chape & 
une Tunique : on y âjoufté d'autres Dal- 



d'or, enrichies de perles & autres pierres 
prerieufes. Eftant habillé , on le ramené 
àl'Autel , oii eftant à genoux îi reçoit d es 

Electeurs 
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Ele&eurs Ecclefiaftiques lès marques 
Souveraines & Impériales Ils luy pre- 
fentent l'efpée de Charlemagne toute 
nuë , que les Allemans difent avoir efté 
apportée à ce Prince par un Ange , lors 
qu'il entreprit la guerre contre les Sa- 
xons. Elle n'eft pas de la taille , nydela 
façon de celle qu'on garde dans le trefor 
de faim Denis. Cette efpée remifê an 
fourreau , ces Princes l'attachent au co- 
Ré de l'Empereur , qui reçoit en fuitte 
l'anneau à Ton doigt , & le manteau fur fes 
efpaules. Le Preîat,qui officie, prononce 
à chaque action les mefmes çhofes à peu 
prez , qui Çè trouvent dans noftre Céré- 
monial, & que j'obmets pour ne vous pas 
ennuier. On luy donne après le feeptre 
& la pomme 6>or , représentant le Mon- 
de. Voilà le droit que les Efpagnols pré- 
tendent avoir for tous les Roys , & fur 
ceux mefmes qui régnent dans les pays 
inconnus & aux efpaces imaginaires. Les. 
trois Archevefques preftent la main & 
aident à mettre la Couronne fur latefte 



y prefter le ferment , & dit : le protège & 

prêmets devant Dieu t de garder Us Loix , de 
faire jufttce , de ton fer ver les droits de f Empire » 



mfervtrksinHrtfisdetEgltft, & de fervirle 
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Sauveur du Monde , dont j'imdore la force 
fort fecours. ï.e ferment fait, les Electeurs 
mènent S. M. I. dans une chaife qu'on 
fait faire, pareille à celle 4c Charjemagne 
qu'on garde à Aix. Lors nue l'Empe- 
reur elt aiïîs, l'Archevcfqne de Cologne, 
on celuy qui officie , luy dit : Au refte gar- 
de la R jauté ijUt t a tflé donnée non pur droit 
hsreditaire , eu far fnuejfton paternelle , mais 
par teleBion des Princes & Allemagne* Apres 

cette fùrabondance de cérémonie qui 
n'eft point del'inftitut de l'Empire , 1* Ar- 
chevefque ajoufteune prière, quîeftant 
achevée, on chante le Te Deum, On finit 
îa cérémonie par un compliment que 
rArchevefque de Majence fait à l'Empe- 
reur aunom du Collège Electoral : &le 
Prince crée fait des Chevaliers , en lés 
frappant légèrement fur lefpaule de l f èf- 
pée de Charlemagne. 

Au fortir de l'Eglife S. M. T. va dans 
la falle del'Hoftel de vHle , ou-fe fait le 
grand feftin. Les Barons, Comtes & 
Princes marchent les premiers,- l'Electeur 
de Trêves feul , le Comte Palatin , le 
Duc de Saxe & le Marquis de Brande- 
bourg vont de front. Lé Comte à la 
droi&e & porte le monde : le Duc an mi* 
lien , tient l'efpée nue : & le Marquis qui 
cil' à la gauche, alefceptre. L'Empe- 
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reur les fuît, ayant celuy qui a officié à 
fa droite., & l'autre Archevefque à fa 
gauche. Le Roy de Bohême marche 
après S. M. I. Quand le Duc de Saxe y 
eft en perfbnne , il fort de la lalle & mon- 
te un cheval qu'il pouffe dans un mon- 
ceau d'avoine qui eft dans la place de 
fHoftel- de- ville, pour en remplir un boi£ 
feau d'argent, qu il ra/è , avec un bafton , 
qui pcfent enfemble d»uze marcs / qu'il 
va prefenter à l'Empereur, £n fon ab- 
fence c'eft le Comte de Pappenheim font 
Vicaire perpétuel & héréditaire, à qui 
apanient le cheval & le boilTeau ; c'eft la 
marque de fa fonction de grand Mare- 
fchal , c'eft à dire , degrand Èfcuier. Le 
Marquis de Brandebourg ou le Comte 
de Hohenzollern , comme grand Cham- 
bellan , va quérir au/ïi à .cheval une ai- 
guière & un DafTin d'argent de mefme 
'ds pour laver la main de l'Empereur. 
Comte Palatin grand Maiftre , ou le 
Baron de Waltponrg prend trois plats 
couverts pefamauui douze marcs, &va 
attaquer le bœuf entier rofty & farcy de 
toute forte de gibier. H en prend pour 
fervir la table Impériale, & abandonne 
le demeurant au peuple. Le Roy de Bo- 
hême grand Efchanfon , pareillement à 
cheval, où le Baron deLimpourg va pren- 

C 3 dre 
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dre (ûr le buffet une coupe de vermeil 
doré , pefant aufli douze marcs-& donne 
à boire à S. M. 1. Le plus ancien Arche- 
vefque bénit la table. Et auracfmerao-' 
ment l'Electeur Ecclefîaftiqae dans le 
reflbrt duquel eft la ville où s'eft fait le 
.Couronnement , prefente à l'Empereur 
les fceanx de l'Empire , fufpendus à un 
bâfton d'argent pefant douze^ marcs , & 
foutenù de la main de ces deux autres 
Collègues , & les pofent fur la table im- . 
periale. S. M. I. fe contente de luy fai- 
re compliment & l'oblige de les repfen*. 
dre , né trouvant à ce qu elle dit , perfon- 
oe qui en fbit plus digne & dont la fidéli- 
té ne luy eft que trop connue. L'Electeur 
les reprend pour les pendre à fon Col & 
lés porte durant le difner , & jufqùes à ce 
«Ju il foit de retour en (on logis; d'oùil 
én envoyé faire prefent au Chancelier de 
là Cour Impériale avec un cheval de 
prix. Les Electeurs ont aufli chacun une 
table drelTée en diftance égale, for les 
ailes de celle de l'Empereur , de fix de* 
grez plus bas que la Tienne. Celle de 
l' Archevefqaé qui a officié eft la première 
à droit & en fuitte celles du Roy de Bo- 
hême & du Comte Palatin. Celle de 
Majencefc de Cologne , s'il ne fait point 
le facre, à gauche , & en fuitte celles du 

Duc 
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One de Saxe & du Marquis de Brande- 
bourg. La table de l'Electeur de Trêves 
eft vis à vis celle de S. M. 1. Q^iand les 
Electeurs font abfens , elles ne font point 
fervies, leurs Ambaffadeurs ou Plénipo- 
tentiaires n'y peuvent prendre place , ny 
faire les fondons de leurs charges , donc 
l'exercice apartient à leurs Vicaires héré- 
ditaires. On couvre aufli dans la mef- 
mefalle^ ou ailleurs plufieurs autres fa- 
bles pour les Princes , Prélats, & Sei- 
gneurs qoi fç trouvent à la cérémonie , éc 
pour les Députez de Cologne , Aix, Nu- 
remberg & Francfort. Lès adminiftra- 
teqrs des Ele&eurs mineurs ont les mek 
mes droits , privilèges & prérogatives 
tyeleç ÉJecteurs & prennent leurs pla- 
ces ausceremônjes, Cecy fe doit enten- 
dre pour le premier couronnement, 
dont les Princes delà Msifon d'Auitri- 
che fe contentent , & «e fe mettent plus 

en peine 4e pafler en Italie » PP«r fe fai" 
feeoflrçnnerâMiJan £c àRomç. Char- 
les V a eft4 Je dernier qui y a efté cou- 
ronné par wifon d'Eftat , fie pour fe bien 
remettre avec Çlement V I \ t qu'il avoit 
tenu prifonnîer dans le chai? eau fa m £ n * 

%9 , après avoir fait prendre fiç (âccager 
la Hoyne du Mondé , & expof£ à une 
armée prefque toute proteftame, lesri- 

C 4 chefles 
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chefles & la iainteté de Rome. It mo- 
yenna line entreveuë" avec le Pape , & re- 
çeut h Couronne Impériale de fa main à 
Boulogne, le 24 Février iyjo, Jour de fa 
qaiflance , & heureux pour la vicloire 
qu'il remporta à Pavie , & qui a fait re- 
marquer le proverbe de /a grand mère 
Ifabel Je , qui dît à fa naiilance , Que Ufcrt 

êjlû't tombé fur Matthias. 

Quand l'Empereur autresfois •vouloir 
palfer les Alpes, il envoyoit fes Offi- 
ciers eftablir des eftapes, pour lepaffa- 
•e de (es troupes & pôV recevoirles 
Eroits de l'Empire. Eftant à Milan, l' Ar- 
chevêque de la ville le facroit, & lof 
mettoit la Couronne qu'on a appelles 
de fer, encore qu'elle fuft d'oHjfccoa? 
verte de pierreries , comme celle dont' 
on le fermoir à Aix, qu'on difoît eftre* 
d'argent poar reprefetiter la candeur& 
l'innocence des Vertus de l'Empereur 
éleu. Ceft qu'au dedans de celle de' 
Lombàrdie , il y avoir une lame de fer 
pour lignifier la quatrîefme Monarchie 
Universelle, décrite par le Prophète 
panrel cz pieds de fer de la ftatuë de 
Nabuchodonofor, ouplustoftquela Mà- 
jefté des Roy s ne lame pas d'avoir fes 
peines & (es ennuy$ , & a toujours plus, 
d'efpines que de rofes. Apres ce fécond* 

Cou- 
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Coaronncment , S. M. I. faifoit (êr* 
mentdeconfesver les droits du Royau- 
me de Lombardie. Pendant le fejour 
quelle faifoit à Rome & aux autres vil- 
les d'Italie, les tribunaux de la luftice & 
des autres jurifdiwiions & marques fou- 
veraincs ceflbient. C'eftoit l'Archevef- 
que de Cologne comme grand Chance- 
lier d'Italie , qui prenoit connoilTance de 
toutes les affaires. 

Le troifiéme Couronnement eft ce- 
loy par lequel les Papes s'authorifoient 
de donner un Prince eleu des Noms de 
C e s ar *& d'A u g u s t e. Le Con- 
fèil d'Efpagne a (uprimé cette cérémonie 
& celle qui fe faifoit à Milan. Les Em- 
pereurs/ à prefent fe contentent de fo 
faire, confirrriéf7& tous les Princes d'Au- 
triche prerendent poffeder l'Empire par 
un droit fucceflif & héréditaire. Mais 
parce que Charlemagne fut couron- ' 
né dans l'Eglife faint Pierre , les fuc« 
ceffeurs ont defiré auflî d'y eftre cou- 
ronnez! Charles le Quint ayant cfté 
obligé de fnivre le Pape jufqu'à Boulo- 
gne, on orna le grand Autel de l'Egbfède 
iaint Pétrone, de paremens fembla- 
bles à ceux de faint Pierre. On fit ba* 
ftirunpontou paflage de bois, depuis 
le Yalais jufqu'à l'Eglife', & an bout 

C S du 
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du pont devant le portail une Chapelle, 
où il fût reçeu à la porte par le Doyen 
& les Chanoines de fainû Pierre de Ro- 
me. H y quitta les habits pour fe reveftir 
en Diacre» & prefter ferment à S. S. en- 
tre les mains au Cardinal Salviati , & fat 
receu Chanoine de fainft Pierre , & en 
cette qualité les Chanoines luy furent 
faire la révérence. Apres cela il en- 
tra dans l'Eglife , marchant au milieu des 
Cardinaux Salviati & Rodolfi ' par lef- 
quels lé Pape l'avoit envoyé quérir juk 
eues dans fon Palais. Il fut reçeu à 
1 entrée de l'Eglife par les deux Cardi- 
naux Evefques Ancona & Santiquat- 
tro, qui le menèrent julqu'à l'Autel fainct 
Grégoire , où il quitta le fiirplis & le ro- 
chet , & reprit fes habits Impériaux.» De 
là ils le menèrent jufqu'au milieu de 
l'Eglife , où il reçeut la bénédiction de 
S. S. & en fuitte proche le grand Autel , 
bù il fe mit & demeura à genoux pen- 
dant qu'on chanta les Litanies. Lors 

Quelles furent achevées, le Cardinal 
îampeggio , Doyen des Cardinaux Pre- 
ftres, & le Cardinal •Cibo Doyen des 
Diacres , le foûleverent & le conduifi- 
jentàla Chapelle S. Maurice , où le Car- 
dinal Fârnefe Doyen des Cardinaux le 
confacra , en luy oignant le bras droit 

1 jufqu au 
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jufqaau coude , & le dos entre les denr 
efpaules. Cela fait ce Cardinal & fes 
Collègues Sal viati & Rodolfi , qui l'a- 
voient afïifté au Sacre , le menèrent dans 
le Chœur , devant le Pape , qui eftoit 
aflis, dit. l'Hiftoire , dans la véritable 
chaife de S. Pierre. L'Empereur s'eftant 
mis à genoux, S. S. sapprocha.de l'Au- 
tel pour dire la ;Me(Ie. Au co m m an ce- 
rnent & après la confeffion S. M. I. 
1 alla baifer à la j oùe & la poitrine , & fe 
mit après dans lethrône qu'on luy avoit 
dreffé proche la chaire du Pa,pe. Tou- 
tes les fois que l'Empereur quittoit (a 
place , pour s approcher de l'Autel , ou 
qu'il yretournoit , les Princes qui repre- 
ientoient les Electeurs de l'Empire, 
marchoient devant luy avec les hon- 
neurs, lefquelsils remettoient après en- 
tre les mains du Maiflre des Cérémo- 
nies , qui les porroit fur l'Autel. Apres la 
levure de l'Epiftre les deux Cardinaux 
Diacres amenèrent l'Empereur au Pa- 
pe, & il fe mit à genoux devant S. S. fur 
un quarreau de toile d'or. Ce fut lors 
que Clément V 1 1 luy mit à la main 
l'efpée toute nue, & luy donna le pou voir 
de faire la guerre* Charles cinquiefme 
la bailla au Cardinal Diacre qui avoit 
fervyàlaMeflè, qui la remit dans |bn 

C 6 four- 
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fourreau & la rendit à<S. S. laquelle avee 
l'aide des Cardinaux , la mit au cofté de 
S. M. I. S'eftant levée ; elle la tira & en 
Ht trois tours par deifus fa tefte , fichant 
à chaque fois la pointe en terre. En fuie» 
te il s'agenouilla j ; & S. S. lujtbailla les 
autres honneurs , Se mit le (ceprre en fa 
tnain gaache , la pomme en la droite & 
la Couronne fur la tefte , le déclarant 
£mpereur Augufte. S.M.I. s'eftant pro- 
fternécà terre pour baiferles pieds du 
Pape , S. S. lereleva avec l'aide des Car- 
dinaux , qui lé menèrent à fon thrône , 
pofé entre la^chaUe de Clément feptiéme 
& celle du Doy en des Cardinaux. Il y 
avoit derrière fon thrône deux Cardi- 
naux Diacres , tout de mefme que der- 
rière la chaire du Pape. Tout le mon- 
de ayant pris fa place, les Cardinaux 
Diacres commencèrent à reciter les Li- 
tanies des Saints pour fEmpereut , & la 
Mufique au lieu de Or* pro nobit , refpon- 
doittTuillumadjuv*. Eftant dites, le Car- 
dinal Cefarin leut l'Evangile en Latin, 
&l'Archevefquede Rhodes en Grec : & 
puis après la Mufique entonna le Symbo- 
le de Nicée. Lors que S. M. I. voulut al- 
ler à l'offrande , elle mit Ies'honneurs en- 
tre les mains des Princes : au Duc d'Ur- 
bia, l'efpée : au Marquw de Montferrat V 

le 
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le fceptre : Au Comte Palatin , le Mon- 
de: £t au Duc de Savoye la Couronne 
Imper iale. Son offrande fut de trente pie- - 
ces d or , de dix ducats chacune , repre- 
fcntant les années de fon âge. Apres l'of- 
frande, Charles le Quint iervit le Pape àr 
la MeiJe , & Iuy donna les ho (lies , le vin 
& l'eau. La confecration eftant faite l'Em- 
pereur bail* derechef S. S. a^a joue &à, 
h poitrine, &ils retournèrent à leurs pla- 
ces pour attendre la Communion. Le 
Cardinal Cibo,qoi a voit ferry de Diacre 
à la MeiTe ; prit la platine & la bailla au 
Cardinal Cefîs Sousdiacre, qui la donna 
au Pape. L'ayant rompue en deux , il en 
pf it la moitié & le calice des mains du 
Cardinal Cefis, & ayant mis l'autre moi- . 
tié en deux, communia ces deux Cardi- 
naux. L'Empereur receut aurTi lacommu- 
nion des mains de S. S. d'une hoftie plus 
petite, & prit le vin qu'on appelle de per- 
ception , des mains a un des Cardinaux » 
après que l'Evelquede Cavre en eut fait 
l'elTay . S.M.l. baifa le Pape pour la trpi- 
fiéme fois , à la joue & à la poitrine • *& 
après avoir repris fes ornemens Impé- 
riaux, il fit appeller Adrian de Croy .qu'il r' 
fit Comte de l'Empite. Les cérémonies 
finirent avec la Meflè , par la bénédiction 
que-S, S, donna àtoute l'Meroblée. , 

C j * Les 
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Les defleins, Monfîeur , de cet Empe- 
reur ont efté grands ; mais Tes actions 
femblent l'avoir efté d'avantage. Si cette 
pompe a quelque choie qui éblouit , elle 
pelé encore plus quelle ne brille, &a 
beaucoup plus de folidirc que d'éclat. Ce 
n'a efté que pour abolir ces cérémonies, 
& eftre le dernier de fa race à les recevoir 
&celuy feuTqui s'eft vanté de les avoir 
honorées. Il a voulu commencer un nou- 
veau Règne indépendant , & qui fuft fac- 
ceftif & héréditaire aux fïens. La belle 
Conftitution de Grégoire V eft venue 
pourtant jufques à nous , & i 1 y a tantoft 
fept cens ans qu'on l'obferve. Elle por- 
te : aucun ne penfe à s'emparer de la dignité 
Impériale par 1* droit d'hérédité. Six Princes , 
ff avoir trois de î Ordre Ecclefia/lique , fif trois 
du Laïque feront nommez pour en faire teleSion'» 
Et fi leurs fuffrages font partagez ; qu'ils deman- 
dent la voix du Roy de Bohême : Il fera comme 
kluge l'Arbitre de tout leur différent. L'au- 

thorité Impériale qui avoit eu jufques là 
unpuitfànce abfolue, commença à s eclip- 
fe'r en Allemagne , à l'exemple de celle 
des Rois de France : Hugues Capet pour 
fe maintenir,** aflenrer aux fiens la Cou- 
ronne, donna en propriété les Duchez , « 
Comtez & Baroniesaux Gentilshommes 
& à leurs defee ndans , Jefquelles aupara- 
vant 
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van t neftoi en t point héréditaires, & ils 
n en avoient durant leur vieqne la joùif- 
fance & la direction , rendant conte des 
fruicts & revenus de ces beaux domai- 
nes & gouvernemens , dont la meilleure 
partie des deniers entroit dans les coffres 
du Prince. Ainfi les grands d'Allemagne 
fe font érigez en Souverains; & parce 
qu'ils ont prétendu droit à l'élection des 
Empereurs, ils ont cru auflî devoir pren- 
dre part à l'Eftat , qui a dégénéré depuis 
ce temps-là, &eft devenu Monarchique 
& Ariftocr atique. L'Empereur eft le Chef 
& les Eftats compofent la République* 
Ces Princes Electeurs ont efté confirmez 
& reconnus par la Bulle d or , pour les* 
principaux membres de l'Empire, &ils 
font à prefènt les bafes & les colomnes , 
qui en doivent foutenir la grandeur & la 
dignité. Ils font obligez d'aflifter Céfar 
de leur prudence & de leur confeil, &de 
fapporter avec luy la pefanteur des affai- 
res & du gouvernement. Ils ne cèdent à 
pas un Roy eftranger , aux aflemblées qui 
fe font dans les Cours folemnëlles des 
Empereurs , ny ailleurs , & le Roy de 
Bohême fait mefme difficulté de donner 
le pas aux Impératrices. Le Marquis de 
Brandebourg eftant chez luy à Ratis- 
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n'eftoit que Roy de Hongrie , & leurs 
Ambatfadeurs le difputerent à ceux du 
Duc de Bourgogne , fous Federic 1 1 U 
Charles IV eftant à Mets, &ces Met- 
fieurs aflGs à leurs tables, S. M. I. fit met- 
tre à la fienne & an dellus d'eux , le Lé- 
gat du Pape , pour faire voir l'eftime & 
la déférence qu'il avoir pour le S. Siège. 
Mais en la Diette de Ratisbonne i ^76, 
rArcbevefoue de Cologne ne fe voulut 
jamais trouver avec le Cardinal Moron 
Légat Apoftoliquç, pour la prefeance. 
Ces Princes ont aufll des Privilèges & 
des immunitez Royales. Ils ne donnent 
rien aux Officiers de TEmperèur pour 
'leurs fiefs , & ils ontpermîflion de fatre 
battre monnoye de toute forte de me- 
t ail, de jouir des mines & falins & de pou- 
voir fouffrir les luifs chez eux fâns per- 
miflîon. Ceux qui conjurent contre eux , 
font criminels de leze-Majefté , & leurs 
Subjets ne peuvent décliner leur juriP. 
diction, ny appeller qu'à la Chambre Im- 
périale, qui a efté eftabliede leur confen- 
temenr. Ce qui n eft pas permis à ceux de 
Bohême , qui font jugez en première & 
dernière inftance dans le Royaumè.Leurs 
Souverainetés & Domaines qui leur don- 
nent la voix , l'autorité & la dignité E- 

le&oiale, nefe peuvent aliéner , & il n'y 

& point 
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a point de privilège quiy puifle déroger. 
Quand ils n'aflîftent point aux ele&ions , 
ils y envoient leurs Plénipotentiaires , 
qui exercent toutes les fondions qu'ils 
pourroient faire , hors celle de ce met- 
tre à table aux banquets impériaux. Les 
Ecclefiaftiques font eleus par leurs Cha- 
pitres : Il y a des Princes & Comtes 
Chanoines de Cologne ; mais ceux de 
Majence & de Trev es ne font que Get>- 
tiis-hommes. Les feculiers pofîedent 
leurs Principantez & Seigneuries par 
fucceffion d'aimé en aifné, & le pre- 
mier parent du cofté du père y eft tou- 
fiours appelle , pourveu qu'il n'ayt point 
quelque notable défaut : fin ce cas on 
préfère lé puifné, l'oncle, ou le plus 
proche de la ligne mafculine. Ils font te-, 
nus par Décret Impérial de faire ioftrui* 
re leurs enfans aux langues Latine , Aile» 
mande, Boheçuenne & Italienne. Quand 
leur famille ^yient'à manquer & qoel'E- 
•ftat vaque , 1 Ëmpereur en peut pourvoir, 
qui bon luy fembie , comme des autres 
Principautés & terres domaniales, qui 
reviennent à (à Couronne* fi ce n'eft 
celle du Royaume de Bohême qui eft 
eleftif. 

L'Empire eft prefque aujoord'huy ré- 
duit à l'Allemagne & en beaucoup de 

lieux 
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lieux fon authoriré eft comme anéantie; 
Les Princes d'Italie qui en relèvent , fe 
contentent de luy demander' l'invefti- 
ture des fiefs qu'ils en pofledent. 11 eft 
Chef & Prince de ce puiflànt Eftat,qui eft 
au milieu de l'Europe , entre les riviè- 
res du Rhin, du Danube , & de la Viftu- 
le , &les mers Baltique & Germanique. 
Il a plulieurs belles Provinces & beau- 
coup de Principautez qui font fort peu- 
plées , & où il y a grand nombre de vil- 
les, démines, & abondance de tout ce 
qui eft nece flaire à la vie. On les a ran- 
gées fous le nom de Cercles , & il les 
a fallu ériger pour maintenir plus aife« 
ment un ordre dans l'Empire , par ces 
diftinéfcons & departemcns , qui font des 
aflèmblées particulières des membres , 
qui font comme les Eftats de nos Pro- 
vinces, & on commence l'ouverture 
, par l'élection d'un Gouverneur , & de fîx 
Confeillers pour rendre la Iuftice. J| 
y a encore les affemblees des Electeurs , ■ 
comme quand il s'agit de faire choix d'un 
Empereur , & celles des Députez qu'on 
convoque &où S.M.I. envoyé fes Com- 
miflaires. Mais les Générales s'appellent 
Diettes, & (ont les Eftats aflemblez , par. 
lefquels Cefar gouverne l'Empire. Oa 
délibère encore fi c eft un bonheur ou 

une 
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une difgrace de ce qu'il ne peut jamais 
eftre bien uny , à caufe de la haine & de 
l'averfion oui cft toufiours entre les Prin- 
ces & les Villes libres, comme aufîi pour 
la diverfité des Religions, &la multitu- 
de des Souverainetez. Ses voifîns s'en 
trouvent bien. On prend neantmoins à 
ces affemblées générales toutes les refo- 
lutions , & c eft S. M. I. qui les convo- 
que du contentement des Electeurs , par 
les lettres que l'Archevefque de Majen- 
ce envoyé aux trois Eftacs ; Les Ele- 
cteurs : Les Princes & tes Nobles : & les 
Villes Impériales. Lç lieu de l' Affemblée 
doit eftre toufiours une Ville-tranche , 
« il faut qu'ils y foient convies trois mois 
auparavant. L Empereur propofe, mais 
ce font fes prières & lès compliments 
qui obtiennent les chofes qu'il délire , le» 
f efol urions dependans des Députez. On 
perttant de temps à délibérer, que les 
occaûons échapent, & ne fe peuvent 
exécuter qu'avec beaucoup de diffi- , 
cukez. . * 

Il ne fe void point qu'auparavant 
Charlemagne , il y ayt eu de Diettes gc- 
» nerales reliées , où le Clergé & la No- 
bleflè eftoient feulement admis. Le tiers 
Eftat n'y a point pat» auparavant Charles 
IV , qui appellalesVilles Libres à Norem» 

. berg 
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bergi£f6« Elles eftoient anciennement 
flijetes a l'Empereur , & il n'y avoir que 
les Princes , & les Grands , qui euflènt le 
caractère & l'authorité de délibérer. Ils 
onc tous jours fait mépris de la nai fiance 
baffe &obfcure deshabirans de ces pe- 
rires Republiques , & l'Empire ayant 
autresfois beaucoup de revenu, n'avoit 
point belbin de leur fecours , & n'euft pas 
voulu recevoir leurs faffrages. On ne 
marque point le temps de l'ere&ion des 
immunirez & franchifes de ces Villes 
Impériales , qui peuvent s'en élire empa- 
rées , par le malheur du temps & les 
guerres qui fe font allumées entre les 
Çrinces & les Empereurs, & elles fervent 
à prefent aux contributions , les deux 
premiers Eftats (ê croyans tellement li- 
tres & independans , qu'ils ne penfent 
pas mefme eftre obligez de fê trouver 
aux Diettes , & on ne , les punit . point 
quands ils y manquent. Majence fait 
Ravoir aux Eftats l'heure & le temps 
des Aflemblées,des Traitez & des Refo- 
lucions , par le Vice-Marefchal de l'Em- 
pire & fes Fouriers & Coariers, qui vont; 
advertir les Députez. Cet Electeur faic^ 
l'ouverture des affaires , & luy & le Pala- 
tin comme Chefs de Jeurs Ordres , font 
leur rapport à l'empereur & aux Eftats 

de 
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de ce qu'il faut délibérer. Les propofî- 
tions eftant faites , chaque Eftat forme 
fon Conleil. L'Archevefque de Salts- 
bourg;& r Archiduc d'Autriche qui agi- 
tent la queftion , comme Chefs du fé- 
cond Effàt , demandent les opinions & 
recueillent les voix de ceux de leur Con- 
feil. Apres 1 avoir examinée , ils en com- 
muniquent avec- les Electeurs , qui 
a y. in s délibéré les premiers , confèrent 
avec ceux du fécond 0<dre. S'ils s'ac- 
cordent, lesrefohitions font prifes , finon. 
iYraut_ revenir aux opinions , & former 
de nouveaux projets. Quand le point 
decilif eft conclu enrr'eux , on ne fait 
que le communiquer aux villes. Les 
voix font confultarTves ou decinves: 
Les trois Confeils ont leuft confultati- 
« ves; mais les Princes du premier & du * 
fécond, ont de furabondant , chacun, 
une voix decifive. Les Prélats, Com- 
tes & Barons du- fécond' Eftat , n'ont 
tous enfemble que quatre voix deci- 
fives ; Et les Villes Libres deux feule- 
ment confultatives. Elles ne (et vent que 
pour confentir aux délibérations, & pou- 
voir faire des remontrances. 11 fafche 
extrêmement à ce corps fi riche & ft 
puiflanr , & qui contribue plus que les 
deux autres à foutenit J'Empire , de 
- • voir 
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voir que toutes les voix de (es députez 
ayent moins de force, que la feule du plus 
petit des Princes , dont les opinions font 
toujours fui vies & approuvées. 

Outre les ConfeiJs de chaque Cercle , 
qui jugent en première inftance , & en 
dernier reffort les affaires fommaires , 
ainliquenos Prefidiaux; on interjette 
appel de celles de confequence en la 
Chambre Impériale eftablie à Spire , qui 
eft comme le Parlement de Paris» lors 
qu'il n'y en avoit qu'un en France & que 
tout le Royaume y reiïbrtiffoit , & corn- 
pofée d'un luge Souverain , de plutleurs 
AlTelTeurs& autres Officiers , prefentez 
& choifîs par S. M. I. le Collège Electo- 
ral & les Cercles. * Ils font moitié Do- 
cteurs aux L»ix , & moitié Gentilshom- 
mes Catholiques & Proteftans, & il ne 
leur eft pas permis de s'emploier à d'au- 
tres affaires. Ils ne connoiffent en pre- 
mière inftance que des caufes de rupture 
de la Paix publique & des fifcales , com- 
me de tranfgreiTer la Bulle dorée , de ne 
payer pas les contributions , & de la pof» 
ielTton debatuê entre les par tiesde l'Em- 
pire , & auflî des rebellions & crimes 
cï'Eftat. Le Chef ou le Prefîdent doit 
eftre Prince ou pour le moins Comte ou 
Baron , 6c ne fçauroit s abfen t er , fans le 

_ con- 
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contentement des Aflefleurs , ny eux fans 
h permiflion , & ils jugent (èlon les Con- 
ditions & les Loix de l'Empire. Ils 
ïâxenr & alignent les falaires & vaca- 
tions des Advocats & Procureurs, <jui 
n*meroient rien recevoir de leur parties. 
Tons les ans au mois de May , l' Empe- 
reur & les Eftats envoyent des Commif- 
faires pour examiner leurs jugemens, 
avec pouvoir & authorité de faire cha- 
ftier exemplairement, les fautes & les in- 
jufticesde ceux qui en ont rendus d'ini- 

?ues. Sage & judicieufe conduite & dont 
uftfge feroit bien àdefîrer en ce Royau- 
me , pour arrefter Je mal & de pareils 
defordres qui s'y commettent! ceftle 
fang d'Abel qui crie vengeance , & de- 
mande jnftice au Roy. 

Le Gouvernement de FEmpire ne fè 
règle que par les Diettes & l'Aflembiée 
des Eftats. Le premier Corps eft prefen- 
tement amplifié d'un hui&iefme Elé&o- 
„ral crée par le Traité de Munfter , eh fa- 
veur du Comte Palatin dont la dignité a 
paflTéau Doc de -Bavière. Charlemagne 
par l'Ordonnance du Pape a voit bien 
réduit l'Empire à l'élection des Princes 
d'Allemagne , mais feulement quand fa 
famille viendrait à manquer. Mais la 
Conftitntion de Gregoirt V a efté de le 

ren- 
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rendre abfôlument ele&if après la mort 
d'Ochon III, qui n"avoit point d en- 
fans ' y & la caufe de ce changement for 
que cetre fouveraine dignité eitant ah 
foiblie & abbatuë , le Pape & l' Empereur 
crurent qu'une perfoone de cœur &He 
mérite en releveroit l'éclat & la gran- 
deur. 

Le 2. Corps eft compofé des Grands 
& des Nobles. On conte en Allemagne 
plus de 300 Principautés Il y a quatre 
Archevefchez, Magdebourg, Salzbourg, 
Befançon & Brème 5 prez de cinquante 
Evefchez, dont quelques uns ont efté dé- 
membrez , plufieurs Princes , quantité 
d'Abbez & d Ecclefîaftiques avec des 
. Comtes, Barons & Seigneurs. 

Le 3. Corps eft des Ville%franches» 
qui font de petites Republiques , Jefquel- 
-les ont droit d'envoyer aux Aflembléesi 
Il y a les Impériales , & on en conte en- 
viron 80, & les Anfeatiques qui font ma» 
mimes & confédérées entre elles , pour 
le fecourir &afleurer le commerce, con- 
tre les Princes eftrangers & les py rates, 
& auflî pour empelcher les farcharges 
& les impofitions- que les Souverains 
pourroient mettre fur les marchandifes, 
au (quels elles députent desAmbafîadeurs 
& en reçoivent: IL y en a bien 66. On 

'* divifé 
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divife toutes les Villes Libtes en deux 
ordres, & les unes trouvent place dans 
Jes Dieres fur le banc de Suaube , & les 
aurres furie banc du Rhin, eftans pour la 
pluspart fituées aux environs de cette 
Province & de ce fleuve. , 
- Comme ceft par les dix Cercles 
qu'on partage l'Allemagne & * qu'on 
pourvoit à la paix & à la tranquillité pu- 
blique, qu'on règle le prix des monaoyes 
& les contributions ; & qu'on fecourt 
l'Empereur , dans les occafions qui fc 
prefèntent , & pour lefquelles ils s'aflèm- 
blent en particulier & quelquesfois en 
commun & en gênerai, nous nommerons 
les Eftarsquilescompofent* « 

Le premier. Cercle eft celuy de 
Fr an coni e. Au premier ordre font 
lesEcclefiaftiques: lesËvefques deBam- 
berg, Wirtzbourg, Eichftatt , le maiftre 
de l'ordre Teutonique, le Rrcvoft de" 
Camber, l'Abbé de S. Gilgen àTJorem- 
berg. Au 2 les feculiers : le Marquis de 
Brandebourg , le Burggrave. de Norem- 
berg, les Comtes d'Henneberg , Cafte], 
Wertheim , Reineck,Honneloe, Hcrpach, 
Schwartzenbourg, £j| les Seigneurs de 
Reichelsperg & Limpourg. Au 3 les Vil- 
les Libres : Noremberg , Rotembourg, 
^incheiro, & Schweinfurr. 

I> l* 
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Le 2. Cercle de Bavière a au i, or- j 
dre l'Archevefque de Sakzbourg, les 
Evefques dePalfauw, Freiflingen, Ratif- 
ia on ne, le PrevoftdeBerchtcHgaden, les 
Abbez de Kèmpefeik , Waldfachfen 
Roth , Kreyfzkeim & Heimeran de Ra- 
tisbonne , les Abbeflès du haut & bas 
Monaftcres de Ratisbonne. Au 2. le Duc 
de Bavière, le Comte Palatin de Bavière,, i 
le Lajjjdgrave deLeuchtemberg.lesCom- 
tes deHag& d'Ortemberg, les Barons ; 
de Stauffen , Degenberg & Sulrzberg le | 
haut, le Seigneur de Kin fel s. Au 3. Frei- 
ftat & Ratisbonne. 

Le 3. Cercle d'Av triche ,.i.les Evef- 

?ues de Trente, Brixet» Goriftz, Seckaw, 
.abach, Vienne, le mailtre de l'Ordre 
Teutonique & celuy de l'Ordre en Eis- 
ftat. 2. L'Archiduc d'Autriche , les 
Comtes de Schaumberg& de Harck , le 
Baron d^Wolskenftein, les Seigneurs de 
Senfter & Roggèndorfv. . 

Le 4. Cercle de Svàvbe. i. les 
ve(ques de Chur, Confiance, Ausbourg^ 
les Abbez de Kempten,Reichnaw,S.Gal, 
SalmansWeiler, Weingarten S. Blaife , 
S. Pierre, Maulbnp, Schaffhaufen,Stein 
du Rhin, Creutzlmgen , Petery hauflen , 
Pfeffers , S. lean deThurtal , SchulTen- 
iiied ,Ochfenhaufen,Konnigsbr un , R og- 

. ^ genbourg, 
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.-• genbourg, Marckthal. Elchîngen , Irfee, 
line, Munchfod, Aufperg, Gengenbach, 1 
Scheftern, & Difidifen. Les Abbe/Tes de 
Lindaw, Rotenmunfter 0 Buchaw , Gut- , 
tenzel.Beund.Hegpach.Gemund Weill» 

• Heylbrun , Wimpfèn , Hall en Suaube , 
f)umc Kelspumel, Bopffingen, &Gien- 
gen , & le Maiftre de l'Ordre Teuro» 
nique en Bourgogne. 2. Le Duc de Wï- 
temberg , 1er Marquis de Bade , les 
Cotntes de Helfeuftein , «Veifenftaig Zc 
Ottingen les Barons Gundelfinghen , 
Walpourg, Stauffen , Geroltzeck & 
Oberhelven: les Seigneuis de Starearr,. 
Tuflen ,Sonneberg, Falkenftein, Kun- 
feck & Kunfeck Kerper. & Ausbourg, 
Kauffbeuwern , Vlme , Menamingen 
Kempten , Bibrach Leukîrch , llene , • 
Wangen , Lindaw \ Kavenfbourg , Bu- 
chorn , Vberlingen , Conltance , Pfu- 
lendorff, S. Gai , SchafFhaufen , Keut- 
lingen , Eflingén Alen en Suaube Nord» 
ling, Donawerth, Buchaw , Offenbourg,. 
Gengenbach , Zell en Hamefpach & % 
Rocweil. 

-. Lef* Cercle du Rhin. i . Les Evefc 
ques de Wormes , Spire , Bafle , Stra£* 
bourg. Befançon, Walis , Genève & Lo» 
fane y car pour Mets , Toul & Verdun 
ne font plus de FJsmpire, par le Traité de 
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Munfter. Les Abbez de Fulden , Hirfz- 
felden, S. Greg. Munfter , & Marbach , 
FAbbeflê- de* ïtauflingen , les Prevofts 
de Weiflenbaprg , &de Ondenheim. 
2. Les Ducs de Lorraine , Savoye , & 
Zweibrug de deux Ponts , Duc & Conj- 
te de Spanheim, le Marquis de Bade , le 
Landgrave de He"iTe,le Prince de Calim, 
les Comtes du Rhin , de Naflau enSar- 
brug , Bitfch , Salins , Huvaweli&hen- 
berg, Lemingen , Falkenftein , Weif ba« 
den , Konnigftein , Solms Naffaw en 
Weilbourg, Seninigen, Havare , Muntz» 
berg, Wefteiibourg, Waldeck & Pie- 
fte , les Seigneurs de Rapoltzktr- 
chen, Morfpourg , Rappelftein , Ho- 
henrechperg, Blanckenberg & Epftem* 
' 3 . Mulhaufen , Bafle , Colmar , Kei- 
lersberg , Turekeim , Straf bourg, Rp- 
fenheim , Schlettftat , Haguenaw, Weifc 
fenbourg , Lindaw, Spire, Wormes , 
Francfort , Frienberg en Wedderau * 
Wetzlar, Kauffmans, Sarbruch, Be- 
faneon , les Chafteaux de Frieberg 
& Gleichaufen , & le Monaftere de S. 
Grégoire. *. 
* Le6 Cercle des Qvàtre Elec* 
tbvrs, i. Les Archevefqaes de 
Majence , Trêves , & Cologne : l'Ab- 
bé de S, Maximin lez Trêves f - & le 

Pre- 
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Prevoft de Selts. 2. Les Comte Palatin» 
Naffaw & Beilflein , le Palatinat avec Ton 
terriroire,les Seigneurs de Reifferfcheidt, 
Rheineck,£yfenbere & celuy de l'Ordre 
Teatonique à Cobtents. 3. Majence» 
Cologne , Trêves & Gelenhaufen. 

Le 7 Cercle de Westphalie. ' 1. Les 
Evefques de Paderborn, Liège, Vtrechr, 
Munrter , Cambray , Olêmbrug & Ver- 
den j Jes Abbezde Verden , Stabel, Cot* 
bei , Heunwerden , & le Monaftere de 
*iS. Corneille, l'Abbefle de Heflen. 2. Les 
Ducs de Cleves, luliers, Berg & Luxem- 
bourg , le Marquis de Bade , les Comtes 
de la Marck , Friiè Orientale ou d'Emb- 
den, Sein , Dillenbourg , Wernenbontg , 
Manderfcheid , Wid , Brunchorft, Stein- 
ford, Bent hem, Dortmond,01derbourg # 
Hoyen , Diephold , Schaumbourg, Spie- 
gelberg, Vanenberg , Arembergj Lipp & 
Dierberg , Seigneur en Someraw Se ce- 
. lujÉle Ridbourg. 3. Cologne , Aix , Vnr 
derwefel , Duren , Cambray, Dort- 
mund , Storf , Duisbourg, Hervonden, 
Brachel , Wartbourg , Lemgow & Ver- 
den. . 

.Le 8 Cercle de la Havte Saxe. 
I. Les Evefques de Meyflen, Merfpourg, 
Naumbourg, Brandebourg,Hamelbourg, 
Lubeck &Chomin,les Abbez deSalveldr, 
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Rotthcrshaufen , & Walckenried , les 
AbbefTeadeQuedlinbourg & Gerenrod. 
2. Le Duc de Saxe, le Marquis de Bran- 
debourg, le ComtezdeManzfeld, Stol- 
berg, Hohenftein.Ruchlingen, Kerpen , 
Mullingen,Glauchaw, LeiuVck, Wider- 
fels & Regenftein, le Baron de Tautten- 
berg,& les Seigneurs de Bernaw,Grat & 
Schombourg. 3 . Dantzi? & Elbingen. . 

Le 9. Cercle de la Basse Saxe. 
1. Les Archevefques de Brème & Mag- 
debourg , les Evefques de Hildefzheim ^ 
Lubeck, Swerin, Raczenbourg & SchleG- 
vvick. 2.Le Roy de Dannemarc.les Ducs 
de Lawenbourg, Brunfvic , Lunebourg , 
Meckelbourg & Lawenbourg, les Comp- 
tes deRosfein&Delmenbaft.}. Lubeck, 
Hambourg, Mulbaufên , & Northaufeu, 
«1 Turinge, Gofzlar & Gottingen. 

Le 10 Cercle de Bovrgogne, 
Le Duc de Bourgogne , lés Comtes de 
Naflau en Breda , d'Ëgmont, d'Horn#& 
Bergen, & le Seigneur de Waelhem. 

Apres le partage d'Allemagne & 
pour en avoir une intelligence plus am- 
ple & plus exacte, il eft neceffaire dere- 
prefenter un Petit Tableau des Empereurs 

Auparavant le Déluge il n'y a eu qu'a* 
ne Puiu^nce paternelle & domeftiquej 

Adam 
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Adam & les autres Patriarches vivans 
plufîeurs fiecles, feconfèrvoientl'Autho- 
rité , que l'âge & l'expérience leur don- 
noient. Mais depuis Noè\ la vie eftant 
devenue fi courte & filimitée.le malheur 
& l'ambition des hommes a efté de s'at- 
tacher d'avantage à la terre,& de ne point 
vouloir reconnoiftre de Supérieurs. La 
violence des uns & la conduite des autres 
a efté eau fe de l'ufage des Loix & delà 
Police , & de l'eftabliflement des Eftats f 
qui ont commancé par le Monarchique, 
dont la forme eft la plus parfaite, Il eft 
auflî plus facile de rencontrer une per- 
fonne de commandement que plufîeurs 
capables de régner. A Athènes & à Ro- 
me il ya eu des Rois auparavant que ces 
Republiques fulTent gouvernées par des 
Ardions St des Sénateurs j Et c'ejl le fé- 
cond partage de la Politique qu'on ap- 
pelle Ariftocratie, qui eft quelquesfois 
mellé avec le premier , comme en Polo- 
lognt, Dannemarc & Suéde. Letroifié- 
me eft Démocratique & populaire, dont 
les Suiffes & les Hollandois fe ferv^nr. 
Quand le gouvernement degenere.il paf- 
fe de l'un à l'autre,& l'Angleterre nous en 
fait voir qp exemple. L'inftitutiôn de 
Rois a commencé eh Nembroth des lan 
du Monde 1789, & il a efté le Chef & le* 

D 4 Prince 
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Prince de la première Monarchie, qui 
eft celle des" Auy riens. 

Cyras Roy des Perfes ayant efpoufé 
la fille d* Atty âges Roy des Medes , & 
vaincu Baltafar dernier Roy de Babylo- 
ne, eftablit la féconde en l'année 3f6*Q. 

L'ambition d'Alexandre a efté fi gran- 
de qu'il a appréhendé de ne trouver pas 
aflez de matière pour fa vaillance. Il eft 
mort Monarque des Grecs , & le Troi- 
fiefme du Monde l'an 3805. 

1. Iules Cefar après s'eftre rendu Mai- 
ftre de la Republique Romaine , a efté le 
Qu_atriefme Monarque & le premier Em- 
pereur. 11 fut affamné dans le Sénat au 
commancement de (on règne & avant la 
naiflance de noftre Sauveur. 

2. O&ave Augufte fils adopté par Ce- 
far, vainquit Antoine qui pretendoit à 
l'Empire, il fat heureux en fes entrepri- 
fes & pendant fon règne qui dura 42 ans, 
fous lequel Iefus Chrift naquir. 

3. Tibère fils de la femme d* Augufte, 
& par luy adopté, a régné 23 ans & eftoi t 
d'une humeur facheu(è& cruelle. L'Egli- 
feacommancé fous luy d'eftre perfecu- 
tée par les Scribes, qui firent lapider fainâ 
Eftienne. m ♦ 

' 4. Caligula fut extrêmement vicieux, 
oc abufa de fa dignité 3 ans. 

f . Clau- 
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f . Claude fils de Drufe frère de Tibè- 
re , finit fa vie honreufe par urf^oi/bn , 
après avoir commandé prez de quatorze 
années. 

6. Néron fils d'Agrippine & adopté par 1 

Claude, fut un monftre de vices & de 

cruautez , & exe rça fes violences contre 

fa mere & fa propre perfonne. C eft le 

dernier des Cefars & un cruel perfecu- 

teur de la Vertu & du Chriftianifme naif- 
fant. _ 

7. Galbe eftoit de la famille des Sul- 
pices. Il fit de bonnes actions , aupara- 
vant que d'eftre Empereur ; mais fitoft 
<)u il eut|>erdu fa réputation , il fut tué 
dans le marché de Rome , le feptiefme 
mois de fon règne. 

8. Otthonpartifan des débauches & 
d es infamies d e Nerpn, fe fit élire & finit 
de mefme. 11 fe tua trois mois après qu'il 
içeut que fon fuccelTeur avoit efté pro-, 
clamé Empereur, 

9» Vitelle fouillé de vices , futtraifné 
par la ville, mis en pièces, & jetté dans le 
Tibre, huicï mois après. 
• i p. Vefpafian rétablit pendant dix ay|r 
nées les Loix, les Armées , & les Pro vin? 
ces Romaines. 
1 1 .Tire fon fils n'a régné que deux ans.tl. 
fut appellé, l'amour & les délices du gen- 

D % re 
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re humain, tan t il eftoit équitable & libé- 
ral» Sa çlemence fut grande envers 

12* Domitian fon frère qui avoit con- 
juré contre luy. Il dégénéra, & fat intem- 
pérant & perfecateur de J'Eglife. Ses 
gens le tuèrent après quinze années de 
tyrannie , & le Sénat mit fes Décrets en 
pièces, l'an 97. 

13. Nerva Prince dofte & fage , fat 
eleo enfà place, & il adopta Trajan,apres 
avoir tenu l'Empire on an & trois mois, • 

14* Trajan eftoit de tons point heu- 
reux s'il n'eût point fouftert la quatriefme 
perfecution de l'Eglife fous fon règne de 

19 ans, 118. 

Adrian parvînt à l'Empire & le 
tint vingt-un an, par le moyen de la fem- 
me de fon predecefleur. Comme il eftoit 
tomme d'elj>rit& de lettres , il aima la 
paix&Jes fçavans. » 

16. Antonin fon gendre fut aufli géné- 
ralement eftimé, & les eftrangers crai- 
<gnoient de -faire la guerre à un fi boa 
Prince, oui a commandé 22 ans. 

17. Marc Antonin fon gendre 8c Phi- 
losophe des Gaules, a fait de belles Cou- 
flfcurions. Il aflbcia 

18. Lpce-Vere : & la puifTance com- 
mença d'eftre exercée par deux Souve- 
rains egwa en authoricé. Ils arrefterent la 

* cin- 
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cinquiefme perfecution de l'Eglife, par la 
vi&ojre qâ* une Légion Chreftienne rem- 
porta. Ils ont gouverné 19 ans. 181» 

19. Commode fouilla par fes. vices les 
Vertus d' Antonin fon pere , & la Monar- 

' chie,Romaine a perdu beaucoup de (à 
- fplendeurfous Ton règne. Il»a efté eftran- 
glé par les liens après avoir tenu l'Empi* 
re 13 ans, & * 

20. Pertinax 6x mois feulement, 
D elèlave il devint Empereur , & vou- 
lant reformer le gouvernement & 
la milice , il fut afl'afïïné à la follicita- 
tionde 

21. Iuliaft qui acheta l'Empire , & en 
fat puny par ordonnance du oenat, fept 
mois après. Le fiecle eftoit corrompu & 
les Grands lâns authorité $la folàatefque 
eftoit devenue fi infolente & fi hardie , 

Qu'elle croybit devoir régner fur fesMai- 
jes.& fes Souverains. 

22. Pefccnne Gouverneur de Syrie 
fut fait Empereur par les gens de guerre. 

m & puis après vaincu & tué en la troifiéme . 
bataille q ne luy livra ) 

23. Severe eleu par le Sénat, & qui 
eftoit allé à fa rencontre. Il reftabîit en 
18 ans la dignité ImpèTÎaIe,& chàftia les 
autheurs & les foldats qui avoient tué 
Commode & Pertinax. Il fat pour- 

D 6 tant 
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tant le 6 perfecuteur de l'Hglifef & aflToda 

24. Albin qui le trahit dans les Galles, 
& demeurant vaincu prez de Lion , il eut % 
la telle trenchée. 

25. Caracalle fils de Severe fur tué 
fept ans apres,par un foldar. Il avoitfait 
mourir fon frère Gete , & Papinianpour 
n'avoir pas voulu excufer fon fratricide* 

26. Antonin Gete fut feulçment aflb- 
cié à l'Empire & devoir eftre héritier des 
vertus de fon père. 

27. Macrin avec Diodumene furent 
décapitez, après avoir régné un an,& fait 
mourir leur predeceflfeur. 

28. Heliogabale baftard de Caracalle 
fut un fac d'ordure , qui fut traîné par les 
rues, & jet ré dans les egours , 1 an qua- 
trième de fon Empire 22f. 

29. Alexandre Severe fut declaréJEm- 
pereur par les foldats & le Sénat. 11 régna 
j£ ans& fuivit le confeil d'VIpian. Il fut 
tué en haine de ce qu'il Faifoit exercer 
avec trop de rigueur la dilciplinc raili- ( 
taire, &à la follicitationde 

30. Maximin , qui eftant de nailTance 
obfcure alfocia fon fils. Mais le Sénat les 
ayans déclarez ennemis de l'Empire à cau- 
fede leur cruautez , les foldats les furent 
égorger en plein midy, comme ils dor- 

moient dans leur tente, après avoir régné 
trois ans. > 31. G or- 

♦ 
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3 1. Go rd i an le pere fut déclaré mai- 
gre luy avec (on fils , qui ayant efté tué, le 
bon-homme fe pendit , après avoir gou- 
verné cinq mois, de peur de tomber entre 
les mains de fon ennemy. 

32. Pupiene Maximin, fils d'an fèrru- 
rier,monpi par tous les degrez d'honneur 
à l'Empire. Il devint^fi fuperbe & cruel 
que les foldats confpirerent contre luy & 
Albin, au fiege d' Aqoilée , ayant régné - 
deuxans- 

33. Albin & Pupiene Confuls, furent 
élevez à la dignité par le Sénat , pour les 
oppofer à Maximin , & deux ans après 
on les f maflacra , pour favorifer le jeu- 
ne 

34. Gordian 1 1 , Prince de belle efpe^ . 
rance. Sa jeunette donna occafion à Phi- 
lippe de pratiquer neuf foldats, qui 
l'egorgerent en la fixiefme année de (on 
règne & à l'âge de 22 ans. • 

3 f . Valens Hoftilian fut crée par le 
Sénat, pour empefcher que l'ordre ne fuft 
perverry , - & il mourut peu de temps 
après. 

35. Philippe Arabe fut le premier 
Chrcftien. Decefon Lieutenant gênerai 
en Illyrie fe révolta contre cet Empe- 
reur , & comme il al loi c pour le chaflier , 
il fut tué à Vérone par les foldats , qui 

D 7 aprirent 



Digitized by 



5 6 Vifimrs (kr Us affaires 

aprircnt que leurs camarades avoient 
égorge fon fils , qu'il avoitlaiffé à Rome , 
n'ayant régné que cinq ans. 

- 37. Dece fut confirmé par le Sénat. 

^Il a cruellement perfecutéles Chreftiens, 

6 il demeura avec fon fils en la féconde 
bataille qu'il livra aux Gotbs, après avoir 
commandé deux ans & demy. f 

38. Herenne Hetrufce fon fécond fils 
eft mis par quelques Hiftoriens au nom- 
bre des Empereurs. 

39. Vibe Hoftilian fatychoify par les 
Légions & le Sénat , & confentit qu'on 
1* appel laft Augufte. U perfecuta l'Eglife, 
fceftablit 

40. Volufîan fon fils compagnon de 
l'Empire , & après avoir gouverné trois 
ans , ils périrent en la bataille que leur 
donna - ' • *. 

41. /Emifian, qui trois mois après 
fut tué à la tefte de fon armée viclo- 
rièufe , qui ne voulut pas combattre cel- 
le de . 

42. Licin Valerian de la race des Cor- 
néliens , aimé du Sénat à caufe de fa ver* 
tn-& de fa vaillance. B fut défait & pris 
par Sapor Roy de Perfe , qui s'en fervi t 
pour monter à cheval,& le fit après écor- 
cher. 

43. Gallien après la prife de (on père 

luy 
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Juy facceda , & fut comparé à Néron pe* 
fie du genre humain. 

44. Salonin Valerian fon frère & fdn 
alfocié eftoit au contraire très- vertueux» 
Ils régnèrent enfemble if ans:$o de leurs 
Lîeutenans furent faluez Empereurs , & 
fe tuèrent la pluspart les uns les autres. 

4f. Labîene Pofthume fut eleu par 
les Gaulois* Il alla au devant de Gallien 
& de Valerian , & les défit à Milan , qui 
fut leur fepulture. Un de Tes Capitaines 
le tua en fuit te avec fon fils , qu'il a voit 
fait proclamer Augufte. 

40, Flave Claude fit de belles avions 
contre les Goths & les Sarmates , qu'il 
châtia de l'Empire & le tint deux ans. 

47. Aurele Quintile fon frère ne re- 
pondit pas à (à valeur , seftant donné la 
mort le 27 jour après fon élection. 

48. Anrelian choify par les gens de 
guerre , dent les Marcomans & Sueves , 
&fut comparé à Alexandre. Comme il 
vouloit porter la guerre dans les extre- 
mitez de l'Orient , ceux qu i4'a voient fait 
Empereur , le tuèrent prez de Bilànce, 
après l'avoir admiré fix ans. 

49. Tacite mourut fix mois après 
avoir efté crée par les Sénateurs. 

f o. AnneFlorian fon frère, prétendit 
à la Souveraineté /mais il le fit mourir le 

fie* 
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pied en l'eau, lors qu'il aprit que les gens- 
d'armes avo ienr fait choix de 

fx« Valere Probe, qui vainquit les 
Gaulois , les Allemans & les Gothsen 
Afie; il ne régna que fix ans, & fut tué par 
les foldats qu'il forçoit à deffeicher des 
marers. 

f 2. Care de Narbonne ne régna que 
deux ans. 11 aflbcia Numerian & Carin , 
& tic la guerre avec fuccez aux Perfes & 
aux Sarmates. , 
" ?*. Nnmerian fon fils , eftoirdoc]ce& 
vaillant : il fut aflaflîné par Aper foU 
beau-pere. ! 

5:4. Carin fon frère fut extrêmement 
vitieux. Il s'empara du gouvernement 
qu'il difputa deux ans avec fon fuccefleur , 
& après plufîeurs batailles il fut enfin tué 
à la dernière. 

f Diocletian a voit beaucoup de (k- 
gefle. Il aflbcia Maximian & furent les 
plus cruels perfecureurs de l'Eglife. Ilsfe 
démirent volontairement de l'Empire. . 
après avoir nommé Galère Maximin & 
Conftans pour (bccefleurs. 

y 6. Maximian fut cruel & baibare. 
Ils ont régné 2 ? ans, 308. 

Conftans fut doux & humain , & 
partagea l'Eftar avec 1 

58. Galère Maximin qui eut l'Orient , 
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& fe tua voyant que. les Medicins deseP- 
peroient de le pouvoir guérir. 

59. Maximin II fut fait Empereur & 
affocia Licinin homme vaillant & «perfè- 
cùteur des Chreftiens, & ont régné 18 
ans. 

, tfo.Se vere affocié parGàlere Maximin, 
cftoit bon & vaillant, & fut vaincu par 

61. Maxence qui fe fit élire par finef- 
iè ; & fut défait par Conftantin fept ans 
après, comme 

62, Licinin aiïocié & fuccefTeur de 
Maximin, qui a voit nommé 

63 . Martini an*, lors que Conftantin 
loy raifoit laguerre. * 

64, Conftantin le Grand, victorieux de 
fesCo mpetit eu r s, demeura feulMaiftre 
de la Monarchie l'an 510, qu'il a mainte- 
nue 3 1 ans. C eft le premier qui a fait pro- 
fefliondu Chriftianifme , & Dieuluy fit 
voir au Ciel une Croix de feu. Il a re- 
ftably l'Eglife , la luftice & les Loix , & 
amplifié bifance , où il transfera le Siège 
de l'Empire Romain. Il la fit appeller de 
fon nom Conftan tinople , & affocia fon 
fils 

6 f .Crifpe qu'il fit mourir, fur la plainte 
de Faulte fa belle mere , qui dit que ce 
jeune Prince l'avoir, follicicée, en haine du 
refus qu'il fit d'écouter fes penfées lafci- 
ves. - 66,Coa- 

w 
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66. Conftantin II partagea l'Eftat 
avec (es frères , &n'eftant pas content de 
ce que luy avoir defigné Ton pere , il at- 
taqua, J 

67. Conftans 1 1 qui le défit prez 
d' Aquilée. Il devint Arnen, qni fut caufe 
que Magna nce le tua comme ileftoitau 
, lift, & fe déclara Empereur. 

68. Conftans 1 1 1 , fils de Conftantin, 
recouvra la Monarchie & choifit fou 
coufinlulian pour Ion fucceiTeurà fin de 
J'oppofer aux François & Allemans. 11 

régna 24. ans. 

0*9. Magnance après fon parricide fe 
fît proclamer à Autun par l'armée , qui 
citant vaincue' par Confiance , il fe fit 
mourir. 

70. Iulian 1 1 s'eftoit fait inftruire en 
la Religion Chreftienne, dont il apoftafiai 
& comme il avoir un grand génie, il fur 
auflt un cruel & dangereux perfècuteur 
de l'Eglife. 11 exhorta mefme les luifs à 
reftabfir leur Eftat. Eftant ble/Té à mort 
il fe defefpera & dit : Tu as vaincu à la fin 
GalHten ! . 

71. Iovian fit la paix avec les Pertes , 
reftablit la Religion & reftitua aux Egli- 
fes pendant huid mois une partie de ce 
que fon PredecefTeur leur avoitofté, 

72* Valcnrinian fut Catholique & 

grand 
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grand jufticier , & régna en Occident i f 
ans avec • . 

73. Valens fon frère, qu'il âvoit afïbcié 
pour l'Orient. 11 fut Arrien & tué par les 
Goths. 

74- Gratian fils de Valentinian aflbcia 
fes frères Valentinian & Theodofe j fon 
favpry v - 

7 e. Maximin III le fit mourir, & 
ayant défait Valentinian , Theodofe vint 
à fon fecours & combatirent ce tyran 

qu'ils firent ruer. ~ • 

76. Valentinian 1 1 fut eftranglé par 

fes valets de chambre à Vienne, & 
77» Theodofe régna en Orient & en 

Occident , où il a affermy là Religion $c 

renverfé le paganifme. 

78. Arcade fon fils aimé pofleda l'O- 
rient, & 

79. Honoré"paifne l'Occident. 

8o« Theodofe 1 1, fils d'Arcade , aflb- 
cia " * 

81. Valentinian III qui fut fort vi- 
tieuz & 

82. Martian brave & craignant Dieu. 
Pour appaifer les troubles de l'Eglife il fit 
la paix avec les Perles & les Vandales. 
L'Empire RomaiiHh efté malheureufe- 
ment gouverné depuis Conftantin & mis 
en pièces par des ufurpateurs , & de pe- 

• - ■ ■ ' • tits 
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tits tyrans qui s'érigèrent en Cefars , & 
pendant 29 ans on en a conté neuf qui fe 
font égorgez. Et dans ce defordre , les 
Oftrogots, Vifigots , François , Vandales 
& autres peuples , ont bien fait parler 
deux. 

8$. Léon le Grand fut choify par le 
Sénat de Conftantinople & la fol d are f- 
que, l'an 461. Il paflaen Italie qu'il de- 

fola & prit Rome, après avoir régné dix- m 
feprans ; & adopta 

84. Léon 1 1 , fils de fa fille, qui mou- 
rut au bout d e 1* an , & remit l'Empire à # 

8f. Zenon fon beau pere , qui fut 
cruel & y vrogne , & fa femme le fit en- 
terrer tout vi vant, # apres avoir régné dix- 1 
fept ans, & 

8 6. Anaftafe 26 qui fat élevé par l'Im- 
pératrice , & mourut d on coup de fou- 
are, après avoir foutent l'herefie* 

87. luftin par (à vertu & fon courage 
parvint à l'Empire, & créa 

88. luftinian,qui pendant les 58 ans de 
fon règne reftablit le droit civil Se l'Em- 
pire par Bellifaire & Narfes grands Ca- ! 

pitaines. * 

89. luftin II neveude Iuftinian a gou- 
verné dix ans. Il fut%imé pour fes ver- 
tus. L'Impératrice Sophie ayant fait 
mefpris de Narfes , il appella lesLom- 

•bards 
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bards en Italie , & s'en vangcâ cruelle- 
ment. , 
, 90. Tibère Iï, adopté par Iuftin, 
vainquit les Perfes , & fut malheureux 
contre lés Lombard s. Il tint l'Empire fept 
ans, & 

91. Maurice fon gendre 20, après leP , 
quels il fut tué par 

^92. Phocas, lequel régna huic*l ans, & 
fut a (raffiné l'an 61 2 par 

93, Heraciïus,qui tint l'Empire 30 an* 
nées, & 

94. Conftantin I I I fon fils 3 ans & 4 
mois. Il tua fon frère Theodofe qui le 
reprenoit de fon herefie , & il fut empoi- 
fonné par fa maraftre , qui vouloit faire 
régner Heraclion, que le Sénat fit punir , < 
&eleut 

9 ?. Conftans 1 1 , fils de Conftantin i> 
qui fut tué parles fiens, après avoir régné 
27'âns. 

96. Conftantin I V fon fils fit heureu- ■ 
fèment la guerre contre* les Sarazins;mais 
il fit périr fes frères, de peur qu'ils n'afpi- 
rafTent à l'Empire qu'il occupa 17 années* 

97. Juftinian II, fils de Conftantin, 
fut chaffé de TEftat par 

98. Léonce, & celuy-ey par 

99. Tibère III, & tous trois ne l'ont ' 
occupé que treize ans» 

xoo. Phi- 
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100. Philippic Bardanes ayant tuélu- 
ftinian & Tibère , fat applaudi par l'ar- 
mée , & expulfé deux ans après pour fon 
herefie & par . 

iox. Anaftafe 1 1, qui luy fit crever les 
.yeux, & fut un an après confiné dans un 
Monaftere par 

102. Theodofe 1 1 ï , qui prit & fac- 
cagea Conftantinople,& au bout de deux 
ans fe démit de l'Empire * en faveur 
de 

i o j. Léon 1 1 1, qui renverfa les ima- 
es des Eglifes & fut. excommunié par 
ïregoire t £ I. Il régna vingt-quatre ans, 
& fon fils 

104. Conftantin V jf, qui futaufli un 
mefchant& un hérétique. s 

tof, Léon I V fon fils pendant cinq 
années fit connoiftre qu'il eftoit héritier 
de l'Empire & du vice paternel. 

106. Conftantin V I, fils de Léon, fut 
fait Empereur attec Irenée (à mere , la- 

3uclle il chalTa du gouvernement & fit 
'autres cruautezqui obligèrent le peu» 
pie de la rappeller. Elle exerça fa ven- 
geance fur fon propre fang , & ayant fait 
crever les yeux à fon fils , elle le depoflè- 
da pour régner* . Mais Nîcephore ayant 
ufurpé l'Eftat, l'exila , & s eftablit à Con- 
flantinople qui a toufiours efté depuis le 

' Siège 
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Siège des Empereurs d'Orient: &eftce- . 
luy des Ottomans. 

107. Charlemagne eft donc le pre- . 
mier des Empereurs d'Occident , & dans 
la di vifion de l'empire & le partage de la 
qu atriefm» M o n archie Romaine , ils ont 
toujours confervé la grandeur , la digni-. 
té & les noms de Cefar & d'Augufte. 
Ce Roy fut couronné par le Pape Leoti 
le jour d e Noël 800 , & mourut la 14 an» , 

. néede fon regne. apres avoir démembré 
«T£ftar, comme fit aufli 

108. Louys le Débonnaire, qui fut 
hay pour les cruautez qu'il exerça fur (on 
neveu Bernard Roy d Italie. Ses enfans 
fe révoltèrent contre luy , & mourut 
après s eftre bien remis avec eux & régné 
27 ans» 

109. Lotaireîuy fucceda à l'Empire r - 
& la di vifion fut fi grande entre luy & Tes 
fr ères , que lés forces Françoifes en fu- 
rent extrêmement affaiblies & l'Eftet 
prefque renverfé^ 

lie. Louys II Ton fils repouflTa les 
Sarazins qui eftoient entrez de force en 
Italie. Apres fe mort 

in. Charles le Chauve, Roy de 
France y accourut & fut couronné à Ro- 
me le 2f Décembre 87 y. Il régna deux ; 

fc - 1 ïi2. Louys 

1 » 

% 
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• 112. Louys le Bègue Ton fils autant. 

113. Charles le Gros, fils de Louys j 
Roy de Germanie , fut auflî Empereur & ; 
Roy de France: il régna dix ans, & eut 

. pour curateur ' i 

1 14. Arnoul baftard àt Qarloman , 
frère de Charles, qui tint l'Empire douze 
ans, & 

ne. Louys IV douze, pareille* 
ment fous-la tutele d'Othon Duc de Sa- 
xe. C eft le- dernier de la race de Char-- 
lemagne , qui mourut le douziefme Ian- ■* 
Vierçu. 

lid. Conrad Dnc de Franco nie luy 
fucceda ,& avant que mourir , il envoya 
la Couronne à 

117. Henry I, fils du Duc de Saxe l'an. 
919, qui a fait de belles a&ions contre les 
Efclavons, Bohèmes, Danois Si Hongres. 

118. Othon 1 1 fon fils s'eft aufli 
fignalépar de beaux exploits, ayant fub- 
jugué tous (es ennemis. 

119. Othon I II porta la guerre en 
France , & par le Traité de paix la Lorai- 
ne demeura à Charles frère de Lot aire. 

120. Othon fV eftoiu fort jeune, 
quand fon pere» mourut. C'eft en (a fa- 
veur que les Elefteurs furent inftituez 
par Grégoire V, qui eftoit de là mcfme 
famille, •» • * I 

I2i« Henry 
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121. Henry Duc de Bavière a efté le 
premier choify par le Collège Ele&o- 
ral. Il a gardé le célibat avec Cunegon- 
de,& après fa mort.qui arriva le 13 IuilJet 
1024, il a fait des miracles & a efté cano- 
nifé. 

122. Conrad 1 1 , Duc de Franconie , 
de la race de Pharamond , fut enfin eleu » 
après que. les Ele&eurs-eurent beaucoup 

conteUé. 

123. Henry 1 1 1 fon fils eut de gran- 
des guerres en Bohême & Hongrie, après 
lesquelles il pafla en Italie, pouryap- 
pailèr le fchilme & tenir un Concile , ont 
trois Papes furent depofez.. Il fit cou- 
ronner 

124. Henry I V à Aix, qui n'avoir 
que quatre ans» Il commença à régner à 
fept, & à prendre le foin des affaires à 
treize. Elles ont efté grandes puis qu'il a v 
donné & foutenu fbixante-deux batailles; 

il s'eft veu enfin dépouillé de fa, dignité 
par fon fils . 

. j 2 Henry V, qui mit le Duc de Lo- 
raine & le Comte de Flandres à la raifon , 
& prit Rome, & le Pape, qui faifoit diffi- 
culté de le couronner , s*i* n'ordonnoit 
que les Souverains Pontifes feroient 
eleus fans l'Empereur, ce qu'il accorda en 
fuitte» 

E ïj<S. Lo- 
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126. Lotaire 1 1 de Saxe ufurpa l'Em" 
pire, qu'ittint unze ans, en dépit des Prin- 
ces d'Allemagne, & de 

127. Conrad fils de la fceur d'Hen- 
ry V, qoifuteleu à Majence l'an 11 38. 
11 vainquit le Dnc de Saxe , qui preten- 
doit à l'Empire, & pafla enAfie avecLouys 
ièptiéme contre les Infidèles, qu'il défit & 
revint en Allemagne. Par fon teftamenc 
il inftitua 

128. Federic Empereur , qui fut à Ro- 
me fe faire couronner par Adrian I V. l'I- 
talie s'eftant revoltée.il y retourna & prit 
Rome , dont il fut excommunié par Ale- 
xandre, qui le foula aux pieds. Eftant 
abfous , il fut fe fignaler en Afie & rem- 
porta de belles victoires fur les Turcs. 

129. Henry VI luy fucceda du con- 
fentement des Electeurs. Il forma la re- 
folution de continuer les defièinsde fon 
pere contre les Infidèles , & mourut à 
Me (fine , l'an 1198, n'ayant régné que 
fept ans. 11 ddnna la tutele de fon fils à 

130. Philippes II, qui après fort éle- 
ction eut de grandes guerres contre 
Othon^lTu d'Henry V , que le Pape vou- 
loit faire Empereur: il fut enfin contraint 
de céder; mais un lien parent ayant égor- 
gé Philippe, 

151. Othon remonta dans le Thrône, 

d'où 
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d'où il fut dépofTedé & y renonça volon- 
tairement en faveur de 

r^2. Federic II, qui fut couronné à 
Aix. Il fit alliance avec Philippes Roy 
Tres*Chreftien,& firent la guerre aux In» 
fidèles. Apres fa morr, qui arriva le troi- 
fiefme Décembre i2fO, il y eut grand 
defbrdre en Allemagne , & cinq Empe- 
reurs , que Ton ne met poitit au nombre 
des autres , les Electeurs ne s'eftans peu 
accorder, 

Conrad fils de Federic , créé Roy des 
Romains du vivant de fon pere. 

Henry Landgrave de Turinge, eleu en 
haine de Conrad, 

Guillaume Comte de Hollande» 

Richard Roy d'Angleterre, & 

Alphonfe Roy d'Elpagne. 

13 3. "Rodolphe d'Habspurg fut crée' Te 
premier Octobre 1273, & P ar & vertu 8c 
la prudence il pacifia l'Empire. Ayant 
vaincu Othacarus Roy de Bohême , ij fit 
fon fils Duc d'Autriche, après avoir régné 
dix-neuf ans» 

124. Adolfe de Naflau luy fucceda 
pendant dix ans, & 

1 3 f. Albert d'Autriche ayant eftéin- 
vefty livra bataille & tua de fa main foi* 
predecefleur. Il fut proclamé en fuitte 
par les Electeurs r & la foule fut fi gran T 

E 2 de, 
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de , que le Duc de Saxe y mourut eftouf- 
fé. Cet Empereur fat tué par fon neveu 
qu'il avoit dépouillé du Duché de Suau- 
be. 

13^. Henry VII» Prince de Luxem- 
bourg, fut en Italie, où il favortfales Gi- 
belins pour lùrmonter les Guelfes , & fit 
force exécutions» Il mourut empoifonné 
à Florence le 24 Aouft 1 3 1 3 . 

137. Federic III d'Autriche & Looys 
de Bavière furent eleus , qui futlefujet 
d'une guerre de huicl années. Federic 
ayant efté battu & fait prifonnier , par ao 
fcord , il fe conlèrva le titre d'Empereur 
fa vie durant, & laiffa à 

138. Louys I V les droits & la puifc 
fance de l'Empire , après quoy il fut fe 
faire couronner à Rome. Il eut de 
grands differens avec lean X X 1 1, & de 
fon vivant 

139. Charles I V, fils du Roy deBo- 
heme, fat eleu. Il pafla en Italie, & à fon 
retour il tint une grande Diette à Mets , 
où l'on dreifa la Bulle dorée. 

140. Venceflas fut créé de fon vivant , 
& les mauvaifès qualitez de fa rerfonne 
& de fon efprit , obligèrent les Electeurs 
de le depofer 22 ans après la mon de fon 
pere 140a. 

141. Robert Comte Palatin du Rhin 

fut 
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fut eleu en fa place. Apres fon couron- 
nement , il porta laguerre en Italie , où 
ayant efté vaincu , il fe retira en Allema- 
gne qu'il pacifia durant fon règne de dix 
ans. 

142. Sigifmond, Roy de Bohême & 
de Hongrie , eftant eleu eflaya d'unir les 
Princes Chreftiens pour attaquer le Turc, 
& ils fe trouvèrent la pluspart au Concile 
de Confiance. * 

143. Albert d'Autriche (on cendre 
fucceda à fon Empire & à fes Royau- 
mes. 11 ne régna que deux ans, après 
avoir donné la chatte aux Turcs dans la 
Hongrie. 

144. Federic IV d'Autriche, ayant 
efté eleu , fut à Rome , & à fon retour il 
pacifia l'Allemagne , qui a demeuré long- 
temps en repos durant un règne de cin- 
quante-trois ans. 

1 14^. Maximilian (on fils eftant parve- 
nu à 1 Empire, fit eftime des gens de let- 
tres & fleurir les feiences en Allemagne. 
H y a régné trente-trois ans. 
• 146. Charles le Quint Roy d'Efpagne 
fon petit fils trente-huiét. Il refigna l'Em- 
pire à 

147. Ferdinand fon frère , qui ne fa 
gardé que fept ans. 

1 48 • Maximilian fon fils douze , 

E 3 149. Ro- 
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■ - 149. Rodolfe II trente-cinq,.& 
ifo. Matthias fon frère fept, 
Xfl. Ferdinand II dix-hui&, & 
if 2. Ferdinand 1 1 1 20 années, 
le me fuis un peu eftendu & ay parlé 
affez amplement de ces Empereurs du 
iîecle palfë. Ils ont tous eu des qualitez 
rres-recommandables,& le dernier a fait 
paroiftre les trois principales Vertus 
des Princes de fa Maifon , de ne point 
voir d'autres femmes que lafienne, & 
d'avoir de la haine & de laverfion contre 
les blafphemateurs- & les yvrognes. Il 
avoir une per faire eftime & grande paf- 
£on pour Mademoifelje , & le maria- 
ge qu'il en projetta , fut refolu à Vienne 
avec le Sieur de Saujon, & il dévoie ap- 

Î>aremment reûflir & eftre avantageux à 
a Chreftienté & à la reunion des Cou- 
ronnes, fans le malheur de ce Prince , qui 
s'eft toujours laiffé conduire aux Efpa- 
gnols & à fa bejle mere. Avec ce de- 
plaifîr, ilaeuceluyde furvivre Ferdi- 
nand IV fonfils , qu'il a voit fait élire & 
couronner Roy des Romains. Pour y 
parvenir , on refolut à Madrid de ména- 
ger les Electeurs & d'avoir afîeurance de 
leurs fuffrages. La chofe a efté extrême- 
ment bien concertée. L'adrefle & dex- 
térité du Marquis de Caflel Rodrigo & 

des 
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des autres Miniftres & Partilans de 
cette Couronne, ont éclaté en ce ren- 
contre. Tout le monde fçait que le 
Comte Palatin n'a pas eu la latisfa&ion 
qu'il de voit attendre à Munfter , « qu'il 
avoir plus de fujet de (èplaindre , que de 
feloùer de la M ai Ton d'Autriche, qui 
a payé Tes pertes & Tes debtes en Alle- 
magne , & fatisfait le Duc de Bavière 
aux defpens de ce Prince, que la paix & 
la guerre ont également mal-traité Se 
prefque mis en chemife. Le huiétiefme 
Ele&orat créé en fa faveur & (ans fon- 
ction , n'eftoit , à dire vray , que du vent 
& de la fumée. Pour le rendre effectif 
, & recevoir les quatre-vingt mille du- 
cats que S. M. I. luy devoit fournir par 
le Traité de Munfter , on l'obligea d'aï-, 
1er faire fa Cour à Pragues \ & d avoir de 
la complaifance pour l'Empereur , qui 
luy fit connoiftre qu'il prenoit part dans 
fes difgraces ,. & qu'il rechercheroit 
toutes Tes occafions pour luy faire ou- 
blier les pertes qu'il avoir faites , & il luy 
accorda le charge de Treforier gênerai 
de l'Empire. Ce procédé obligeant & ' 
l'accueil favorable que cet Electeur re- 
çeut de route la Cour , dans l'efperance 
qu'il propoferoit à Ferdinand de jetrer 
les yeux fur fon fils , & que c'eftoit un Su- 

E 4. jet 
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jet illuftre & tres-digne de remplir 
le trône & de focceder à l'Empire , 
puis qu'il eftoit héritier de la fortune 
& des vertus de Cefar. Ce Comte 
ri'eftoit point obligé au ferment de fes 
Confrères , & avoit de plus befoin de 
voir une élection , pour s'inftaller dans fa 
nouvelle dignité. Cette avance fut con- 
firmée par l'Archevefque de Majence, 
& les autres Electeurs en fuitte furent 
forcez de promettre leurs voix. Il ne re- 
ftoit plus que le Marquis de Brande- 
bourg, qui eftant auflî allé vifiter S. M. I. 
à Pragues , elle l'entretint , comme fes 
Collègues luy avoient promis leurs fuf- 
f rages pour élire fon fils Roy des Ro-* 
mains, dont cet Electeur s'eftonna , & re- 
pondit que fon ferment l'obligeoit de ne 



agiroit toufiours pour le bien & l'avan- 
tage de l'Empire. 

L'Election eftant afleurée , on délibé- 
ra que pour la faire reiiflïr d'une belle 
hauteur , il eftoit expédient de l'empor- 
ter fur la mouftache des Eftats de l'Em- 
pire, convoquez à Ratisbonne. Le pré- 
texte pourtant & les caufes de la Diette 
furent affez fpecieu fes , s'agifTant , difoit- 
on , de reftablir l'Allemagne & de faire 




obfer- 
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obferver les Trairez de Munfter & d'Of- 
nabruc. Apres le Couronnement du Roy 
des Romains , on ne laifla pas de propo- 
fer pluficurs queftions & d'en agiter les 
difEcultez j mais avec fi peu de fruit & de 
fuccez , & tant d animofité & d'aigreur , 
que l'aflemblée fe fepara rres-mal , & il y 
a encore des députez à Francfort ,qui dis- 
cutent une partie des affaires qui y furent 
refoluès , contre l'intention de i Empe- 
reur & les intrigues des Minières d'Elpa- 
gncLe projet de leur confeil n'avoir vifé 
qu'à détacher les Electeurs & les faire 
pafler à Aasbourg pour rompre auflï-toft 
la X)iette,& fe feparer contre la Iuftice & 
tout ce qui Veft jamais pratiqué dans 
l'Empire. En effet fa Majefté Impériale 
appelladesïurifconfultes, & fit chercher 
dans tous les regiftres & les archives , 
pourvoir fi elle pourroit trouver un ex- 
emple , ou quelque^ Décret qui au t ho- 
rifaft fon entreprife , ce qui futîmpok 
fible. La chofe auflî eftant nouvelle 
& inoùye, & contre la refolution pri- 
en la paix dernière de Munfter , 
01V les députez des trois Eftats de- 
meurèrent d'accord ; il fut arrefté en- 
te les Electeurs de ne point faire de Roy 
des Romains , fans le contentement & , 
fe participation des' Princes & des villes 

E $ Libres , 
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Libres,qui en ont fait leurs proteftàtions. 
Bref à l'ouverture de la Diète on pro- 
clama le jour del'ele&ion à Ausbourg , 
afin quefi les Ele&eursProteftansavoient 
defir de s'y trouver en perfonne , ils n'cuG- 
fent point d'excufe légitime qui les en 
ecnpefchàt. On né donna point avis 
de cette promotion à TAflemblée, ny 
de l'indifpofition feinte ou véritable 
de Ferdinand qui Tobligeoit à demander 
un fuccelTeur , pour luy aider à foutenir 
le faix des affaires de l'Empire. Iamais 
Empereur n a procédé fi fouverainement, 
- n'y peu détacher du corps de la Diète le 
Collège Electoral . pour effectuer d'une 
manière aflez abfoluë lès volontez. Saxe 
& Brandebourg en faifoient mefme 
difficulté : anfli cette entreprife extra- 
ordinaire eftoit de la dernière confequen- 
ce. Que fi S. M. I. fe difpenfoitdans les 
Diètes, du fécond & troifiéme EÛatde 
là République, qui empefehera Cefar 
à la première occafîon , de" faire uneE- 
lésion & de décider les affaires d'Alle- 
magne de fon authorité privée?l'Efpagne 
v n'a point de prefêns ny rien à promet- 
rre, qui puiffe égaler l'avantage & le paf- 
fe-droit qu'elle a tiré de làDiete de Ratis- 
. bonne. G'eft un degré pour remonter à 
la gloire & pour foutenrr la puiflànce 

ab- 
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abfbluê des Empereurs Romains. Ses 
Miniftres ont publié aùflî qu'après une 
pofleflion de prez de trois îiecles , fans 
avoir efté interrompue & de tant de te- 
ftes couronnées , on auroit tort de leur 
difputer un bien qui eft à eux & qui leur 
appartient à jufte titre, par les lervices 
8c la protection qu'ils ont donnée à l'Al- 
lemagne, & qui (ans la Maifon d'Autri- 
che ne ieroit aujourd'huy qu'une mal- 
heureuie Province de l'Empire Otto- 
man. Les conférences & les alfemblées 
particulières fè faifoient chez l'Arche- 
vefque de Majence, comme Chef du 
Collège Electoral , & où il y avoit tou- 
iîours des Partifans & dès Emiflaires 
d'Efpagne. 

La Cour partit le 17 May 16^2 pour 
Ausbourg. Mais la demande que le Mar- 
quis de Brandebourg fît faire à S. M. U 
par fon Ambafladeur des villes de la- 
gerndorf Se Troppauw en S ile fie, faillit à 
reculer & à rompre l'afFure : Ces deux 
Duchez avoient efté confifquez fur Iean 
•Georges de Brandebourg , pour avoir 
porté les armes pendant les premières 
guerres de Bohême, & adjugées au 
Prince de Ditrichftain & dont l'Electeur 
avoit hérité, fon oncle eftant mort fans 
enfans, & duquel mefme il offroit de pur- 

E 6 ger 
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ger la mémoire. Ce Miniftre ne pou» 
voie pas rencontrer une occafion plus 
favorable , fâchant le befoin que Fer- 
dinand avoit de Ton Maiftre. Sa Majefté 
Impériale fut d'abord furprife ; mais' 
en ayant délibéré avec fon Confeil , 
on arrefta que pour éluder cette pré- 
tention , l'Empereur devoit promettre 
à ce Marquis de luy donner fatisfa&ion , 
comme l'événement & l'inexécution de 
la parole de Cefàr ne l'ont que trop j u- 
ftiné. Rien apparemment ne pouvoir 
empefeher que le Roy de Bohême & 
de Hongrie ne fuft eleu & proclamé 
Roy des Romains . d un commun con- 
lentement , c'eft à dire, infaillible pofleÊ- 
feur de l'Empire après la mort de rerdi- 
nand. Il chicana & fit difficulté de vou- 
loir s'obliger aux Electeurs par la capitu- 
lation qu'il figna enfin. Elle n'eft pas con- 
forme ny du tfyle des autres, & les addi- . 
lions & les retranchemens qu'on fait aux 
24 articles que fay remarquez , feront 
caufe un jour de la fuppreflion de cet 
A&e, qui eft de tres-grandeconfideration 
pour les Electeurs, & qui les authorife 8c 
les fait régner fur leurs Souverains. Les- - 
choies s'y traitèrent pourtant à l'ordinai- 
re £ il n'y eut que le Comte Palatin qui 
y fit defordrefic donna occafion de par- . 

> 1er. 
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1er, Ce Prince ofta de deflbs la tefte de 
l'Empereur la Couronne que le Plénipo- 
tentiaire de Brandebourg yavoitmife, 
& a prétendu le pouvoir faire , parce 
qu'il eftoit lêul Electeur lèculier. prefent 
à la cérémonie. L'Ambafladeur du Mar- 
quis fe plaignit hautement de cet atten- 
tat, & apporta quantité de rai Tons , pour 
juftifier le droit & le privilège de fou 
Maift re N qui s'eft eftonné de l'entreprife 
que fon Collègue a voulu faire fur fa char- * ' 
ge. On affaire que c'a efté un artifice des 
ennemis communs de ces Electeurs , qui 
portèrent le Comte à cette nouveauté , 
pour Je brouiller adroitement avec le 
Marquis. 

Comme les profperitez fe fuivent & 
vont jamais feules : Le jour de l'Election 
l'Impératrice accoucha heureufement 
d'une fille à Ratisbonne , qu'on baptifa à 
l'inftant , & fut nommée Leonore Marie 
lofephe , fa Majefté Impériale l'ayant 
ainfi ordonnée à fa belle mere & au Mar- 
quis de Bade, avant que partir pour Aus- 
bourg. La famille d'Autriche n'a pas l'in- 
clination des autres ; elle préfère le nom- 
bre des Infantes à celuy des Princes, dont 
elle dit que les meilleurs font toujours 
fort incommodes, parles grands appana- 
ges qu'il leur faut donner, afin de foutenir 



Digitized by Google 



1 1 o Difiours fur les affaires 

le t ang & la dignité de leur naiflànce: 
& des Princeflès on s'en défait plus ai- 
fément. Elles font honneur dans un Con- 
vent , ou fervent à faire des alliances , 
dont on rire gloire & advantage. On 
chanta le lendemain un magnifique Te 

. Beum dans l'Eglife Cathédrale. L'Evef- 
que de Ratisbonne fit la cérémonie où fès 
Confrères tenoient la droite, & les Prin- 
ces qui s y trouverent,la gauche , comme 

*tf out le beau monde de la Diète , avec la 
mufîque & les trompettes , pour remer- 
cier Dieu de l'EledHon du Roy des Ro- 
mains , & de la naiflànce de la Princefle. 
La Cour revenue d'Ausbourg le jour pour 
Je Couronnement eftant pris & preconi- 
fé au 1 8 Juin, les préparatifs ^achevèrent 
& on pava de planches les rués qui vont 
de la Maifon-de-ville à la grande figlife , 
qui fut fort bien parée ce jour là. La cu- 
riofité pour voir cette grande cérémonie 
attira à Ratisbonne une quantité effroya- 
ble de monde de plufiçurs endroits & de 
toutes fortes de Conditions. On avoit 
donné bon ordre aux avenues de l'Egli- 
fe, & on n'y entrait que par billets. Les 
Gentilshommes de laChambre 8f lesOffi- 
ciersdu Roy des Romains & de l'Empire, 
eftoient fort leftes & toute la Cour Impé- 
riale , couverte de broderie & habillée la 
pluspartàlaFrancoife. On 
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On marcha avec grand ordre, l'Em- 
pereur à caufe de lès goûtes , fe mit en 
chaire au forrir du Palais Epifcopal où il 
faifoit fon fejour , & le Magiftrat de la 
Ville portoit un petit daix fur fa tefte. Il 
eftoit fuivy du Roy des Romains , de l'E- 
lecteur Palatin, des Princes, Comtes.Ba- 
rons & Gentilshommes de la Diète & de 
l'£mpire,& de leurs Officiers & Gardes. 
Les Electeurs Ecclefiaftiques & les autres 
E vefques & Prélats le receurent à la por- 
te de l'Eglifè , l'accompagnèrent jufqu'à 
fon trône, qui eftoit à main droite de l'Au- 
tel , au fon d es trompettes & des timba- 
les.Uyen avoit un autre vis-à-vis deftiné 
pour l'Imperatrice.Celuy du Roy desRo- 
mains eftoit entre les deux. A la gauche & 
un peu au deffbusde S. M. eftoit l'Arche- 
velque de Trêves , & à la droite & au 
mefme rang le Comte Palatin & des Plé- 
nipotentiaires à leurs places. L'Ambafla- 
deur d'Efpagne eftoit immédiatement 
derrière le Roy & les Princes eftoient 
au défions des Electeurs. Celuy de- Co- 
logne fe retira, indigne de ce que l'Em- 
pereur avoit jugé en faveur de 1' Arche vef- 
que de Majence,que l'honneur luyappar- 
tenoit de Sacrer & de faire le Couron- 
nement , comme eftant le premier des 
Electeurs, Quand la cérémonie fe fait à 

Ai* 
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Aix,ainfi que la Bulle d'or & le règlement 
de Charlemagne le portent , elle appar- 
tient à l'Archevefque de Cologne , parce 
qu'il en eft Métropolitain. Les portes de 
la ville eftant fermées,cet Electeur fit de- 
mander les clefs au Magiftrat,qui en don-. v 
na avis à S. M. 1. laquelle lay commanda 
de les ouvrir toutes , afin que cet Arche- 
vefque choifift celle qui luy /èroit plus 
commode pour s'en aller. 

L'Empereur eftoit reveftu de fes ha- 
bits impériaux à l'antique & fort maje- 
ftueux,ayant en tefte une Couronne char- 
gée & brillante de pierres pretieufes. Le 
Roy des Romains paroiuoit extrême- 
ment avec l'habit & le manteau Ele&o- 
ral,de velours cramoify doublé d'hermi- 
nes. Apres qu'il eut fait (à priercJeComte 
d'Âverfperg le luy ayant ofté , S. M. fut à 
la Sacriftie accompagnée des Ecclefiaftl- 
ques,où elle prit les habillemens deChar- 
lemagne pour aller à l'Autél,où elle prefta 
ferment & y fut (àcrée & couronnée de la 
manière quia efté décrite cy-devant, à la 
referve feulement que le Comte Palatin 
eftant le 8. & le dernier Electeur , por- 
toit les honneurs avec les Plénipoten- 
tiaires de fes Collègues ; Et c'eftoit la 
Couronne qu'il avoit en main , Bavière 
porte à prefent le Monde,Saxe l'£fpée,& 

Bran- 

* 

r 



Digitized by 



a Allemagne, . 1 1 3 . 

Brandebourg le Sceptre. S. M. ayant 
eflé ramenée à fon trône , un Evefque 
fat prefenter de l'encens à l'Electeur de 
Trêves , qui en donna à l'Empereur & 
au Roy des Romains , comme aufli de 
l'eau bénite , & on leur porta en fuitte la 
Bible & un Crucifix , qu'ils baiferent les 
genoux en terre : ce qu'ils firent pareille- 
ment à l'élévation du S. Sacrement. Lors 
qu'il falloir remettre la Couronne fur la 
tefte de S. M. le Comte Palatin la luy 
prefentoit , & le Roy la donnoit.à l'Ar- 
chevefque de Trêves , qui la luy mettoit 
fur U tefte. Ce Prince eftoit fervy par 
les Officiers de l'Empire , & S. M. I. f>âc 
ceux de fa mai fon. Lors qu'on chanta les 
Litanies ,4e Roy demeura toufiours cou- 
ché par ferre fur les genoux , & les mains 
&la telle appuyée lur un couffin. Pen- 
dant ce temps là il eft fait Diacre Se a au- 
thorité* de pouvoir lire l'Evangile dans, 
la Chapelle du Pape , où il s'aflit devant 
le Doyen des Cardinaux , qui eft un pri- 
vilège particulier , & qui luy donne fcean- 
ce au deffus des autres Rois de la Chre- 
ftienté. Apres la Communion & eftre 
revenu à fa place , il en fo rtit fuivy des 
Electeurs & de leurs Plénipotentiai- 
res , pour monter fur un échaffaut , 
u'où il appella plufieurs Gentilshommes 

qu'il 
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.qu'il fit Chevaliers de crois coups de 
l'efpée nuë de Charlemagne , qu'il leur 
donna à chacun fur l'efpaule gauche. Cha- 
que Electeur a droit de luy en prelènter 
trois. 

La Cérémonie achevée , les cloches, le 
canon , les falves de la moufqueterie , les 
trompettes, les timbales, les voix & les 
inftrumens fe firent entendre & félicitè- 
rent le nouveau Roy ; La Cour lortit de 
TEglifeavec la magnificence & le mefme 
i ordre qu'elle y eftoit entrée , pour s'en 
aller à la Maifon de Ville par demis les 
. planches qui eftoient couvertes d'un drap 
des livrées du Roy des Romains, blanc , 
rouge & jaune , fur lequel la canaille fe 
jetta & le mit en pièces , après que leurs 
Majeftez furent paflées. Les Vicaires 
perpétuels & héréditaires des Electeurs 
firent les fon&ions ordinaires de leurs 
charges , que* j'ay remarquées dans le 
Couronnement des Empereurs. Le Com- 
te Palatin commença la fienne de grand 
Treforier de l'Empire ; & c'eft le Baron 
de Truchfès qui eft fon Vicaire & qui 
doit fervir en fon abfence. Ce Comte 
' monta à cheval , & fut à toute bride à la 
place , où il diftribua au peuple les pièces 
d'or & d'argent qu'on avoit fabriquées , 
pour honorer la Cérémonie. Le Vicaire 

du Roy 
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da Roy de Bohême qui eft grand Echan- 
fon , ne poufla pas fon cheval au buffet , 
pour remplir la coupe de l'Empereur ; 
mais à la fontaine de vin qu'on avoit drefc 
fée &qui couloit par les rues , le jour de 
cette magnificence. 

Les tables eftans fervies , l'Empereur 
fe mit à la droite de fon fils : comme leurs 
Couronnes les incommodoient , ils les 

ijoferent prez d'eux , pour manger plus à 
eur aife & tefte nuë. Il y avoit dix tables 
dreffées dans la falle, une pour leurs Ma- 
jeftez, huict pour les Electeurs, & la der- 
nière pour les Princes de l'Empire. Il n'y 
avoit perfonne à celles des Electeurs ab- 
fens , fur chacune defquelles on mit feu- 
lement trois plats couverts , qui y de- 
meurèrent durant le difner. Celle de 
leurs Majeftez fut fèrvîes de beaucoup 
plus de mets, que celles des Electeurs, qui 
eurent fix fervices de viande & un de 
confitures. L'Empereur beut le premier 
à la fantéde fon fils qui defiroit fe lever; 
mais S. M. I. ne leluy voulut point per- 
mettre , & en fuitre aux Electeurs , l'un 
après l'autre , & ils fe. levèrent. La pre- 
mière fois que beut le Roy des Romains , 
il ne la porta à perfonne. Il s'addrefla 
après aux Electeurs, qui fe mirent en eftat 
& fe voulurent lever , fi S. M. ne s'y fuft 

point 
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point oppofée, & la chofe Ce paflà de 
telle forte , qu'ils ne demeurèrent ny de- 
bout , ny aflîs. Us s'attaquèrent auffi en- 
trent & aux Princes , qui rifpofterenr. 
Les Comtes de l'Empire portoient les 
viandes de l'Empereur. A la droite de la 
table des Princes , eftoient les EccJefia- 
ftiques , & les feculiers à la gauche , & 
pendant le difner il y eut touuours gran- 
de mulîque. Le feftin achevé , leurs Ma- 
jeftez & les Electeurs fe retirèrent dans 
un cabinet. 

m 

Marche du Roy des Romains* 

La Noblefle va la première , 
Les Comtes après. 
Les Princes fui vent , 

Le Collège Electoral rient cet ordre. 

Trêves m 

Bavière • Saxe % Brandebourg , Palatin $ 
Majence f Roy des Romains , Cologne , 

Bohême. 

HEmptreur* 

Les Officiers ordinaires de l'Empire 
&ceux des Maifons de ces Princes t ac- 
compagnent leurs Majeftés. 

Ordre des Tables du grand ftflin* 

Celle de l'Empereur & du Roy des 
. . Romains 



Digitized by 



dAllemagît. 117 

Romains eft au milieu, la placede S.M.I. 
eft un peu plus enlevée. 

A la mam droite font celles de Ma- ente % 

Bohême , Bavière , Valut m. ' 

A la gauche celle de 

Cologne, Saxe, Brandebourg, 

Trêves 

éft vis à vis de leurs Ma] eftez* 

11 y en a quelques/ois une ou plu/leurs pour 
Us Princes * fans ordre & félon la commodité \ 
des lieux ou fe fait la Cérémonie* G^uand il ny 
tn a qu'une^ Us Ecclefiaftiques tiennent la droite* 
ÊJ* les Princes la gauche , Us Comtes précèdent 
Us Barons , & ceuxey Us Gentils-hommes* 

Le lendemain TAmbafladeur d*Efpa- 
gne , comme ecluy qui avoir plus de 
part à cette grande aftion , voulue faire 
éclater une joye parfaite, &unefatis- 
fa&ion pleniere* Non content d avoir 
paru à la Cérémonie , plus que les Ele- 
cteurs & les Princes, il defira de traiter 
royalement ceux qui avoient agi & qu'il 
fçavoit eftre les plus affe&ionnez à foc* 
Maiftre , & de boire enfemble à la fan- 
té du Roy (des Romains. Pour faire 
voir un excez de la dernière pompe & 
oftentation , il fie quitter à fon train fa 
livrée ordinaire , qui eftoit rouge , 
pour en prendre une verte , tï chargée 

de 
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de galon d'argent, qu'on avoir peine de 
voir & de dire, de quelle couleur eftoît 
l'eftofFe. Les harnois de Tes chevaux & 
de fes mulets eftoient aufli de velours 
vert , couverts d'argent , comme fon car- 
rofle & les cafaques de fes gardes. Vn 
Roy ne pouvoit pas avoir un équipage 
plustefte, nyplus fuperbe. Sa table eftoit 
de quarante-deux couverts. L'Ele&eur 
de Majence au haut bout , a jant à fa droi- 
te l'Arche vefque de Trêves , & à fa gau- 
che le Comte Palatin , & les autres Prin- 
ces placez chacun félon leur rang& con- 
dition. Outre que le Marquis de Cartel 
Rodrigo a le Génie de la magnificence, 
c'eft qu'il avoir receu de Madrid ordre & 
de l'argent , pour cette grande & prodi- 
gieufe defpence. Avec l'abondance & la 
delicatefle des differens mets qu'on luy 
fervit, ilbeut à 1' Allemand e,& fit dreffer 
une fontaine , qui ietroit de fi excellent 
vin , que toute'la ville s'eny vra , & quel- 
ques uns moururent à force de boire. 11 
fit aufli largefle & profufion au peuple de 
piftolles, de ducats & de reichsdalers, & 
on joua le foir devant fa porte des feux 
d'artifices fi parfaitement beaux * qu'il 
voulut finir la journée & la fefte, comme 
il les avoir commencées. . 
le n'olè , .Monfieur , m'expliquer ny 

vous, 
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▼ous efcrire toas mes fentîmens fur la 
mort du Roy des Romains , & fur celle 
de l'Empereur qui a efté aufli précipitée, 
& de ce revers de fortune qui a furpris 
& eftonné la Maifon d'Autriche. Qupy 
que la famé de S. M. I. fut foible & débi- 
le , il prenoit néant moins tant de foin à 
fe la confèrver , qu'on jugeoit apparem- • 
ment , qu'il devoir voir avant que de 
mourir lès enfans bien eftablis. Il avoit , 
enfin pris une refolution & donné bon or- 
dre aux affaires de Pologne , defirant de 
pouffer les Suédois , comme les feuls en- 
nemis qui pouvojent luy donner de l'om- 
brage & traverfer lès prétentions. Ou 
ne les euft jamais creu capables de re- 
mettre , comme ils ont fait , une armée 
eonfiderable fur pied, & en eftat de pour* 
fuivre & d'exécuter les beaux mouve- 
ments & les grands defleins deGuftave. 
Que la paix oa la guerre foit favorable à 
leur Roy, & que Cafimirfe perde ou fe 
foutienne, les Éftats héréditaires & quel- 
ques Princes d'Allemagne ont toufipurs 
hijet d'appréhender en cette conjoncture 
d'affaires. Les violences & les injuftices 
que les Proteftans onrreceuës , après les 
Traitez de Munfter &d'Ofhabrug; après 
le licentiement de l'armée de Suéde; & 
après fon trajet contre la fôy promife & 

la pa- 
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la parole fblemnelle donnée par Ferdi- 
nand. Ses Miniftres, mais plustoft le 
Çonfeil d'Efpagne , a traité ceux de cet- 
te Couronne de haut en bas, & comme 
des gens enfevelis dans la neige & dans 
les glaces de leur miferable pais, quand 
ils ont repafTé la mer , pour aller faire 
plainte à S, M. I* de l'inexécution de ces 
Traitez de Paix. 

14 n'eft pas permis de pénétrer dans 
les fecrets de la Providence , ny dè faire 
réflexion fur la mort de cçs Souverains , 
arrivée contre Tordre de 'là nature, les 
maximes 8c les affeprances de leurs Mé- 
decins, & au printemps de l'£ge du fils , 
& à celuy de la faifon du pere , & lors 
qu'il faifoit marcher des troupes en Ita- 
lie & dans les Pais-Bas , contre la Cou- 
ronne de France & le droit des gens. 
Les Monarques font bien mal-heureux, 
quand ils abufènt de l'authorité que 
Dieu leur a mile entre les mains , & le 
Ciel , qui eft encore au deflus d'eux ne 
laifle pas impunis les crimes & les fautes 
qu'ils commettent, l'ay veu le Duc Char- 
les appuyé fur nos Autels r jurer avec le 
feu Roy fur l'Evangile , une Paix fi glo- 
rieufe à fa perfbnne& à fa maifon ,c/i'il a 
rompue de gajeré de cœur , & fans fujet 
ny prétexte quelconque j quoy que les 

Souve* 
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Souverains» n'en manquent jamais pour 
abufer le vulgaire. Ils peuvent véritable- 
ment tromper les hommes, mais non par 
le feul luge , qu'il faut qu'ils reconnoif- 
fent , & qui laifle quelquesfois tomber la 
foudre fur ces hautes & pretieufes teftes. 
L'injufte priibn de ce Prince malheu- 
reux, doit bien exercer fon efprit&fon 
courage , & tant de rares & de grandes 
qualitez qu'il a apportées au monde. 

Le me/pris donc qu'on a fait à la Cour 
de Ferdinand des Suédois, & le fouve- 
nir de tant de belles actions qu'ils ont 
faites , les a animez à fe reffentir & à 
prendre les armes ; & à commancer la 

Suerre contre le Royaume de Pologne 
esja abbatu & accablé , par les victoires 
&lesconqueftes du Grand Duc de Mo£ 
covie. Les fuccez ontauflï furpaflé leurs 
efperances , & ils avoient mefme marché 
trop vifte comme les conquerans du 
temps pa(Té. Les exercices de Mars & 
leurs entreprîtes font tous jours favora- 
bles} parce qu'ils ne trouvent point de 
pire pais que celuy de leur nailTance, 
Toutes les nations les louent & demeu- 
rent d'accord , que fubfiftant de rien , ils 
lbnt capables de tout conquérir ; ay ans 
encore des Officiers expérimentez & 
quelques foldats qui -fe font faits valoir, 
u F Sconr 
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& ont reùiîi en Allemagne 8? Pologne. 
On ne fçait s'ils font plus admirables , 
quand ils ont le vent en poupe & la for- 
tune profpere , ou lors que l'adverfité les 
accable, & met leur courage & leur vertu 

1 à la dernière épreuve de generofîté &de 
conftance. Apres la perte deGuftave, 
celle de la bataille de Norrlingue & l'a- 
bandonnement de leurs alliez , ils font 
toujours demeurez fermes & inflexibles 
dans le malheur & unis infeparablement 
avec la France. S'ils fe confèrvent la 
Pruffé Royale , comme le Dannemarc 
& le Septentrion l'aprehendent , on ne 
doute point qu'il ne s'accommodent a- 

. vec les Mofcovites , & ne pafTent en Alle- 
magne. 

Il y a force Principautez,& Charles ne 
manquera pas d'y trouver coufiours de \ 
jeunes gens qui s'entéfteront de la guerre 
& de la nouveauté , & il eft confiant qu'il 
y rencontrera encore des amis , des par- 
tifans & desoccafionsde brouilleries. Le 
Çomte Palatin fait affez connôiftre qu'il 
neftpas fàtisfait de fa condition ; & c'eft 
. avec quelque forte d'injuflice & de vio- 
lence qu'on luy a ravy fôn bien en le dé- 
pouillant delà première dignité de l'Em- 
pire & du haut Palatinat. Qui doute que 

ce jeune & magnanime Roy y qui eft fon 

coufîn, 
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côufîn^ ne s'intereffe dans-lâ guerre que 
cet Electeur entreprend contre le Duc 
de Bavière ? Le prétexte de fecourir ce 
Comte paroiftra beaucoup plusfpecieux 
& plaufible que celuy que prit fon in- 
comparable Predeceflèur , pour aflifter 
les Princes de Mechelbourg. Le Marquis 
de Brandebourg qui femble ne s'eftre en- 
gagé dans fon partyquepar force , & 
après que l'Empereur l'avoit comme, 
abandonné, paroift toufiours irrefolu, & 
il y en a qui ibutiennent , que dans fon a- 
me il n'eft pas fort aife des victoires & 
de l'accroiflement d'un voifin & d'un al- 
lié fi puiflant , qui luy donne delà jalou- 
fie & de l'apprehenlîon pour la Prufie 
Ducale & le refte de la Pomeranie , qui 
eft à la bien-lèance de la Couronne de 
Suéde*. Outre que rElectrice.eftantfœur. 
du feu Prince d'Orange & ennemie du 
Protecteur , peut faire naiftre des foup- 
çons légitimes contre un Prince ambi- 
tieux , & quia de tres-grandes penfées. 
La Saxe s'eftant reiinie avec la Maifon 
d'Autriche par le Traité de Pirne , il 
• n'y a pas d'apparence qu'elle fe détache 
de Ces interefts. L'Electeur & le cadet 
qui ont inclination pour le party & la- ' 
roy Catholique , tachent de s'affermir 
& de bien vivre avec leurs frètes , qui 

E z pour- 
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pourroient prendre party & fe jetter de - 
quelque cofté : comme les Princes de 
Brunfvic, particulièrement s'il s'agit de 
la Religion , & non point de la liberté 
Germanique. Le Duc de Wittemberg 
eft fort puiffant ; mais fa conduite ayant 
efté tousjours jufte & régulière , il pré- 
férera fans doute le repos & la tranquil- 
lité publique , à la guerre & aux difièn- 
tîbns civiles. L'alliance que le Landgrave 
de Hefle a contractée avec le Comte Pa- 
latin & le Marquis de Brandebourg le 
peuvent engager , particulièrement du 
cofté qui panchera pour la France. Il y 
a tant d'autres Princes en Allemagne de 
naiifance & de peu de confideration, qui 
rechercheront des emplois conformes à 
leurs inclinations & à leurs inte'refts. 
Car (i la guerre fe rallume en cette gran- 
de Province , on ne croit pas que perfon- 
ne accepte la neutralité. Outre que ceux 
qui y font demeurez durant les derniers 
mouvemens ont efté de nulle confidera- 
tion, c'eft qu'on les a plus mal trairez.que ' 
s'ils a voient pris party; & leurs Eftarsne 
fè feroienr pas veus expofez au pillage & 
aux Contributionsdes Suédois & des Im- 
' pénaux, comme le Duc de Brunfvic & 
les autres qui fe font laiflez conduire à la 
raifon & à la prudence» . • . 
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La Cour de Vienne n'eft à pre/ênt que 
trop occupée à fe conferver l'Empire, 
fans l'embaras que luy donne encore la 
Pologne , avec laquelle elle a beaucoup 
d'engagement. L'Archiduc fe laûTe con- 
duire par les Efpagnols , qui n'oublient 
rien pour fbutenir l'honneur & la gloi- 
re de la famille , & pour fe prévaloir de 



& pour féconder les efperances & les 
defïeins du jeune Roy de Bohême. Ils 
font effort & mettent quantité de trou- 
pes en campagne , & ils ne voyent que 
le .Roy de Suéde qui les puifle tra ver- 
fer. C'eft ce qui me fait croire que Ca- 
iîmir, qui les écoute, ne mettra pas fa 
fortune & fa couronne à Favanture , & 
n'aura garde de les expôTer à la déci- 
sion d'une bataille. Les Eftats hérédi- 
taires & la Bohême mefme qui aprehen* 
dent le choc , arment & font refolus 
d'à flirter puifTamment leur Maiftre. La 
mere du Duc de Bavière gouverne fon 
fils, & eft trop avant dans 1 alliance & les 
interefts de Vienne. Le Confeil de ce 
Prince eft abfolument dévoué aux Efpa- 
gnols , dont la grandeur luy devroit 
eftre fufpe&e & à fon pais , comme elle 
l'a tousjours efléà,fon pere&à fes au- 




tres predeceffeurs. 
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Les Archevefques Ele&eurs & les au- 
tres Princes Ecclefiaftiques inclinent fore 
pojjr , la paix , & quoy que le joug de la 
Maifon d'Autriche foit rude & infup- 
portable, ils nefçavenr pourtant quelle 
refolution ils* doivent prendre. Ce n'eft 
pas qu'ils ne fouhaittent de s'en voir de- 
/ livrez : Mais après avoir balancé les 
avantages & les inconveniens qui en peu- 
vent revenir , ils trouvent que le remède 
eft encore plus dangereux que le mal , 
& ils préfèrent une fervitude verirable , 
à l'efperance mefme de la liberté. Ils 
font d'ailleurs fi accouftumez à porter 
des chaifnes & des fers , qu'ils ne vou- 
draient pas les brifer & s en voir déli- 
vrez , ny qu'un de leurs Collègues fuft 
leur maiftre& au deflus d'eux. Il les faut . 
laitier vivre à leur mode & dans l'erreur 
en laquelle ils languiflpnt. Que la Mai- 
fon d'Autriche foutient l'Empire contre 
le Turc , & y a maintenu la Religion Ca- 
tholique. Quand il ne s'agit que de l'ap- 
parence , cela eft tres-veritable. Tous 
ceux auflî qui penfent bien de leur pro- 
chain , font creu. Les Papes en ont tou- 
liours efté préoccupez au commence- 
ment de leurs règnes. Lors qu'il y va de . 
fon intereft , fes Princes font fonner bien 
haut le zele qu'ils ont pour l'Eglife , dont 

ils 
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ils paflïonnent la grandeur & l'accroiffe- 
ment. 11$ ont continuellement des Emil- 
faires auprès du S. Siège , afin de le faire 
croire & de le publier, A l'avènement de 
leurs Pontificaux , ces Politiques prodi- 
guent les complimens & les déférences, 
& proftituent les Abbaycs,&les penfions 
pourgaigner leurs Neveux & leurscrea- 
"iures, & on n'a jamais veu de fidèles plu? 
Toupies ny plus fournis. Mais quand les 
Papes ont voulu mettre la main à l'oeu- 
vre du Seignçur, & faitquelque avance m 
pour le bien gênerai de la Chreftienté , 
qui ne leur eitoit pas utile ny agréable j 
« pn les a veus déchaînez & traiter les Vi- 
caires de L Ç, de lâches , d'ingrats , & de 
toutes les autres calomnies & imppftures 
qu'ils vomifTent indifféremment , contre 
tous ceux qui condamnent leurs perni- 
cieux deffeins & s oppofènt à leurs inju* 
fies paflions. Quenedjrent-ijs point lors 

?uon vouloir temporifer à Rome avec 
ïenry VIII, & fe çonferver l'Angleter- 
re? De quels artifices ne fe font ils point 
lèrvy , pour empefeher l'abfolution 
d'Henry le Grand, & rendre la France 
Schifmarique ? Quand on a voulu tou- 
cher aux Çacremens & aux Eglifes de 
Portugal , n'ont-ils pas menacé , & dit 
qu'il valoit beaucoup mieux laifler périr 

F 4. v un coin 
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un coin de terre & ce petit Royaume , 
que le grand Empire des Efpagne^ Sont- 
ce là des femimens orthodoxes & cha- 
ritables? L'affaire de la Paix générale & 
une infinité d'autres ne parlent-elles pas; 
Et ne font-ce pas des preuves certaines , 
évidentes & demonftratives , que tant 
que le Confeil d'fifpagne fubfiftcra, le. 

jChriftianifme fera tonsjours en guerre & 
plus divifé , qu'il ne feil avec les héréti- 
ques & les infidèles ! Ils aimeroient mieux 
♦ s'emparer d'une bicoque en Italie ou en 
France , & defoler deux belles Provinces 
de l'Europe , que decon^tt^s^rAfFrique 
& de planter la Croix dans cette grande 

j partie du Monde , qui eft à leur bi en fe an- 
ce & où ils pourraient faire "de beaux 
eftabliflemens. 

Alexandre eft trop éclairé pour n'ar- 
refter pas Tes penféesTur ces chofes, qui 
ne font que trop vrayes & trop vifibles. Il 
fembloit que la Providence n avoir éle- 
vé ce Jtàint & ce grand Génie , que pour 

reunir les Princes Chreftiens,-& faire 
le bon-heur de tous les peuples. S. S. ne 
reçoit pourtant que des deplaifirs , & 
elle eft bien mortifiée de voir Mralie ex- 
pofée aux vifites & aux^ fléaux de Dieu , 
& la Religion Catholique , attaquée au 
Levant par les armes Ottomanes , & au 

Septen- 
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Septentrion par les hérétiques & les in- 
fidèles , fans la pouvoir confoler ny. la 
fecourir puiflammenr. Ce qui nous doit 
fàti.sfaire eft que nos Koys ont toufiours 
efté le bras droit de l'Eglife , & fouvent 
les Arbitres & les protecteurs de la 
Republique Chreftienne. Louys Au- 
guste eft un prefent du Ciel , .&nous 
devons un jour tout efperer & tout at- 
tendre du bon- heur & de la félicité de 
fon règne; & les difgraces qu'il a furmon- 
tées dans fon coirtmenceraent , en pre- 
fagent la grandeur. L'Allemagne fèdoit 
promettre beaucoup de l'importante 
negotiation & de la fuperbe ambalfa- 
de du Marefchal de Gramont & de 
Monfieur de Lionne. La France ne pou- 
yoit faire un plus digne choix , ny S. M. 
mettre fes interefts entre les mains de 
Perfonnes plus illuftres & plus éclairées 
des affaires de l'Europe , & dont le zele 
&la paftïon ont toufiours refpiré le fer- 
vice du Roy & la grandeur de fon Eftar. 
En defpit des Ambaffadeurs & des Mi- 
nières d'Efpagne , les François & les 
Allemans renouvelleront heureufe- 
ment la Paix & le repos de noftre Ro- 
yaume & de la liberté Germanique. 
S. M. l'Empereur eleu & les Dépu- 
tez des trois Eftats aflèmblez à Franc- 

F ç fort, 
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fort* en ratifieront la confirmation , & on 
y fera mettre & appofer un fceau , pour 
perpétuer & entretenir la bonne intelli- 
gence entre les deux Nations , comme 
du temps de Ferdinand I , de Maximi- 
lian & de Rodolphe. Les Electeurs & 
les autres Princes Séculiers & Ecclefiaftî- 
ques demeureront garents de lafby 
Germanique , & ne fouffriront plus \ 
l'avenir qu'une fourbe & une perfide fe 
revefte de la robbe & emprunte les ha- 
bits de la Paix. Il ne fera jamais dit, que 
cette fille du Ciel foit véritable , & ayt Je 
vifage découvert du cofté de la France , 
& qu elle fe deguife & prenne un mafque 
chez les Impériaux. On verra fans dou-* 
te un jour ces deux peuples invincibles 
alliez , joindre leurs forces par une incli- 
nation naturelle & un zele purement 
Chreftien ; "& à l'exemple de leurs Pre- 
decefleurs , ils iront donner la chafTe aux 
Infidelles & aux Ottomans , qu'ils recoi- 
gneront julqu'au bout du monde & dans 
la Tartarie Precopenfe. 

La modération de la France & le defîr 
de la* Paix, n'ont jamais tant paru que de- 
puis le Traité» de Munfter. Il eft bien 
glorieux à nos Minières d'avoir pris plus 
de foin à confèrver la tranquillité publi- 
que, que les ennemis n'ont mis de moyens 
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en pratique , pour la violer comme ils 
ont fait. Ce n'eft pas que la rupture ne 
cous euftefté tre.s-avantageufe parle fè- 
cours que nous aurions tiré de nos Alliez 
& des oued ois, quis'eftans attachez en 
Allemagne, y auroienjt infailiibiejnent 
mieux reuflâ qu'en Pologne , & donné 
bien de l'exercice aux armes & aux forces 
de l'Empereur , que nous avons eues fur 
les brasj parcequ'elles font toujours de- 
meurées jointes & unies avec celles 
d'Efpagne. La France .& la :Suede don> 
neroien t au jf>urd'fcuy grand branle à 
l'Ele&ion , & la maifon d'Autriche auroic 
fujet d'aprehender quelque changement 
& de quitter un pofte éclatant , qui Iuy a 
fervy de degrez pour parvenir à la gran- 
deur de pouvoir faire les alliances, qui 
l'ont mife eneftat de nous faire la guerre, 
& dedifputer du point d'honneur avec le 
fils aîné de l'Eglife& la première Cou- 
ronne de la Chrétienté. Comme elle 
combat pour la Iuftice , plus elle a d'en- 
nemis , il y a auffi plus de gloire à acqué- 
rir. Malgré nos divifions "Se la retraite 
du Prince de Gondé avec une de nos ar- 
mées , qui exécute toutes leurs entrepri- 
lès en Flandres , nous fommes toufîours 
futloffenfive & en eftat d'entreprendre 
des ohofes coniîderables. . 

F 6 * Le 
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Le fujet que vous m'avez mis entre les 
mains eft trop vafte pour pouvoir conte- 
nir dans le détroit d'unelettre , & il faut 
que je confeffe qu'il m'a porté plus loin 
que je ne penfois. 11 eft temps que je fi- 
nale. C'eft, Monfieur , par la gloire qui 
me refte qu'une perfbnne qui a mérité 
avant l'âge leftime des bonnettes gens , 
& qui a eu l'approbation de Monfieur de 
Chafteauneuf & du premier Prefident de 
Believre, ait bonne opinion de moy , & 
faiïe quelque cas de mes ouvrages. Les 
chofes qu'on a remarquées en vous an 
Collège , ont fait prefâger les grandes 
que vous faites éclater dans le Sénat , & 
qui m'obligent de vous dire , que je fois 
avec autant d'obeïflance que de refpeft , 

I 

Monfieur, 

A Paris le 10 May 

Voftre tfts-humhle 
& tres-obéijjant 
ferviteur 

B O N A I Rt 

- 

. Le 
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Le ffijef qui a obligé î Amhw Refaire • 
des Nouvilles M*nn(crites. 

A MONSEIGNEUR 

LE CARDINAL. 



MONSEIGNEUR, 
Ce généreux refus que je fis 
és années 1 644, & 46, de paf- 
fcren Flandre, pour y faire imprimer des 
Libelles contre l'Eftat & la réputation de 
V. E. a donné occalion à vos ennemis, & 
à quelques Officiers du Parlement de Pa- 
ris , de m'opprimer. Ils ne m'ont laiffé 
que le cœur & la langue. Comme au 
mois de Novembre, & après le retour du 
Roy en cette ville , je faifois reflexion fur 
le mal-heur du temps & la corruption de 
ïioftre liecle , & fur les grandes & in- 
comparables actions de V. E. j'admiray 
un excez de generofrté , & je trouvois 
effrange que des Débiteurs de Nouvel- 
les, attaquaient impunément la plus hau- 
te Vertu qui ait jamais paru dans le Mon- 
de. Pour détromper la meilleure partie 
de la terre qui eftoit infeâée de leurs 
medifances , je me veis obligé d'en dire 

F 7 mes 
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mes fentimens à Monfieur Deodati, pour 
les faire fçavoir à Monfieur l'Abbé On- 
dedei, & je pris refblution , de travailler 
à l'Hiftoire Fournaliere, & d'efcrire com- 
me j'ay toujours fait , avec fîncerité & * 
fans prendre party. le fuis contrainr, J 
Monseigne u r, de vous avouer que_ 
j'ay reùfly , & atteint le but où j'ay vifé. 
Les Nouvelliftes on t recours à mon Mé- 
moire , & je puis afleurer V. E. qu'il s'en 
fait plus de mille copies,& qu'on le dépite 
en France & par toute l'Europe. Le îoifir 
pour le pouvoir digérer avec grâce & 
certitude me manque . aufli bien que les 
inftru&ions qui me font n eceflaircs,& une 
perfonne avec qui en pouvoir conférer, 
le ne me fuis proûi tué , & n'ay entrepris 
ce fâcheux & pénible travail , que pour 
fou tenir la vérité , & deffendre l'honneur 
de V. E. & pour faire voir à . toute la ter- 
re, de véritables marques du zele& de la 
• paflion , que j'ay tou fiours eue pour le fer- 
vice du Roy & de l'Eftat. Monfieur l' Ab- 
bé de Bouzeis m'a témoigné que V.E. 
avoit veu avec plai/ir mon PolitiqueDes- 
intereffé, & que l'audace avec laquelle 
j'ay fait renrrer la calomnie &l'impoftu- 
re dans le cœur des Frondeurs , ne luy a 
as efté désagréable , non plus que les 
150 autres pièces que j'ay faites , durant 

le Blo. 
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le Blocus , & les guerres de Paris , pour 
foutenir l'Authorité Royale. La bonté 
que V.E. a eue, de les juger dignes d a 
public, & d'avoir efté neantmoinsbien 
aife , qu'elles ne fuflent point imprimées , 
a enfin ravy tout le Monde , & jufques k. 
vos ennemis mefmes , qui font devenus 
vos admirateurs. Ils confeffent aujourd- 
huy à voftre gloire & à leur honte, qu'ils 
ne (cavoienr dire que des inj ures , ny fe 
defltendre de voftre Vertu & de voftre 
Courage, qu'avec des Libelles & du pa- 
pier barbouillé. Ce ne m'eft donc pas , 
Monseigneur, une petite fatisf a- 
étion de voir que j'ay efté la vi&ime mal- 
heureufe, & le feul trophée que les enne- 
mis ont remporté. Ils ont furpris jufques 
aux Iuges,& c'eft fur une Requèfte qu'on 
m'arreita prifonnier à la Conciergerie. 
Il falloit auffi violer les Loix & les Or- 
donnances du Royaume, pourmepou- 
voir mettre en opprobre devant tout 
Ifraël. I'ay préféré geneféufement une 
mort civile & ignominieufe , à la honte 
d'efcouter des propofîtions indignes 
d'une Perfonne de ma naiflance. Ces in- 
juftices n'ont fêrvy qu'à faire des mira* 
cles.&à juftifier que le Ciel accourt quel- 
quesfois au fecours de la Vertu & de l'In- 
nocence opprimée. Il me tira des ca- 
chots, 

* 
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chots , après avoir reprefenté à Monfîeur 
le Chancelier , que puifque le Confeil 
m abandonnent , tome mon espérance 
cftoir en Dieu , & que j'avois befoin de 
Ton bras , ou de l'Ange turelaire de la 
France. Durant le Blocus on me fit une 
autre infûlte , & vos ennemis obligèrent 
undes ChefsduParty , à me faire pren- 
dre. Il fe rendit ridicule , lors qu'il de- 
manda la punition d'un des Hemifpheres 
de V. E. le fortis heureuiêméntdel Ho- 
ftel-de- Ville, fans prendre congé de ceux 
qui m'avoifint en garde , & après y avoir 
remontré, qu'eftant de la Maifon du 
Roy, on ne me pou voit pas contraindre 
de porter les armes contre mon Maiftre t 
& qu'il feroit dangereux aux Parifiens, 
d'avoir pour foldats des Philofophes , 
• • _ • • ir le fervice de S. M. 











m 
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que les Frondeurs : le Duc d'Alburquer- 
que& le Marquis de Mortareontfaiten 
ma perfbnne honneur aux Lettres , & 
m'ont renvoyé fans rançon , parce que 
j'avois quelque connoiffance de THiftoi- 
re. Enfin j'ayefté plus confideré des en- 
nemis déclarez de la Nation Francoife , 
que de mes Compatriotes, qui m ont tou- 
jours trouvé fier & inflexible dans le mal- 
heur. Toutes ces difgraces & la perte 

mefme 
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mefme de plus de quarante mille livres 
que j'ay faite pour le fervice du Roy& 
pour la deffencede l'Eftat & du Minifte» 
re, me fera bien douce,pourveu que V.E. 
puhTe fçavoir , qu'il y a des François fans 
interefts, & qui font bien perfuadez de la 
hautetfc fupreme Vertu, qui la rend fi ad- 
mirable. C'eft elle qui me donne encore 
la hardieflfe de dire que je fuis avec véri- 
té & tres-conftamment , 



Monfeigneur, 



•v 



De voftre Eminence, 

Le très- humble , tres-obeîïTant & 
tres-fîdelle ferviteiir 
BONAIR, HiftoriographeduRop, 
loge au tifon , proche la fontaine frime 
Gcnevîcfve. 



â Paris le 6 May 16(3, 



^ Moniteur de Ronjfereau , Confettler dn 
Roy enfin Confetï d'Eftat & Secrétai- 
re de M* le Cardinal , en Itty envoyant 
la première copie de mon Mémoire <\ue 
S. E. dejîrevoir* \ 



M 



Ons-ïbvr, 

le fouhaitterois d'avoir des 

Nou- 
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Nouvelles dignes de vous eftre pre/èn- 
tées, & que ce ne fuflènt point des ordu- 
res & des immondices , qui fe recueillent 
dans la boue & fur la pavé de Paris. Vous 
- pourriez bien, Monfieur, me faire riche , 
& me mettre entre les mains des matiè- 
res rares & infiniment pretieufes- Mais il 
ne faut pas prophaner ce qui eft facré : Et 
je ne fçay lï Thucydide & Tacite eftoient 
encore au Monde , ils feroient aflez har- 
dis, pour écrire les Merveilles que S. E. 
a faites. Comme il n'y a eu que C n s a r, 
qui ayt efté capable de reprefenter les 
actions de fa vie : il n'y a auffi que f VLB , 
qui puifîe Confacrer à la pofterité les 
grandes choies qu'il à faites. Il ne mère» 
fte donc que la fatisfattion de les admi- 
rer , & le defir de .reçonnoiftre les bons 
offices que vous avez rendus à un Incon- j 
nu qui vous eft obligé,& qui veut vivre & ; 
mourir, 

Monfîeur, 

Voftre&c, ! 

A Paris le aluin 

«- ^«fv 

A Mon» 
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A Monpenr le Blanc^ Secrétaire 

de S. £. 1 

\ JT Onsievr, _ 

«*-V*. On*ient tout à l'heure de me 
donner avis que le fieur Renaudot vouloir 
auparavant le départ du Roy , purger la 
Ville de Paris de Nouvelliftes,& les faire 
mettre à la fiaftille. C'eft une chofe auf- 
fi difficile, qu'elle feroit peut-eftreà defi- 
rer & fur laquelle j'ay fait reflexion , au- 
paravant que de m'y engager, le ne puis 
pas ignorer que la Gazette, qui attend le 
boiteux & ne dit les chofes que quelque s 
temps après qu elles (ont arrivées, ne i bit 
plus cerraine & affeurée que ce que non* 
elcrivons. Il eft vraye que les Nouvelle* 
ne font plus nouvelles quand elle les debW 
te, & il fe pafTe encores des chofes dans 
lefecret & la confidence , qui ne doivent 
pas eftre publiques ny imprimées ; Mais 
ce qui a donné réputation à mes bagatel- 
les, eft qu'elle a toujours confirmé la plu£ 
part des chofes que j'ay avancées. Quand 
je commençay.Monfieur, à écrire, au re- 
tour du Roy en cette Ville, Je 21 0&o-> . 
bre \6$z, la fin que je me fuis propofée 
& qui m'a reuuy , a efté de détromper la 
meilleure partie de la terre , qui eftoit in- 
fectée 
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fe&ée des calomnies & des impoftures 
• que les Nouvelliftes & les ennemis de 
1 Eftat y a voient publiées durant leBlocus 
& les autres defordres de Paris,pour de- 
. , chirer le Confeil de S. M.& la réputation 
defes Miniftres&defès Généraux d'Ar- 
mées, l'aycreu, & je ne fçay fi je ne me 
fuis point trompé , que mes Mémoires e- 
ftoicnt import ans & utiles au Service du 
Roy. pour arrefter les mauvais bruits que 
les mal intentionnez font courir contre la 
Perfonne & les glorieux defleins de S- E» 
D'abord que je mis la main à la plume.on 
dit qu'il y avoit un franc Mazarin,qui de- 
bitoit des Nouvelles. Et comme en Fran- 
ce on eftime la mode & les non veautez > 
& dans nos Bibliothèques mefmes,o n fait 

F lus de cas d'un me Tenant Manufcrit & de 
ouvrage d'un pedan , que des volumes 
de S.Thomas & deBellarmi n ,on eut de la 
curiofité pour ce que jefcri vois, ça tou- 
jours efté avec grande franchi fe & beau- 
coup de fincerité.Il viendra peut-eftre de- 
main unNouvellifte à laCandale qui plai- 
ra , & j e luy cède des à prefent & de bon 
cœur , la gloire de bien écrire & non pas 
celle de pafler pour un veritableFrançois, 
qui ayme fon Roy & fa patrie , & qui eft 
zélé pour ceux qui gouvernent l'Eftat. le 
croy que nous devons auxSouverains & à 

ceux 
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ceux qui foutiennent les Empires , une 
obeiflance aveugle & le mefme refpeft 
qu'à ceux qui nous ont mis au monde » & 
que le précepte s'étend jufquesàeux. Ils 
font véritablement nos Pères &Mai4tres. 
11 ne faut donc pas s'eftonner , fi le van- 
geur des crimes laifîe tomber la foudre 
fur les rebelles & lesfeditieux , qui pro- 
phanent fesCommandemens, & qui tra- 
hirent & offencent ceux qui donnent & 
qui eonfervent l'Eftre. Tous nos petits 
Éfcri vains & ceux que nous avons veu fe- 
mer des Libelles , que l'indulgence des 
Miniftres a lailTe vivre en defpit des Loix 
& contre l'ordre de la luftice, font péris, 
& la pluspart morts comme des chiens 
fansconfeflîoni comme il meferoitaifé 
de vous le jnftifier. Enfin pour gaigner de 
la créance , il m'a fallu quelquesfois taire 
de beaux incidens de la vie & de la con- 
duite de S. E- & j'aygafté par raifon 
& par prudence desMerveilles que je de- 
vois mettre en œuvre & les parer & em- 
bellir , pour ne point paroiftre partial ny 
fufpeft de fiaterie, & pour parvenir au dé- 
fein que j'avois entrepris* le vous diwy , 
Monfieur , que depuis quarante ans que 
je fuis à la fuite de la Cour & en cette vil- 
le , où j'ay elté élevé dans les fciences & 

dans la Vertu, par les foins de MJ'Aduo 
— • ." cat- 
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cat General Servin,& qui avoir, deftiné an 
Gentilhomme à quelque choie de plus 
h aut & de plus confiderable, qu'à recueil- 
lir & compiler des fadaifes'Sf des (omet- 
tes. Dans mes difgraces, qu'on peut dire 
avoir efté extrêmes & incroyables, un in- 
connu a eu au moins le bon- heur , d'avoir 
travaillé avec fuccez à l'ombre & dans 
Tobfcurité & à efcrire des Nouvelles, 
L'eftude & l'expérience m'ont donc apris, 
que la pluspart de François par une dete- 
ftable inclination , plutott que par lâche- 
té, & ingratitude, ont pris de tout temps 
' plaifir, de décrier les plus bellesaâions 
de nos Rois & de leurs Miniftres. Phi- 
lippe Augufte & Henry le Grand : L'Ab- 
bé Suger & le Cardinal d'Amboife: Mon- 
iteur de Richelieu & S. E. n'en ont pas* 
efté exempts. le vous prie de remarquer, 
Moniteur , que les heureux commence- 
mens d'Henry II I, & les victoires que 
ce Prince remporta fur les Huguenots , 
ont beaucoup fer vy à ruiner les affaires 
& la réputation de fon règne. La batail- 
le de Retel, qui fut un coup d'Eftat & un • 
des plus beaux jours de la vie de &• E. fit 
/ murmurer toute la ville de Paris, &es- 
branla la haute Vertu & I3 fortune de ce 
grand Miniftre. C'eftoit apparemment 
fait de luy , fi la Iuftice du Ciel & le bon- 
*• * heur 
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heur da Roy & de la France n'eftoient 
point accourus vifiblement à fon fecburs ; 
Et c'eft une Maxime que j'ay tirée de 
l'Hiftoire, que les Souverains & leurs fi- 
dèles ferviteurs , ont tout à aprehender , 
^uand ikpenfent n'avoir plus rien à crain- 
re. Nos Grands aufli bien que le vul- 
gaire ont ce malheur, qu'ils- ai ment gé- 
néralement les nouveautez , & lemen- 
fonge les touche plus agréablement que 
la vérité. Quoy que nos Gazettes foient * ! 
ihftruftivès & aflez fidèles, tous ceux 
pourtant qui efcri vent en cette ville , de- ✓ " I 
mandent plutoft des Nouvelles Manu- 
fctites que la Gazette. Comme on de- 
guifeau Palais &dans les places publi- 
ques les meilleures & celles qui font a- 
vantageufes àl'Eftât*, & qu'on y altère 
toufiours le verirable,l'effentiel & le glo> 
rieux. Iecroyquela Cour peut permet- 
tte les Nouvelliftesjpourveu qu'ils n abu- \ 
fent point eux-mefmes de la liberté qu'on 
leurlaifle prendre, l'ay difcontinué quel- 
que temps d'efcrire, & je me fuis veu ob- 
ligé de recommancer , parce que j'ay re- 
marqué dans les Mémoires que j'ay veus, 
des fauflêtez & des imprudences des* 
àvantageufes aux affaires duRoy, d'autant 
plus qu on y ajoufte foy, & qu'elles fe ré- 
pandent par tome l'Europe , & fans autre 
k ' . intereft 
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intereft que de continuer les fervices que . 
j'ayvoùezà S..M. &àfon Eftat. AuflUsv. 

" roft, Monfieur,que vous aurez eu la bon- 
té de me faire fçavoir que ma paflîon & 
mon zele font indiferets, &*quece genre . 
d'èfcrire n'eft pas agréable à S..E. je ceffe- . m 
ray à l'inftanr.Ce fera pour travailler avec 
plus de gloire & de fruicl & à réduire en 
30 petits volumes toutes les Hiftoires du 
Monde, pour mettre fin h ce grand ou- 
vrage que le feu Roy & M. le Card. de 
Richelieu m'avoient commandé. Mais, 
ce qrii eft bien eftrange,eft que j'ay Je mal- 
heur deftre expofé au caprice & aux me- 
naces de ceux de qui je parle, quoy que 
ce foir toujours bien & fort ingenue- 
ment.Mon delTeineft Chreftien & raifon- 

' nable , & il ne fe trouvera point que j'aye 
jamais offencé perfonne. Si M. le Mare- 
îchal de la Melleraye fe choqua, & me fit 
faire reproche , que je le voulois mettre 
mal en Cour , parce que fix femaines au- 
paravant j'avois preveu & eferit la fortie 
du Cardinal de Rers, fur les avis certains 

. que j'avois receus de Nantes , & la ma- 
nière d|nt on obfervoit les actions de ce 
prifonrjje^rîmportance. Ce n'eftoit, 
Monfieuf,^ que pour faire; connoiftre à 
toute la terreflfà ce Marefchal , qu'il de- .• 

vok plus fe repofè*rtfatiagarde que fur la 

^ parote 
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parole de cette Eminence. Ses Emiflaires 
& ceux du Prince de Condé m'ont quel- 



rois d'avoir efcrit contre les perfonnes 
que je devoisrefpecler. Comme lacon* 
fcience ne me reproche rien , & que j e ne 
fuis pas fort fufceptible d'apprehenfion , 
je leur ay repondu avec aflfez de fierté ; 
que le feu Roy m'ayant fait fbn Hiftorio- ' 
graphe, j'avois le caractère d'efcrire , & 
que c'eftoit à moy à faire le procez aux 
Monarques & aux Souverains. Quand ils 
nous font l'honneur de fe fervir de nous 
en cette qualité , ils nous confHtuent les 
Maiftres & les Arbitres de leur gloire & 
de leur réputation. Lors que Moniteur 
le Prince & le Cardinal de Rets , fe fe- 
ront fait juftice à enx-mefrnes , & qu'ils 
auront recours à la clémence du Roy , il 
leur reftera un regret éternel d'avoir fai.I- 
ly, & je m'affeure qu'ils me remercieront 
un jour de ce que j'ay écrit contre eux. 
Au pis aller , il y a long-temps que j'ay 
fait provifion de fermeté & de confian- 
ce ; Et c'eft avec ces deux qualitez que je 
veux eftre toute ma vie, 



Voftre&c. 

A Paris le 22 May 



l6 ^ 9 G À MON- 




^Monfieur, 
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A MONSHONITR 

LE CARDINAL. 

Tlf ONSEIGNEVR,, 

De tout temps il s'eft trouvé dans les 
Çours des Rois des habiles & des curieux , qui 
ont fait réflexion & recueil ly avec foin les cho- 
ies qui s'y paflbient , pour (atisfaire le defîr ôc 
contenter la curiofité de leurs amis & de leurs 
con fid ens . Ils ont paffé outre , & leurs Mémoi- 
res ayans aquis quelque réputation , les Princes 
ôc les Grands ont obligé ceux qui les débi- 
taient, à leur en faire part. Renaudot a excellé 
parmy ceux du règne paflfié ; & comme il a voie 



il obtint enfin par (es patrons, & pour quelques 
fer vices qu'il a voit rendus k M. le Card. de Ri- 
chelieu , la permiffion de donner au public, des 
Nouvelles qu'il ne coniîoic qu'aux particuliers. 
Les Politiques ont condamné cette licence : à 
Rome&àVenife, à Vienne & à Madrid , on 
ne* veut point permettre ces imprimez , ny que 
le petit peuple foit informé de ce qu'on fait 
dans les Eftats ôc chez les Souverains. Dans le 
Paganifme , c'eftoit un facrilege de découvrir 
les myfteres, & ce qui fe paflbit entre lupiter & 
Iunon. Depuisque la Médecine &l*Aftrologie 
font devenues Françoifes ôc familières, les fem- 
mes & les en&ns fe méfient de donner des re- 
mèdes , ôc de prédire les chofes à venir. Les 
Cavaliers veulent maintenant décider les difïï- 
cultez de l'efcole ôc les controverfes de la Reli- 
gion , & nous avons des filles qui efcriyent en 
vers de la Grâce & de la Théologie Myftique* 
V. £. qui n'a que de grandes pçnîees & -qui re- 
- . cherche 
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cherche plus l'eflence & la folidité deschofes , 
que l'éclat & le fafte , a formé le défiera d'arre- 
ftcr les defordres & de fup primer la Gazette, 
dont la France a fait durant fon Miniftere une 
r ri rte expérience des malheurs qu'elle a aidé à 
caufer dans le Royaume. G'eft no grand abus 
que pour un fol for le Pont-neuf & un liard 
dans les Halles , les har ange res raillent &fe 
font crier & lire hautement la Gaaette men- 
te ufe | & on ne fçauroit fans horreur voir p ro- 
phaner, ce qtfil y a de plus grand & de plus au* 
guftp au Monde. Çeft nar raHbn d'Eftat qu'on . 
louffrç celle de Bruxelles & le Confeiî d'E- 
fragne ne l'a jugée necieflaire que pour Foppo* 
ter a la noftre ; afin de rendre les Miniftres de te 
nom ^pmçois odieux au peuple greffier du 
Pays-Bal , qui authorilbit des (omettes ôtdn 
Burlefque, parle privilège de S. M. Tres-Chre- 
(tienne. Renaudot le fiS ne donne pas tousfes 
foins ôc tfagit pas avec la dextérité quefon pe- 
re a fait: fes Commis & les autres Nouvelliftes, 
& raefme des Colporteurs en débitant .leurs 
feuilles imprimées ,en di ft ribuen t d'autres ,qu' ils 
appellent le fin & l'excellent de cç qui fe parte, 
le leur ay v^ufouffler également le chaud & le 
froid , & d'une mefine main donner de l'encens 
& des louanges fbibles & baffes , & partant in- 
jurieufes& offençantes 1 , & de l'autre taire la 
vérité & ternir l'éclat & le Luftre des Merveil- 
les que fâifoit le grand I U L E. Ces motifs 
m'a voient donné Ta hardieffe de reprefenterà 
V. E. mon zele & ma paffion , & la neceffité s -, 
qu'il y avoit d'eferire ingenuement & avec fin- 
cerité , lors que tous nos petits Autheurs & des 
Poètes de Bibus infe&oient le Monde d'injures 
& de calomnies. Les chofes ont à prefent chan- 

G i gé de 

t * Digitized by Google 



g68feface: Vos ennemis (ont devenus vos ad- 
mirateurs , & il faut que je confeffe que je fuis 
fcfrviteur inutil ; Et V. E. eft aujourd'huy fi 
grande, que Bonair n'oze plus ouvrir la bouche 
pour en parler. Elle a eu la bonté de fouffrir 
que j'aye travaillé quatre ans avec aflez de ré- 
putation , & fait une defpence de plus de trois 
mille livres , pour combatre l'envie & la haine 
des mal-intentionnez Ôc des ennemis del'Eftat. 
Apres tout , je ne laifTe pas de leur eft re bien re- 
devable , Ôc m m'ont beaucoup obligé de m'ac- 
cufèr d*eftre dans les interefts de V. E Comme 
elle m'a fait l'honneur de me juger digne d'une 
meilleure occupation ; Et que toute la terre 
fçait aue j'ay perdu plus de douze mil efcus 
pour le fervice du Roy , Ôc j'ay foofet des 
cruautez & des injuftices qui ne font pas ima- 
ginables, le demande treshumblementiV.E, 
la grâce de ne me laifTer pas périr fur le Pâvé de 
Paris i & de vouloir s'il lu y plaift , connderer 9 
fi non la qualité » au moins la quantité du papier 
que j'ay barbouillé pour le fervice de S. M. ÔC 
de l'Eftat S'il m'eftoit permis de Je continuer 
dans quelque coin de cette grande & admirable 
Bibliothèque , & de faire des vœux le refte de 
mes jours pour la gloire de S. M. ôc la grandeur 
de la Monarchie Françoife, je fer ois confolé de 
mes pertes ôc de mes difgraces paflees. Et (i je 
pou vois encore rendre un tefmoignage public 
& éternel que j'ay tous jours efté dans le bon 
party & véritablement t 

MONSEIGNEVR, 

De voftre Eminence , 



lei^Ianvier l*tm&C* 
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On s ei g ne vr , 

Voicy ÎEJJay d'un long 
Ouvrage qui n'attend que 
les ordres de voftre Al- 
tejfe Royale pour eflre mis au jour* Il 
vous appartient ,M onseignev r, 
non feulement pour avoir e fié formé dam 
vofire Valais ; mais encore parce que 
je nay travaillé fur le portrait de 
Charles -<iy int, qu'après 
avoir achevé le vofire ; & que j'avoh. 

% % befoîn 



Digitized by Google 



W V I S T R 

be foin d'une Idée auffi Ml 0 «rt* 
f * yteftoit celle de vo^re «tf.fc . Kf r 
prefenter Us. allions de,t*.gf**d Bmfg-r 

reun &*.tffe* t M&& s* * <&N R y m 




cc/«y de reprendre ïntarakk* {Y4tç 

Tffkefie dk ^witetinc* 
iC^nfM^fimRo^i&mt^ ep^kjm> 
•prenable. • ■- v - , -, * * i . -viWï 

S* C h a r tt*atfrà$p Jwrdr 

éans toute C AUmaM^fKK kfam&c 
pajjaçe du Dwttbe , Sf^iiâ^iy*' 
té la Flandre dans /* dtrnkrï&^exM' 
tion , par h pàffftgiik h&otnn&qmj 
que cette Rivière nefufipat^eékiif 
qu'il y euf me Armée de Câutk*c$e , 
peur en dtfputer le trajet, ftvttes Jet 
difficultés: qui fwM^aUtguéa.fmJa 
divertir de cedeffiein ,wefm>irent qu'à 
ty confirmer:Et parce que la force ouver- 
te y eufi efiéferble â ou pltijlofl ternirai- 
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re , Veflre A. R. eut recours à larufe 
auffi bienque Charles; Etalon- 
na fa charge- aux Envemrs, en fat fane 
femVar.t £ vifer ou elle ne vouloit point 
atteindre* ' jlriy avoit y» m [cul endroit 
fùrtelftfei onpemfam^ponpoHdeilk 
duquel il ffiltmmnxvferylus de deux 
fie'uWy£fttys>vétmMxf> par les Mimes 

qke TicdKmmi^oip-feit'ifmpie t**i* 
néépevè&nte'ïÇ^ 

frefita* iéê. tx*fi**fi>yrefapptfm»^dere 
Central } ^/f^w^r^-w skftoit pas 
ttiefwe douté fèeitedetift baurder. EL- . 
k 4t> pajjmt^veix ks *Milkts dtt 
Bculcntïbis qui n eftoient fécondés* eftte 
démis XegMistl p & menfita^ue l'hi- 
jfafotyfi Mfyihef encore quelle et aile 
a\etftmè^pm)e k&paffégesdt jM*»- 
■ilr4»ty^dOjki*^*k pourtant rien 
fctoMfuf&le è^x}fit#iim& \Ma 
gayée$m& ^uefàlï& Vks: fantasfnsfe 
hasardèrent detfM}érje%unfdtngeff^t' 
*• ce de fajs-ttoyt \\ fortant leurs habits 
lc0rsL*rmet firiêesèrj tefies \ fàpaf- 
ptnp* 1er endroits * Us y lus ihas h\gk à if 
nage* - v. ■ >» ... . jyn^ \'\ '\-vvny-^<f\ * 

• Si C H A r l e a* ne troitv^ prefefue 
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■plus de reftjiance au de-la du Danube * 
Voftrt A. R. prit dans une feule cam- 
pagne de 4k la Colnte >Mardic , Lents , 
Bourbourg , MarvtUe^ Bethune , Saint" 
Venan , titters , la Motte au-boix r A*- 
menticresf3 fylencines. 

Si Charles envoya le Duc 
Jldaurice de Saxe dégager Albert de 
Brandebourg du pofte dangereux de Ro- 
clis , Vofire A. R. ne fut pas plùfiofi 
avertie que leTrince d'Orange ejîoit avec 
l'armée HoUandoife , au de-la du Canal 
qui meine de Bruges a Gand, fans cfer le 
pajfer , a caufe des Forts que les Efia- 
gnols tenaient au bord de deçà* qu'elle 
envoya le délivrer de cette peine -, & fit 
exécuter à cinq cens hommes ce que 
vingt deux mil n avaient pas creu devpir 
entreprendre. Les Gardes & les Dra- 
gons de deux Marefcbaux , fujfirent 
pour enlever tous les Forts , pour recevoir 
le Trince au deçà du Canal, pour l'efcor- 
ter juf qu'au de-la des deux EJcaus , & 
pour le conduire en un lieu ou Je trouvant 
enfin en fcuretc , *'/ s'attacha a Hulft^ & 
termina fis Conquêtes par la prifi de cet'* 
te place» ~ 
• • • • 5i 
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Si lit confiance deCH A*R LES de** 
vaut Urne tira des louanges de la propre 
bouche de fis Ennemis : celle de Vofire - 
A. devant Courtray fit avouer aux ■ 
Efpagnolsau'tlny avoit jamais eu de vil- 
le attaquée avec plus de •chakur ny de 
perfiverance que celle-là^ VbusTajfiegea- 

fies, MONSEIGNEVR, quoj que 

ceux que vofire A.R. avoit commandez, 
pour tinvefiir , eujfent eu le déptaiftr, en 
y Arrivant , d'y voir filer deux cent Che- 
vaux avec beaucoup.de munitions , &U 
Régiment d'Infanterie de Velponty que 
ce wave Colonel conàuifoit en perfomie: 
Vous difitibuafies les quartiers a la veuT 
& en prefince d'une Armée ennemie , 
prefque auffi nombre u fi que la vofire : 
Pbnsfiftes ouvrir la tranchée fans circon- ,. 
Wfffatéen , & vos fildats Ce retranchè- 
rent devant les Ennemis de dehors , ($ 
contre ceux de dedans a mefure que le 
fiege s' avançait . ^ 

CVtf «Vj( jMoNSElG NEVR, 

ejtee Courtray fut pris , & que les Efva- 

fnoh eurent la mortification de jem- 
ler n'erre venus-la , que tour ajfifter 
à fit Reduftion , & la rendre plus glo- 

* 4 "'"fi 
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rieufe par têkr pteftice. Voflré*A. Tt* 
en fuit te pouffa les ennemi? 1 ver s tinte- 
rieur de ta flandrt : & ft effe'ni fé&t • 
tes attirer à m conêatgfaràl* comme? 
C H A r £ E S Mira tfr f iïfà la ba- 
taille fur le bcfd deTBhè; 'c^fù^p^é 
qutls bbfeyvirènt'lùpe^^iiimf 
v de leur défaite dans CMeur^&nïbm 
tre , qui tranfpertoit vos troupes \ &/ilf0 
fitmontoit celle de la fat fin \ » qkof^tîeUe 
fuji alors extrême-™ it»* »• 

Lajeyeque P&Jplîi féfâôiftotà ■'> 
un advis , qu'elle reâtut ïjffri* Bp| 

• Omis avtàmfm-hatt M viUag Â§ f 
leur inspira dé \a craint^, ifht&plpcnt 
voir fans frémir ■ Vi Ai R^^^ef wé^ 
Ugenceie Cerps*ds-htaWe° foMtfoitj • 
pour fi ranger à faAWtnt'ptà*Ç&y& 
vouloir point qunnamrè^eUtd^na^i „ 
le commencement à unraftiptidéfàqutiïâ 

, dependoit le gain de touti la FfmàtH 
Vous vous nyfdjfef^'Mo'N**»» 
gnevr,* les pourfnivanp ; vm 
le Canal de Bruges \ potiïwtUf aboucher, 
avec le T rince a Orange, & fârsnemvec 
luy le fiege de Gand, ouceluy Anvers, 
fur les .mefm.es qui en avoiem efté pri* 

fis 

i 
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Ç*rl S ,T R E ^ 
fit k Ja B#}t ^^aû vous trouvâtes 

qfifXSK* wA*to de ce Trince « 

&nfa t&$MJeifotiftwns deGe-. 

s &tye*j4oufi*\^ . 
a retourner vers lamir , oit tout cftoit 

*mkt£Jp*> 



«pfe ib hfw wtft. mt*m ' 

imXxMmwtt* gtrflifo»* pour 
renfmeflew armées Et afin de le faire 
p(to*,ftwmem tS . &„aî>ec moins Aobfta- . . 
ck$j$fa d.^fa-m. mire-marche 
VefâCpifarw^téïfei Uiffant entendue 

Oudenarde fur. 
ÇBfi&teyfeHdaWqfte les Hotlar.dou at+ 
t^mimt Vendermmde fur la me fine 
rkmeyMiajtira toutes les forces Éjfpa» 
gnôles, dtMCtftéla; > & s ouvrit le pajfa- 
ge non feulement à la reprifi de Mat* 
dk^ui, non* i xVoit t ifie enlevé par une 
pure malice de la fortune ; mais en» 

N çore à laconquefte de'Bergues qui far 

ctlita 
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E F I S T R, E. . 
cilita celles de Furnes & de Dunquer- 

Voila, Monseignevr, des 
allions qui ont du rapport avec celles du 
plus grand Héros ae la Maison e£jiu« 
firiche. Mais en voicy d'autres qui 
dans le fentiment de nos propris ennemis, 
, vota donneront un jour de l'avantage fur 

luy. 

Sa vertu , Monseignevr, 

eut un fameux théâtre ouvert du- 
rant tout le cours de fa vie il 
n'arriva .point If affaires mémorables- 
dans les cinquante cinq premières années 
du fecle paffé , dans lefquelles il n'euft 
.la meilleure part , au lieu que la vertu 
de V. A» R» a demeuré long-temps corn» 
me recueillie en elle mefme , jufques à ce 
que la JJeutenance générale de l'Eflat, 
l ayant appellée au commandement des 
armées , on la vit exécuter en trois fen* 
les campagnes un aujfî grand nombre 
etintreprifis que Charles en avoit peu 
former durant tout fin reqne. Etpar un 
bon-heur qm manqua a cet empereur, 
quoy qu'il ait eflé d'ailleurs le plus heu- 
reux des Frincej Chrefiiens , on vit par 

tout 
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E P I- S T R E.- 

tout V. A. R. afîujettir laviiïoin , à % io? 
recevoir fis ordres. . * * . 

De pitié, MONSEIGNEVR,. 

les intentions de Charles né furent pas 
tomjouYs Jinceres , & ceux de fes Tanc 
girifies, qui le flattent le plus , nofent pas 
Xexcufer tout a fait de ce défaut , au 
lieu que celles de V. A. R. ont e fié. tous- . 
jeurs pures , & la voix publique vous 
à rendu , M o n s e i g e v r , ce\ 
témoignage dans les conjoinblures les' 
Hué difficiles , que vous eftes tous jours 
tllé droit aufervice du Roy , au bien 
iefes affaires , fans y mêler i autre in- 
terefi que cetuy de la gloire qui vous en 
revenoit. 

- Enfin Charles nepenfa à la retraitte 
que lors que la fortune luj eut fait ftgne 
devant Met s, ^fu il efloit temps de la 
faire , au lieu que celle dje V. A. R. ne 
peut- offre imputée a la perte de fa repu- . 
tation , 6? na point efié méditée fur 
d 'autres Maximes que fur celles de CE- 
van aile. • 

Ce fer oit le lieu , M o N s e i- . * 
G N E v R , de pArler des précieux mo-„ 
wen s que vous j paffez. dans C exercice 

• des 
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E P ï S T R E. 

des vertus Chrétiennes : Mais tourne ^ 
d'un cofté \K ji, R. {ouhaMte quel- 
le ne (oh connue que de Dieu \ feul , & 
que de t autre iljèmbk qu'il y ait de Cin- 
juflice à tes Jupprimer ,je me vois réduit 
à choifir le milieu de ces deux extremi* 
tcz» qui efld 'achever cette Lettre , & de 
fhe hafier de dire que je fuis' y 



m 

MOHSEIGNEVR, 



r 
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De voftrc Alteflè Royale 



» • 



je très- humble , tres-obeïfant 
& tres-fidelle ferviteur 



. • • • 



V ARILL AS. 
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POLITIQUE 

DE la maison 
D'A VST RICHE. 

DISCOVRS 

PRELIMINAIRE. 

rf* f Ouvrage. 

ÏNtREPRENS un 
Ouvrage fi difficile que jft 
fuis oblfgé de commencer 
par Ton Apologie , & le féal 
Tilrre que je luy donne , a je 
ne fçay quoy de fi extraordi- 
naire, & de fi téméraire en apparence , 
que toute la grâce cfûe je puis efperer 
d'abord , eft qu'il ne falTe pas rebuter le 
refte. 

Mon deflein eft de découvrir le fonds, 
& les principes d'un Confeil, à qui la flat- 
terie a donné depuis fix vingts ans le nom 
d'eternel,de deftaire l'enchantement fous 
qui toutes les nations de l'Europe, &la 
Ftançoifè mefme, ont langui volontaire- m 
ment, jufqu'à ce que la fortune du deffunc 
Roy , Ôc la hardie/Te du Cardinal de RjL 
chelieu euffènt découvert l'endroit fatal * 

A par 




par ai£ il' poavoit eftre levé ; de révéler ]$ 
foc, ce d'une Politique que ceux mefines 
qui la poflédent, veuleBt foiw'pafferpour 
impénétrable -y Se d'expofet en veuë le 

- . Je fuis detne. obligé défaire une :priere 
oà mon JU&eur.a fçajvoir de wfpendrefon 
jugement , jdqufoce qu'U aj^gehevé-de 
lire ce Diicours Prdmuuaue,& fi je coa- 

çoy ,bien, fceteadùëd^ce/qsejsyeœc fai- 
re, & la valeur preeife des raifons que 
je vais employer >pour authorifer mon 
çh«ix> j'efpeie de (^éq»itéip!elj*ne'fe- 
. r* txy .flefehie- oy^preîyewjë parcoures les 
apparences i;Jiue; ; je ) <miêire«jngennëment 
eftre contre raôy* &j#jflei promets desja 
F_ajLi*v*a$e,de.!affôflveaiiti de npojs-fujet, 
q#'eJle Juy; ù^irer»affeadie«î»tiafi6épotir 

me fiàyïe juiqu'ati bouU Mais pourduy 
jd^ofexar ma. îpenfée;p(tt les melmesxb- 
jgrea qu'elle itfeft venue, & peur l*»y don- 
ner -quelque difpoCiEfcn legéïe meïtaMt- 
ter favçrableraent^îele fupplie de remat- 
,.r / • ^uet avant touws -enofes* ça» jen&)çpas 
♦ prétend», luy faif*Liwe^xaôej«axr<»fiion 
de tout ce qu'on a refolutàe mémorable 
dans lesCkofeiMe Madetf 6c4éiViep^ 
ne , dans les temps fuivant lefqneis je dî- 
vife cét Ouvrage, oy loy marquer preri- 
féraent l'eftatdes Affaires , léiquaUtédes 
Prétentions, la fin des Inttigues,& la con- 
• jotifture des Evenemens , par lefquels les 
Miniftres de la Maifon d'Auftricbe on£ 
évité les atteintes de la foi tune, lors qtfel* 

les paroiflbienf devoir eftctmwtelles, & 

©ne 
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de la Mai 'fon dt Aafirktie: $ 

ont tafté pour ainfi dire fâ malignité, jnf- : } f 
qu'à ce que (on inconftancc leur ait don- 
né lic«f'd'en *aena^er le retour à leur a- 
vantage,& de reparer en peu â&.temp$,éc 
moins de dépence , une partie des pertes 
qu'elles-tf aVoient faites «jtfen quatorze 
Campagnes, & pat rentier épuifement de 
nos Finances* Il y aurait eu de la folie à* 
concevoir m* projet dé cerae-nafure , • & 
de l'indifcrction à prefumer d'en pouvoir 
ébauche* ' le moindte c wyon ; » puis qu'il 
eftoit impoffible d 'y reiifnr , fans eftre in- 
tervenu- d ans- les plasi fecrettés délibéra- 
tions ;< & (ans a v oir négocié to ut es le s af- 
fàiresîtte'fcPpâi* ^btPde lagnerte; ' •» »k • 

Il 4audroit ' rappeller du tombeau le 
Gomc^Ooc d'Ohvârez,& violer lafidcli- 
téjqoe'jedOisà raofrRoy , en preftant ma 
plume à DeW-Louis de Haro ; il faudrait 
encore qae«é iterûieV*Mitfitl«; d'Elpagne 
euft on l'envie , ou le déficit; formé de 
s'ett'fervir , ôcxfùt' farinent an t (on propre 
,-Gen»,a©«s mnt qatcôila mfcnfcred'agir 
la plus ordinaire à ceux de fa nation *, je * Lé Do- 
ven»' dire»iàe^Be>iedeConvrir jamais aux fleur Huat- 
£banget^,^l^onlfiefaireaneconfeffioii ^ d e a n ns l fà 
générale, Se qui plus eftia faire à un Fran- Ecrits, 
çois. Encore $es deux miracles ne fuffi- 







liTi 


LL 



lté tique ' y & ny la re iurrë&ion d'Oli- 

roient après tout cjue l# moindre partie 
des difpolltions qui ijic ièroicnt rseceffaî- 
rez, puis que je ne trouve rois au plus dan* 

Ie&5 Mémoires que du lafpe & du Por- 

A x phûe, 
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phire , qui ne font pas les feuls matériaux 
. que jedois mettre eu oeuvre;; , ?■?»••.«,,• 
Que fi c'eft une Maxime de Politique 

que les Eftats ont befoin de plus se Mini- 
* Ariftote faes, imelure qu'ils font plus grands, * à 

des* p'olid -««ik'À* leur faix , devenant plus enpç. 




M 




fil 





tions poiki-'deisriuÉres, il nefefortt98fi»»rs pas;pofli- 
qucs. TblftQBeocftdeox gr#*d$Mini{$i§s<du Roy 
X*^li^eim^nô«uifi^tipl^^ment<k 
aten» îpBôpresiai&iw^qH^y gu^'gft.d'ewc 
ittotfmny ^,faipe^nW£T4»raHtving6- 
* Le Mar-^suwanj^.âîtque ^ViâirtreipoflWe capote 

l'E oge du ftrejcc de Favory de f P«Uippe stYi& quo^y 



comcc- î^u'iJs laient tous déas obfwv&ldh^>u#n- 
Duc * * me onfuby la neceffiié doqç^s 9tthAt 
ient pas*}ue l'on puft difpenÔ^te»3^r«- 

y jftere fçàvoit de n'abn»feîi?«rriêî^^ 
iGour, puis qtfeonojW^tjfeffipû^^it 
qu'ils m-, fout point i i&tçiftflaos dajis Afs 

. négociations de leurs Agcns fubakeraes 
auprès des Empereurs, ^u?ils;i£€fflLt pas 
commandé les Anne* qtf ï\$ opp^jbifut 
par tout od nous? fesiattaquiona , -outre- 
..qu'ils ont <jue)quesfoisf publié p4w la plu- 
vwe.de leurs jBetiyains^Ufi fcEftat de leur 
anàiftre , quelque artificieux qtfâs euflent 
tafçùé de le rendre , eftoit un Corps Eoîi- 
tique^ui pour n'eftre.pa$ monftr»eux,^e- 

. E - * voit 
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voit avoir fa tefte * eo là peribnne de * Cette 
Philippes IVi ôt fci fieds enia leur , (on 
tftofnacau Confcil qtf ils appdtent=ftprê-' ?" e î,ï« 

Q c \x, #* * r ta - • deNieurem- 

nie, & fou cœur en la lulhce : Dont je tf- brrg £fpa- 
re cfé râifonhetncnt , qùecomroe dans let no1 » % dans 
(>rpshum«in.châquepàrrieafofon&ion î? n J|%i 
particulière^ & n'atterire jamais fur celle dumai-bei* 
des autrès ,>^«ffi*«îfpo^ienr-iIssîenrm. préfet de 
mettte éttfW qui i'a^fïbit fouskursor- l £f P a 8 ac i 
drés, horsdê4*E*jkgne, n'y -m'infiraire 
eux-meffaer des vènraliles caufes^qui les 
a voient ftis teUffir , ou manquer. » 
^ Il leur feittit doht inévitable dans le^ett 
de lumiefè qtMls pouroient cirer de leur 
]prÔjn:e ei tfctàëèé da recou vrif *uxAmba£ 
fadeurs qfrih otitproduîts en divers ceps 
à dân s les Cours EtraKgetes, aux Emiflakes 
1 qu'its* ^ftôhSf^tœ entretètfos|wfrmy 
leurs efcnt^ms, aux ( ^ ouverrieurs des Pro- 
vinces 18* bât Iî ^îjemeut ie#is , «c i 
atix prfndpaiiit^QfficieiSîde ; guerre qui 
tdfip xmt rtâf^w quêiqntâfois Iv ^înauvais 
fcbftïp» dtf teu*s t3Cooppea:) £i 




• 









^liiè^^^âew'lbrtes^dé Mmiftres a'au- 

^ ^iefl^^^t^P 01 ^^ 11 lci3r dignité , , 
£c danStféteadBe dcJesr inri fdi&ion,que' 

ce qu'ils eftoient enx-mefme^à l'égard de 
toute l\ Monarchie EfpagOTR ; àuflïnè 
péWrrôÉSMh fontnirde plus exiles rela- 
tions 5 qtté celles qrfiisavoient empruntées 
dé leùrpf t>pre connoiflan(e, ny leur don- 
♦ ner d'advîs^qni fulTent plus certains que 
les lcurs,en ce que, quelques agiffans que 

A3 les 
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les Miniftres inférieurs -enflent efté dans 
l'exécution des moindres entrepri fes.com- 
iS ils croient efté contraints de fe fier an 
récit d'aUtruy iP our ce qui regardoit 1 ob- 
Nervation des ordres qu'ils avoient don- 



une chofc inconnue- a j™*™;*»^™ 
auroit aas non plus efté «ble d'appren- 
dre prec^mentles^incipales.ny mefme 
les moindres circonftarïces des evenemens 
oui feroient arrivés fous leur conduite, 
T*m£ V* des divetfes Rations 
desperfonnesqui y auroient agy, lefquek 
les n'eftans ^ iJrdprëmeét parler quedes 
*?JL ^r^U*- ne envoient faire un 




font pas toufioùwlespliis^riUDles, 
• comme il eft aifé d* monftrer etfcelte de 

$ bornant , où P^P^^°*^^ 
•ftott prefent > Se wi^r^ueâittews^ft 
le plus fincere desHiftoriensmodfcrtfe$l|a 
raconté d'une tnatueis tout V&tt irK * b Y** 
ble a ceux qui ont veu le champ lutîe- < ( 
^uel il fouftient que la *^f* 
ou qui frayent la topographiedet'fettat 
de Parme, #lieu que Gnichardm qtïttfy 

fi Vive' & -ftpar «ICO- 



ÇliOll paa^cii lait 7»- 7 * j i 

^eredefcripâon^tfellt^'pourjetdas 
.exact, & le pjos curieux endroit de fon 
Livre, apresla defcription delà lournée 

^e^aveQUe.' '/* . * Ç*ï l 

» , radjouite 
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tre 1 Dit 0 "/? à CCtte c ^^ation une au- 
tre Plus c elicateqmconfifte en ce que L 
Maifon d'Auftriche aiauc toufiours en 
quelque mtereft à démêler avec lés * utres 
i n î aD ? CS , dç 1,Eur °P^^ n'aiant pas oit • 

tement dftns les mtugues-oû la fortune ne 
I **ou point appellée, les matières quel 

ces Tni 1 ^* ' f0DC d ° fi ^™<* efp ! 

fem 1 1 0t ' P? ur * mMlre , forties dW 
lem de 1*»,$ caufes., que par tant de reT 

Sentof * 

ment opp 0 fées,que quand j'aurois en mon 
Pouvoir les ChanceE d. Vienne & de 
Madnd^uand on m'auroitcommuS 

^Trêves , patexem P ie, ou des raifons 
^teiCflofciflte Madrid avok inférées 
te rinftrudion du Comtede Pigum! 

«u 1 rince Dom-Dnarte * . ie ne nn llrr i * 

une narration dont P' 6 " rortu- 
»es pâmes leroient auffi peu rapportées Rai<e intiru - 

Jn^'T* 8 *, ^ Ie f€ureté Pourrois-îe 

«XnM 1 " 0n ^ ur < 3 llcle Comte-Duc 

ie rrnmS VCU <? eU ^ nt r P<™ S dclfcin de ' 
Je tromper, & ne fe fuflènt fervis de ma 

EL? 6 .? 16 C ° ,Ume d ' Un Crûment d'aïï 
tant plus propre à furprenJre fa bonne- 
%,Qu'ileftou plus élowaé d'eux , 

iïss * ? re ^ ia eu ra,r ° n de dire ià 

venté nabordoit jamais les Palais des Œ e cs d# 



A4 Mo- 
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Monarques , parce qu'elle efl: étouffée ou 
déguifee dés qu'elle fe prc fente à leurs fa- 
voris pour en demander l'entrée : Et fi 
l'émulation, l'amitic, la colère, & lahai- 
* Saluftc ne font les quatre principales chofes * qui 
dam la con- j a pourroient altérer dans les écrits, n'au- 
'Sin a dc "rit-on pas lieu d'en foupçonner avec d'au- 
'tant plus dc fujet , les Mémoires qui.yicn- 
droient de la parc de ces 4pux premiers 
Miniftres,que Tintcrcft de leur réputation 
ou dc TEftat quils ont fi long-temps gou- 
verné , les doit avoir touchés plus fenfi- 
blement que les autres. De plus fi l'ampur 
propre exerce plus de tyrannie dans les ; /^? . 
mes qu'il rencontre mieux difpofécs à re- 
çevoir fon embrafement, Ôç fpMçpapgrà- 
t Barclay le ment des Efpagnols t /tout flegmatique 

Tawcïïto 3 u>ilcft > atoutceqallflftt pour V^xvoir 
Efpcicf, ftre,& pour rentretenirlong-temps,il n y 
auroit point de Fait mémorable qui n'en 
receuft quelque impreflïon dangereufe; 
& ifnrs fenuraens n'eftans pas bien d'aç- 
cord sfVec les chofes , ils n'en reprefêp. 
teroient pas mieux la vérité , quoy qu'ils 
la 'vifTent de plus prez que les autres. Et 
mefme qui feait fi dans les caufes qu'ils 
alleguoient de la defe&ion du Portugal ( 
* par exeraple,ou de l'entreprife deRocroy. 
ils feroient plus finceres que Cefar ne l'a 
efté dans fes Commentai res,où il deguife 
tous les é venemens dans lefquels il y avoit 
eu de fa part tant foy peu d'imprudence ; 
& s'ils ne me fourniroient point une auf- 
H faufle relation des deux manquemens 
que je viens de marquer , qu eft celle qull 

a in- ■ 



de U Maifon £ Autriche. 9 

a inférée dans le premier livre de la Guer- 

^L Cl r lI( y ? ù décriva "c J c vol qu'il fit du 
1 hrefor Sacré,qui depuis la pnfe de R 0 - 

5* f Pj«; lestSaulois, avoir efté inviolable, 
au lieu de paner fous fîlegpe une fï mau- 
vaifë^aŒitfif ; ou du inoins de rendre ce 
témoignage à Metelle,qu'il seftoit gene- 
reufeinenroppofë a fa violence, il em- 
ployé l'éleganec de fon ftile,à rejetter la 
SS*£$5 ; Tçmfa qui n'y avoic point eu 
dfe part , 6c à aceufer Lentulus de négli- 
gence de de lâcheté , comme fï ayaut efté 
Wg^d^fr terreur panique , il avoir 
2? ^3St^ biens que la Republi- 
$nercfcrvoir pour la dernière neceffité. 

^u^mîl n D^WMi ote aircz peufin- 
^aSrafe? e . ef P erer ? nioa Lecteur tou- 
tes autres chpfes , à la referve de cel- 
les dont je viens dé luy confeflèr : que j'e- 
ftois abfolument privé:au contraire je le 
wpphcde remarquer plus diftjndemenr, 

fecotld heu que le Cahîner nm>,Vl„« 




le luy monftrer en d'autres conjonctu- 
!, & qu'il y verra, des manquemens que 
Je feul hazard àpeufaire,& dont je ne fuis 
pas refponfable. En effet , quelque foin 
que j'aye eu de m'inftruire dans les Maxi- 
mes de leur gouvernement , & quelque 
travail que j'aye pris ppur confronter ce 
que leurs Mini lires ont exécuté par intel- 
ligence , ou dans les Armées , avec les or- 
dres qu'ils en a voient rcçeus , ou avec le» 
Principes, furlefquels les di.verfes bran- 
chés de là Maifon d'Auftrkhe demeu- 
2 • A j rent 
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cent d'accord de fe rcgler.ietçrnelleinent:, 
je déclare que jele^ay quelquesfois per- 
dus de veuë , Se que je n'ay pas toufiours 
rencontré les uns aflez bien concertés avec 
la nature des xhofes qu'ils commando^ 
ient , ny les aïrtres afféz directement con- 
duits vers le but qu'on leur a voit fait 
prendre. Et foit que cela foit arrivé, pour-* 
ce qu'il eftoit impoffiblej -qfté durant le 
cours d'une longue guerre , & dans l'in- 
trigue des grandes aifaires^tout reiiffift au 
gré des premiers Miniftres > ou qu'il en 
taille imputer le manquement aux Agentp 
Subalternes qu'ils emploioient dans les 
plus fecrettes ou dans les plus éclatantes 
negotiatious, lefquels au lieu dç garder la 
parfaite uniformité q^îitej^ï?»i^iti»l?Pt^ 
avec leur caufe principalement empefché 
ou afïoibly l'a&ion les uns des autres , & 
par confequent augmenté le defordre ; il 
eft toufiours certain qu'il feroit injufte dew 
fbuhaiter de moy que je fifle remarquer en 
toutes les rencontres , la liaifon des eye- 
jnemens avec les Confeijs , &desfucçez 
avec les entreprifes , ou de prétendre que 
mon Ouvrage ne fe fentift point de te 
mauvaife fortune qui les a fi long-temps 
agités, & qu'il ne s'y mélaft par contai 
gion quelque chofe de finiftre , qui mît de 
la confufion dans les matières, ou de l'ob- 
feurité dans mes raifonnemens. 

Auflî comment fe pourroit-ii faire que 
«ia plume,qui n'eft point fu jette à la Mai- 
son d' Auftriche , fecondaft toufiours bien 
^siotfintions,puif^ue Jes plus zelez Efpa- 

gnols 



gnolsr ne les ont pas toujours fidèlement 

SSÏÏferf donoa,fa pIns d ^ 

finement & de lumière aux mcrmues da 
Piedmong,& duMontferrar,par ex?mp ]e 
^elle n'en ont eù danslïi„ft?.Sï n ; 
de* Gouverneurs de Milan * , ou j" S m 

COnfiniiA» ^J^-,^ ^ [° ; ; Tiviais pour qins de Le- 

contmuer dans ma comparait, comme 8™«. 
fc-dlsgrace du Comte-Duc d'Ol vare " f 1 Le Com " 
put eftre apparamment imputée q ^ a( £ n £ 
l'inconftance de la fortune, touplJol™' & 

Su à cettepernicieufecoii/tum^ donton 1 Lc ^ aI - 
a remarqué qu'elle n'elroit îaïnaîs éln? ï"r y 
gnée depuis qu'il y a des Favoris , & d^s d 'S™ié. 
Werains au monde, je veux dir^dé n* 
fouffrir jamais qu'ife foient bien tMiVe 

^ f-, d 5 e ^ Vor y n ' ont Pas mefine donté 
qu'd „e foft f ag e, & laborieux^ que pat 
confient II y auroit de la «Jffi 
Je condaitlner , puis qu'il feroTt toWours 

ftippofc cjué le Plaij des entreprifes quïl a 
forméestoant îbn admmilkation -&ft re ' ' 
gnlïer & qu'il n e manquait rien aux prl" 
pratirs ny au moyens de les faire reiiûlr - 
De mefme il y auroic lieu de croire que 
1 efprit de montecieur feroit prévenu sU 
vouloir prononcer contre mon Ouvrage 
précisément à caufe des endroirs où ie ne 
conclus pas toufiours des effets ,qui m w 

f^T^ $ r a ? tefté les ventiles cau- 
fes & fur Icfquels paradvanture il auroic 

iccouvre de inctfleu#fcinoircs que les 
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miens ; pource qu'après tout, la vérité des 
chofes n'empefche pas tousjours h ju fief- 
fé des raifonaemens que l'on en peut fai- 
te- 9 Ôc i'auray accompîy ce que Ton pou- 
rvoit efperer de mqy * pourvetiLque je ne 
me fois point éloigné du projet que je 
m'eftois formé & *pie la , Morale ny la 
Politique ne puren t iBe ireprochei/, que 
j'aye négligé ^jeune de leurs règles. 

Maïs les deux advertiffemës que je viens 
de donner, ne font p^s les feulesiinarques 
que iexpofe de ma foiblefle,& j'advoue en 
t roifiéme lieu,que les Notian^que jîay de 
la conduite de la Maifon d'Auiu[iche*de- 
puis que la France luy a dçclané la guerre, 
font encore plus générales qu'il ne feroit à 
propa^pour donner une parfaite lumière 
des affaires que je traite,^ que je n'ay pû 
quelquesfois éviter £e ui'éoater dans un 
chemin entrecoupé de mille (entiers qui 
m'eftoient inconnus, & dontia Carte,fur 
la foy de Usuelle je m'cftois engagé , ne 
defîgnoit Amplement- quHfti lieu . où ils 
commençaient ,& le terme où ils aboutit 
0 foient , fans rien marquer de ce «qu'il y ai 
voit entre deux: Èt cela m'eft arrivé, parce 
que comme les negotiations de la Politi- 
que ont cette neceffité qui leur eft corn- 
* Scîpîon mune avec les grandes machines * de ne 
Anwirato pouvoir eftre remuées que par.plufieurs 

Su« c fuf f " bras » & de dépendre d'Ponomljrè p ref- 
Tacite. que infiny de relions , dont les mouve- 

mens font tousjours fubordonnés les uns 
aux autres; de manière qu'il fuffit qu'il y 
en ait un d'iuterafjgpu , pour les empet- 

W ' chec 
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cher tous , non feulement de produire ces 
effets furprenans qui trompent les fens de 0 
l'imagination ; mais encore d'agir^abfo- 
lument parlant. Aufîi les moiensquela 
Maifon d'Auftriche a mis en ulage / pour 
exécuter le grand deflein qu'elle avoit 
pris,deconferver fes inva(ions,malgré les 
Forces des Proteftans Confédérés en Alle- 
magne ^ •'.& nonobhant la foudre qui la 
menaçoit du cofté de Frauce,ont efté mé- 
nagés partant de mains , confiés à tant 
de Miiiiftres de nations de d'hufnéuçs dif- 
férentes . defyuelles je ne puis aVbfr d'au- • 
très conjà&àrés que celles qui me fervent 
& foapçonaw leui s intrigues T que je ne 
dois point eftte repris, encore que je leut 
faiTe <jùelque$fois jouer un autre perfbn- 
nage que celuy qu'ils ont en effet repré- 
senté, & que je lesintroduife pluftoft fai- 
fans ce qu'ils dévoient, ^ce que-la bien- 
fceance ou l'intereft exigecêtrd'eux y qué 
ce qu'ijs ont fait-, & qui n'èft point enco- * 
re arrivé h ma connoifTance. 

Ainfï quand je toucheray le délicat en- 
droit^ fbuflevement de Naples , jenè 
prêtent point, de je fouftiens meûne qu'il ■ 
n'eft pas neceflaire que je démêle cette 
longue fufée d'intrigues , & de voyes oc- . _ 

1 • 1 • 1 ° v ' i * Dans um 

cultes qui le calmèrent, a commencer de- i v " c j u \i cn 
puis lanftruélion envoyée par le Confeiï imprimé à 
de Madrid àu Comte d'Ognate, & la Vmi(e . cr ? 
continuer precifément jufqu'à là manière i^J/vcri- " 
dont Thomas Aniello reçeut cette nou- tables cau- 
velle efpece de poifon * qui luy renverfa fcs , dc . ,a 

t r r 1 s. ' 11 volution de 

le jugement, fans toucher a nulle autre Nap i c$- 

A 7 de 

♦ 
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ide fes fondions naturelles , oh jafîju'* 
l'artifice avec lequel on irrita la 1 colère de 
la jaloulïe d'Arnete, au point de Iuy faire 
ruiner le plan de la nouvelle République, 
qu'il venoit de drefler , en abandonnant 
aux Efpagnols la perfonne éè MonfienT; 
de Guife , dont il avoir efté tmlhmfa 

* Mr. de siU té * , fansconfidererque cette pérfrdœtfèi- 
hon dans la roit le premier par qui le conduiront fttéq 

P artTe IC de UD échaf&Ot. 1 ' tulq 

Fon" clair. Mon travail fêroit inutile stil'defeefi* { - 
cifli-mcnu doit fi bas dans le détail^ fërvîtroit phisû 
toft à donner du degouft^'&fatisfaire **q 
curiofïté. Il fera mieux employée jô m& 
contente de donnfertmel exaéfce* ratée de* 
caufes de ce foirfl etiemëm, des coafèatfen^ 
i ces dangereu fes qui^tl pou voient reratei J 
dans les affaires d f Efpagne , d es remède s * 
que le Roy Catholique jugea neceffaire* * 
pour l'appaifer ,%c de l'aigreur & la vio- 
lence avec laquelle ib rarfehr ftpptigoës 

* Le Comte parle Viceroy* , depuis la mes-mtellî- 
a Ognatc- gence que Ton mit adroiltemént erÉre la 

Noblefle & le peuple ; jhfgto lV&edàtioitf 
publique que l'on ht de fàt Gfceé^if leuKi 
impofant des crimes imaginaire* ] ^xrari 
fauver l'amniftie^fous le piège de laqqeBé^ 
ils s'eftoient mis euxwnefmes «ntte le» 
mains de leurs bourreaux; r rr. nu 

IepafTeàla dernière partie dç l'adveu 
que je veux fatre,& j'adverti* en quatri é- 
me lieu que je puis m'eftre quelquesfois 
abufédans la connoilTance , ou dam le 
choix des affaires de la Maifbn d'Auftri- 
*he; je dis meûne de celles que j'examine 

parti- 
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paçâcqliewmerH: , & que je la fais app& 

que r - avec plus de chaleur à poutfuivre (es 

inte refts, damiesconjonaures , oùj'ay 

crûqtfiJs eftodeût les plui forts pour elle* 

quoiqu'il fait peut-eftre vray qu'elle ait 

par fois tttgligé les confiderations de lli- 

rile> p oiir s'atradîer à cel 1 es de Ph on neur , 

comm^îil^enair aiffe ode : fiàre voir par 

plufîeïïrs exemples empruntés mefmfede 

la plus fervile & de là plus paffionnée de 

leors pliitnes * * i fi?ijç ne faifois point un * Campa- 

Difô<wwFrcymiflà!£e> & s'il ne fuffifoit neiladanstc 

pour^e^utt^e prçrènsd alléguer celuy de Ç^"^* 

M*!flt^e>/>Ùl?£^ Monarchie 

awfe que routes chofes ^brablaffent obli- Efpagnolc. 
ger l^Maïfonj&£u^ fuivre la fos. 
tune oui la fàwafcit en Allemagne , & à 
faire demeuter,aup<<iïis,durœt quelques 
mois^; fes aimées dans l'Empire , pour y 
recevoir les derniers avantages qu'elles 
efto^eà» fapfthle*déluy donner , &pour 
obfervetr eç^tfoâoneufenîent les menées 
de Paflfeinblée dedbipzic , &les innova- 
tions du Roy de Suéde dans la Pomera- 

ûie y elle ne lâHïa pas ton tes foi s de trans- 
porter la guerreen Italie ,ny de lailTer la 
. plte jaloufe portion de fa Monarchie tel* 
Iement dégatnie de foldats , qu'elle fut 
contrainte d'éprouver ce qu'elle ne fe fuft 
j amais injaginée , Je veux dire un Con* 
<juetantiiti Septentrion;traverfer fîx cens / 
lieues de paij etmemy fans obftacle. m \ 
Mais outre quen bonne juftice je ne dois 
pas répondre de ce manquement, & qu'il 
«oit élire imputé pluftoft au Confeii d* 

Z~" " * '* qui 
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qui je cherche les veftjges *, qu'aux Maxi- 
mes, à la faveur de (quelles je tafche de le 
reconnoiftre & plufloft a la matière qui 
par mal-heur ne pou voit eftremefurée , 
opte la règle Maquelle jedevois l'àjufter; 
il eft intervenù depuis cét atirtre itoconve- 
nient , qu'il m'a'efté fcbfblumént impoflû 
ble,& qu'il ne le fera pëtit*éfttë pas rtiomS 
à tout autre qn'àmoy , de beûetrer àtiErei 
ment qu'à la faveur du fens-cômmiïn^àûs' 
le procédé que^la Maifon d'A^flfhe a Y 
tous jours gardé', depuis qtfellé%ftëte^ 
nue formidable , nonobftanr là dtyèrfïté 



des Confeil* particu 
lé a quéîquefois'ïèm 



^ùM*Hbitiitâ¥î8it 

s'eft* pfttâgée ; & fés !irhiéè? l b&eS afe 
Pemplo^l'lehi^expliqué par tftf détail qttf 
ne fera peut-éftte pas enàïiyeû#; & J^Vatç 
£îre toucher au doigt te que ]ç v*ux dire 
par un exemple qui ne mè fçauroit eflre 
contefté. ^ Ji wUf'Lt « on -»n 
- Depuis que Phîlfpjteslî è«¥tablVHP 
fieg* dfe la Monàrcnie, dont il efttiit fi'és 1 
pris , dans l'Efpa'£ne y & ^iMM ™ 




3ue utilité prefente qàHeJeurc^feillaftî* 
t quelque fàvorabie lX aue dettft^èftée' lî* 
conjonaare^ oui lés foHtcitMl W s'éloî--' 
* Bentîro- gner'pou^uûëlqne temps de l'Hlcun'al *,!e 
gi.o dans Coûfeil de Madrid tfè point ; etr"de pYtfc 
iagume de fortfe application , que celle d'iuventër'dé 
Fiandtes. nouveaux moyens capables de fuppléer là 

prefenee du Prince en des lieux gui fëih- 

bloieut 



uigmze 
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bloient l'exiger preique continuelle, & de 
prévenir les delordres que fon abfence y 
cauferoic infalliblement *• Eu qnoy file * Dans ^!a 
foit>le4^ la prudence humaine ou le trop Jy^t Caî 
de circonfpe&ion, que les Minières d'EÊ- pitaine du 
pagne ont apporté quelquefois aux plus *> uc dc Ko * 
lÇge^ché?É^ opt fait que je fuccez n'ait an - 
p^^pfîquçf jépoijdg^ leur efperance, 
&>qnp -P|ûlippe& mefîpe qui eftoit l'Au- 
theui; dçfcette Maxime , ait auffi le pre- 
rui er reilemy le dangereux contre-coup 
que les affairçs 4eFlandres t en reçeurent, t Hîerony-. 
il f^tp^ant ^y^er que ce Confeil a conefti 04 
çoché le plus prez qu'il fe pouvoit de gio, dans 

oprt,^qij 5 à la rçfervç des çitcuits trop rj * niUC * t 
fjptécae la difliqiulation trop afFeéfcée 
il a g ris plaint de I'embaraffer,on ne 
lit rien de plus judicieux dans l'ancienne 
Pjtlfâgpe , , ny de mieux concerté dans la 
Mç^ern^Jtp tèpds à la vérité , en la per- 
forme de nos Ennemis le témoignage 
qft'eljp^igç d^s le commencement de 
mof| 0îwage SM j& je, choifis le Païs-basj 
yr^f werver ce que je viens de 
%e^ Jp^i^, qu'il éft le théâtre où cette 
conduite ^efté le plus fidèlement fuivie; 
& quçv$^|eurs " importe plus partie u- 




lic remet) t i( aux François d'apprendre ce 
qi^|ienva^çndu fi fouvent ces Provinces 
ïnacqeflïbles , & qui leur a fait confond 
me& ayee. h peu de fruit plus de trouppes 
6c 4e , i#$ious qu'Alexandre n'en em- 
ploya pour la Conquefte du monde, 
le ois donc que dans retendue de ce 

bca« 
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beau païs que la Mâifon d'Auftriche pof- 
fede en Flandres , & qui fert de jaloulîe 
auffi-bien que de frange a l'Allemagne 9 
outre le Confeil Souverain de M^ nes 9 
où fe jugent par appellation &en dernier 
rcffyrt, cous les différera lurvenusdan^lea 
Provinces qu'elle nomme obérantes , de 
le Confeil d'Eftat refidant prez la pecfcn- 
ne de Dom-lean d'Auftrkhe^ où l'onde* 
termine ce qui regarde l J idiwiûrtjr«i<»> 
des Finances, & les moyens de continuer 
la guerre,il y a de plus uaGonfeil-^Eftat 
étably à Bruxelles qm fe forme delà cor- 
refpondance ôc de la liaifon jp-on a foûi 
d'entretenir fort étroite ; entteks ;Maâ 
(1res déclarés , que fa Majeûé Ga$hp|àque 
tient en chaque Province, eauttileSiGou* 
verneurs des meilleures EfacôS } qm font 
tousjours Efpagnols naturels ^teno? et >ks 
fmiffaircs , répandus par tout où M y a, dp 
h* nouveauté à efperer ou à craindra *i Ôfc 
entre let Penfionnaires quifonfctx»»joiirs 
récompensez à mefure des ad nsr qu'ils 
donnent , fauf à eu examinai ftafjapres 
•1 importance. En toutes les ai&ires donc 
oui fu r viennent en ce païs , les première* 
délibérations font pnfe s par toutes les 
perfonnes que je viens de nommer y>iaafec 
cette diifcrence pourtant, que les^roixne 
fe comptent pas felon le nombre^ tarif 
pluftoft fui vaut la qualité des Miniftres, 
Se que l'on y a principalement égard aux 
ad vis de l' Ambaffadeur d'Efpagne auprès 
de l'Empereur , & de celuy qui refide de- 
puis quelques années prez de Meilleurs 

des 



» 



Digitized by Google 



de la Maifin d 1 y Autriche. <\ k 

des Eflats à la Haye , lefquels pour cette 
raifon ne manquent jamais d'envoyer tous 
les hiaitijours des relations exâétes & cir- 
c onftontiécs de ce qui Ce p afle en Alterna? 
gne , & dans la Hollande - f c'efi Jà qu'on 
exàmine jufqu'aux anoiadres particulari- 
rez qui regardent la confervation delà 
Flandre, & que l'on prend les refolutions 
de ce qu'il eft le plus advantageux de faire 
en l'occurrence dont il s'agit. 

Apiw^ lésinions ont efté balan- 
cées, & <jue chacun a dit ion ad vis en tou- 
te 4ibeké*on fait une Relation fidclle du 
Refokat de ce premier Confeil ,,des faits 
, fitr&fqoebilaefté fondé , &dcsraifona 
qui le rendent ou vray,ou vray-femblablec 
cette Relation eft envoyée en Efpagne à 
un autre Confeil , compofé de perfonnes 
confommées dans les affaires du Fais bas, 

3montpafTépar les plus grands emplois 
e negotiatîon ou de guerre qui foient 
arrivés durant leur adminift ration, Se qui 
njans aotresfois efté Gouverneurs , ou de 
ia Citad elle d'Anvers , ou de Cambra y > 
ont auffi de plus vives lumières de la Fo- 
liriquede$ Hollandois& de celle deFran- 
xe. Oeftlà que l'on examine une féconde 
fois les choies dont il s'agit , ôc qu'après 
avoir confronté les lumières prefenfes, a- 
wee l'expérience du pafT6, on y met en- 
core àytfépteuve les râtfons du premier 
Confeil , & Von tafche de les épurer du 
mélange de paffion ou d'intereft, dont les 
Miniftres qui font fur les lieux , les pou- 
voient àtoii offafquées* * *•<• 

.Mais 
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4 Maiscomme dansle Corps humait! v à 
* Dans le a PœconomiçduqueiOmpanelle* compa- 
î.vre de la re celle de la Maifon d'Auftriche,*! fe fait 
EfpaeSr ^ r °i s fortes de digeftions nouvelles : & 
comme dans le Laboratoire que les Alchi- 
miftes ont inventé pour le grand ceuvre 
de la Pierre-Philofophalc,ii y a crois Jmn- 
t CroUius cipaux Rècipiens t dans le premier dek 
& cér autre n ue i s i e Mercure le purifie , en fe déchar- 

Allemand * t i t,_ * .n..^ L~ t /: 



nui 



D.ftion- decontre-poids,&qaiïeroiie _ . 
nairc i Pa- dans tonte fit vigueur , & de là le rend au 
race fécond, pour y recevoir cette fit ation oc- 
culte en laquelle il femble que t ont l'or- 
dre de la nature fe ren ver fe y «3c dont la 
Phyfîque n'a jamais pû rendre rarfon: £n- 
fin il arrive par des conduits impercepti- 
bles jufques dans le troifiéme , où »1 Hé- 

* Dans vient céc Elixit * preeieux çj ôcce ba trime 
,, °"^ ra |' I de vie qui introduit dans tous les me- 
ïhiiofophie taux, &mefmes dans les Corps animés, 
du Trifmc- fans en excepter i : homme , 1* forme 
gifte. délire, & l'y cbnferfeiapbiieiâutantrd© 
t Remond- temps qn'il luy plaift; t & qm s'eftant en- 
Luile dans fin changé luy mefine en cette femenee 

An. t ' ue lon nomme divine *fe*end taDireJ 

* Le Mar- cleur de nos mou vemens, & le Tyran des 



quis de opérations de nos fefls. Bemcfmedel 
ÏÏS' ton folations du fécond Gta(e%tfôr*$ottëé8 
Commen- à un troifiéme qui' eft à proprement pârw 
taire fur ce 1er le fuprême Confeil d'Eftat de fa'Ma* 

Inond-iSu i efté Catholique, où elle*- fobiifehtifcn 
le. troiiiéme examen encore plus rude & 

- plus mifterieux eue les deux précèdent, 
& où par confequentil eft vrav de dire 
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au Cens des Efpagnols * qu elles reçoivent * Le Com- 
le dernier degrérrdçjraffinelnent dont el- rc de la Rô- 
les eftoient capables, > Ceû là qu'on deli- JJJ/^ Ic 
bere plus exaâeœent que jamais , quelle zambecari 
chaleur on t doit donner à cette entrepri- en a fait un 
fe y ou quel obftacle on doit mettre à ce ° uvra gc 
pp*U çroehaiiàf; Miwigae jugée ad van* <x?rcz * 
tageirferh JaqH&ndre, ne 4er oit point nuifi- 
Wfti tm oEifei^j 4'Efpagne poflêde en 
Uà^ïfoû te|j«tf ipartkuherdes Provin- 
cçs^obeifltfit es ? augupl deo feulement 
wuenks 4^èç^ efâ, G9^^ ne ferait 
pas con ti a 1 r e au la en gc ne rai d e la Mo* 
imQhÂtï* at^uÉifcm a deflêin de le fubor- 

dp«nekea&qp»s c hofe& Ti ^n^^>. 

-nM^ÎS Winrée il s'eft formé depuis l'an- 
tg^ r^^^ftnt^lesrhranches de Ira^Maifon 
AlUtffttrt^^ &al ? Allemagne,- 

imtf qpfcnîa rieçficifêmbl$ble dâs t Dans les 

l^Q«*4csiîeeks paiTésy ou pour mieux $g c l™~ 
çfef (H Bft^G«ïjmuhaitté 4'interefls que les defedron 
*jrmes>dela Sûe&i&les tentatives duCat- deBoheme, 
4in«Wfi&icbel^odr déformais fcndnë fe^i 
iadifô 

B»jBttofc'^>a«misfp<tlaiffecenFBnclrede * bans le 
rompre! ta &neft«t complot que fon pere Jôï^ue 
lors feulement Archiduc de Grets , & fès ul ,-h fi ta d- 
treis oncles frères de l'Empereur Rodol. 



pbefitent^vecEhilippe&IU,^, « -r- vicrc & auX 
gr»i poue opprimer ce. qui reftoit de libre aut res pria- 
dans l'Empire, en commençant par le plus ces de u 

difficile ^ftrtif la. Rnhf>me . A- nnnr Vl SP e C ** 



nion de tous les Eftats de laMaifon d'An- 

fthehe.. fous un incline Chef, que l'En> 

perenr 
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pereur Charles-Quint, tout heureux qu'il 
eftoit, «oit inutilement tentée : Et com- 
me le Roy Catholique d'à prefent a trou- 
vé l'Art d'alonger infenfiblement la chaî- 
ne que Ton PredecelTeur avoir forgée , & 
qu'il eftoit luy mefihe en polTemon de 
donner à l'Empereur : Et comme l'expé- 
rience a tousjours monftré qu'il n'a voit 
rien oublié de ce qui pouvoir accroiftre 
la dépendance que le Comte d'Ognate 
pere du Viceroy de Naples, avoit abfolu- 
ment introduite dans le Conléil devien- 
ne , à l'égard de celupte Madrid ; Auffi 
voyons-nous que l' Eïpagne n'apporte pas £ 
une moindre contention d'efprit ny de 
moindres foins à balancer les affaires de 
la brandie d'Allemagne qtfeilé rtomrhe 
fctcadette ^^fWfeadtekf'fistoMB^tft 
qu'ellq apporte r mefmB' un peu piusf^Éb 
fcrupule à determkèt *t> forme qu^dllé 
leur imprimera, & te œcàwement qu'elle 
leur dofit laifler prendrew^up^orlnt.j <ro% 

M9is comme d'ailleurs on n^a jamais 
veu de plus fine , ny de plus intereflée Psat 

litique que- la Jïenney c omrhe i elfe a 
tousjours fai t profeffion de ne fe relaie her 
jamais, pour les confiderations du fang Se 
de la nature,il-femble a^lfrqu* cetfejwru* 
dépens de la branche d'Allemagne, où de 
celle d'Infpruc , Qu'elle fafle l'apprenriïT* 
ge de fa conduite, & qu'elle veuille don- 
ner aux PuùTances qui luy font alliées, ou 
woifines, des conjectures infaillibles de ce 

Qu'elles doivent efperer de les Offices , àc 
i fon entremife , quand elle fe mêlera de 
* ( • . leur? 
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leurs affaires ,par les indices qui paroùlènt 
dejfon procédé , à l'égard de deux mai- 
ions .qui luy font ii étroitement unies. Il 
eft donc vray que le Confeil-dlEfpagne a 
ménagé avec des mains merveilleufement 
adcoittesr, les affaires de l'Empereur ôc 
celles d'Alface ( depuis que l'Archiduc» 
Leopold attira les armes Françoifês dans 
fon païs, par l 'in vallon delà Valteline) 
* qulil -tfa .regardé ny à Hminenfité 
d'argent qtf iUuy coufterpit,ny au preju- ggjJS 
dic^quiluy pouvott arriver , des forces à infpruc, 
qtfji faifoife pafïer de lès paopres Eftats, l'àni6î9. 
dans e eux de fes pa r e ns , q uand il a e ft é 
qaëûion de tirer Ferdinand II. de l'ex- 
trémité où la defeclio n de r la e Bohême 
J'mokrodsitTf >o»d?empefcher firifac de 
tômb^;*«po*M«r!ââk Dnrç^e Weymar. 
MasMHi a tous jours remarqué cette notas* 
ble diâèrence dans les Inftru&ions qu'on . 
envwojjc d^ Madrid auxi Mmiftres. du. 
Roy Catholmue^ui-ttfijdtrient à Vienne 
«©i^ns le Tirol > & dans .celles qu'on 
adfefloj*-a«* Agens qui faifoient imme- 
di<*fement les aflâires d'Efpagne dans îe 
Païs-bas, ou dans l'Italie ,que les premiers 
©bordPnnoient bienia lavterité , les inte- 
reûs particuliers de Ferdinand II. par la 
eonfervation- de la Bohême , à Pintereifc 
général x^la bwnche.^AUemagne dont 
il eftoit le tronc , & les interdis partkn* 
heirft^«v<«tiî Archidnc»LebpoId à deve- 
ak4e roaiftrecdes paffâges de la Valteline, 
Se à fè maintenir dans la poflêffion de la 
pieiÛeme place qui fou fufl»RJbin>a l'in* 
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tereft gênerai qu'avoit cette branche de 
fau ver la Ligne de communication , à la 
faveur de laquelle elle pourroit faire pat 
fer autanfcde trouppes qu'il luy plairoit 
dans l'Eftat deMilan,& de là dans la Flan- 
dre.Mais PE(pagne ne laifïbit pourtant pas 
de leur prefcrire une dernière fin , qui ne 
jregardoit pas proprement le bien de ceux 
qu'elle faifoit mine de protéger; puis 
qu'elle adjouftoit une referve à la fin de 
toutes fes dépêches , ou pluftoft un com- 
mandement exprez à tous (es Miniftres, 
d'agir avec tant de circonfpedion que le 
bien gênerai de l'Empire , on de l'Alface 
demeurait toujours inférieur & fubaker- 
ne aux interefts privez de la branche d'Ef- 
pagne, &c au deflein qu'on avoir de l'a, 
grâdir fans mefure,& de l'élever à la Mo- 
narchie Chreftienne : au lieu que les der- 
nières Inftru&ions alloient droite ce vafte 
projet - ne faifoiônt fervir les fecours 
que le Roy Catholique deftinoit d'envo- 
yer en Allemagne , qu'à l'affoiblifleftient 
de fes propres ennemis, & qu'à ladefence 
des Provinces héréditaires , ^u'il ne dou- 
toit point devoir eftre un jour reunies à la 
branche d'Efpagne , qui eftoit l'aînée , 
comme eftant defcenduë en droite ligne 
de Charfes-Qiiint qui les avoitpoffedees# 
Ce que je viens de dire , pafleroit aife- 
ment pour une Digreffion en une autre 
rencontre^ mais il ne le peut eftre en celle- 
cy y où je fuis obligé de monûrer d'abord 
les plus notables Inconveniens de la ma? 
tieie <jue je traite , & les Çdufes ouïes oc- 

calions 
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cafïons aufquelles je prétends attribuer 
les deffauts que l'ott y remarquera : pouf 
ce que j'advoiie que je n'ay point une af- 
fés exaéte lumière des ventables raifons, N 
fur lefquelfes Philippes 1 1 appuia l'obli- 
gation qu'il s'impola luy mefme, & qu'il 
tranfmit * à tous fes dèfcendans , de ne * Dans un 
fortir jamais de l'Efpagne , & celles que Difeww 
les deax^rincipanxHiftorieiisde fa Vie SlSêitm 
feu rapportent,me paroinem recherchées Volontés d© 
de trop loin , foibles , faperficielles, 6c fi Jhiiippcs le 
pëu revenantes aux principales Maximes J u cabwa 
du Confeil de Madrid, .qu'il n'y aura & Camp*- 
peut-eftre pas toufiours Jieu de m'aceufer na » 
d'imprudence, oiï ^d'incivilité , fi dans 
les endroits , où k chaleur du railbnne- 
ment mepdrteraju^ues*k,je tafche d'en - 
marquer de nouvelles , . ou d'alléguer du 
moin^leltaufes de reeufation qui m'em- 
pefchent êé les recevoir pour légitimes , 
£c de tecbnnôiftre tef pafle-port à la fa- 
veur duquel ù& les veut débiter à la Po* 
fterité. 

i> Pour ce qui regarde le premier Confeil 
étabiy dans chaque membre de la domi- 
nation d'Efpagne , que la fituation des 
lieux , oi*k détection de quelques-uns de 
fes Sujets ont feparé des autres , t je tom- t Bocatînï 
berois dans la faute de Guichardia , fi je leluvimp». 
1 aiflbis languir ma plume fur les refoli*- l , c centurie 
rions qu'il a prifes , & mon Difcours réf. de fes nw 
fembleroit pluftoft à un recueil de Gazet- vellcs, 
tes,qu'à cét air de difcernement & de fo?- 
lidité que le ftile de la Politique deman- 
de, & de qui nous avons un» juftemo- 

B délie ' 
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* Dans cel- *Out*re que j e ne^poùrtois que fort en- 
les principe nnyer mon Lecleur , par la difculiion de 
lemmt qui fi i' eeeres c hofes,& que ce ne feroit point 
ESSft» une voye capable de luyperfuader de me 
les Efpa- donner une grande attention fur les eno- 
«joU firent fcs f er jeufes que je veux débiter , que de 
fl ab ?Sên- fnrprendre fa crédulité desl'entrée , &,e 
ry le Grand, n'introduirois pas dans fon elpnt une iur- 

fifante difpofition , à juger fans préoccu- 
pation fur des matières difficiles , fi j;en 
émouflbis la pointe par une narration 
également indigne de fa méditation ôc 
deraonfujet. r 
' le paflè bien plus outre , «je dis mel- 
meque quand j'aurois. allez d'impruden- 
ce pour l'entreprendre , il me feroit îm- 
poffible de l*accomplir,en ce que comme 
çe Confeil eft compofé de gens qui font 
extraordinairement foigneux d'entretenir 
ieurs correfpondances r & d'en entretenir 
* Antonio le plus grand nombre,* qu'il leur eft pof- 
Perez , au fiWe £ ge0$ qu i ne fe mettent pas feule- 
lrùl£l ment en peine d'en avoir de fpecieufe| 

avec des petfonnes Illuftres - f mais encore 
avec tous ceux qui veulent en lier avec 
eux par cette raifon fur laquelle ils font 
confifter la baze de leur Politique , a fça- 
voir qu'un homme de baffe condition, X 
de peu de fens leur découvrira quelques- 
„ T r fois une vérité importante , qui auroit é- 
ÎJÎSSST chappé à l'attention & a laiubtiUtéd^n 
dans la 6 grand perfonnâge , * comme c eit une 
î, pift J c 5-i chofè merveilleufe que de voirie grand 

ÎSoy. V nombre de Copifte»q4 travaillent pour 
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eux , à la Chancellerie de leurs AmbafT* 
délire, à la Cour de Rome , & à celle de 
Vienne , aux advis defquels on défère le 
plus : Et comme le nombre des Lettres 
que ces deux Miniftres envoient par tou- 
tes fortes d'ordinaires eftincroyable^uflï 
faudroit-il avoir les mefmes intelligen- 
ces , & pdfleder le don du difcernement 
des efpnts \ pour fçavoir oui font ceux 
cuftjuels ils ont voulu faire part de leur 
Confidence , & qui font les autres qui 
l'ont acquife par hafard , ou par la feule 
neceffité que les Efpagnols ont eue dans 
quelques rencontres , de s'addrefTer aux . 
premiers venus. Il faudroit du moins 
avoir veu quelqu'une des expériences 
qu'ils fë vantent d'avoir faites de la Ma- 
xime que j'ay alléguée * , ou bien entre- * Le Cornu 
tenir un commerce fecret, & deflfendu <j c la Roque 
par les loix decét Eftat, avec leurs Agens zïmbcccari. 
d'Allemagne & d'Italie. 

le ne laifleray pourtant pas d'en rap- 
porter quelques circonftances curieufes, 
quand elles feront importantes à l'éclair- 
cifTement des autres délibérations au femel- 
les elles ont fervy de prélude ; * & lâ feule / 
entreprife de Cafal aura, fi je ne me trom- 
pe .dequo y dégager ma parole, & dequoy 
témoigner que je nelesauray pas tout à 
fait ignorées. • 

- A l'égard du fécond Confeil, j'ay prêt 
que les mefmes exceptions à produire \ 
parce que les mefmes mconvenieris m'ob- 
ligeront d'en parler auffi fobrement que 
de l'autre.ouue que comme il ell compo- 

Bi (é 
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& d'un nombre incoïnpa*ôMe«ent ptes 
petit que le premier , & que les conclu* 
(ions que l'on y prend , n'ont pas tant de 
chemiti à faire pour arriver audérnier 
C^nfta ; comme l'un & l'aune font éta^ 
blis à Madrid , & q ue toutes les Nations 
dé- l'Europe tiéf fc pilent pas tant que 
TlHpâgaol , d'ëtftféteriir des Emiflaires 
chez Ieurs/Voi fins, il eft indubitable qu'on 
ifett fcauroft avoir delumieres direétes* 
& qu'il -a fallu que la fortune ait reflefchy 
contre leur mouvement naturel , toutes 
celles font parvenues à noftre connoifTan- 
<B 'Mais il yàdè pltis^Confidérerque 
Tribun*! éft ékiticuUerett&fiic^a^ 

wiûmtttètXémm , ^(bs^uaêi^ai. 

ftresi dé paix ou de guerre, dènse^tt'ïlrsft 
neceiTaire qu'ils fçachent, & à leur donner 
part de bonne heure, & fans déguifcment 
des bonnes,inais principalement des mau- 
Taifes Nouvelles , afin qu'ils ayent temps 
d'afTembler les provifions ncceflaires , ôc 
dé préparer les remèdes propres à détour- 
ner le mal qu'on leur annonce , ou à pre- 
* Maîvetti venir celuy qu'on leur prefage y * ôc par 
«Um fes lau- confequent fi ie m'ar reftois volontaires 
ïrkhc. AU ' ^ cette efpece d'intrigues Prelimi. 

naires , & fi je ne les jugeois point indi- 
gnes de la,Majefté de mon projet , je ne 
pourrais éviter que mon Ouvrage ne pat 
lad tout au plus que pour un Commentai* 
*e,& qu'on ne me fift le mefme reproche 
que reçeut du temps de nos pères un des 
iLcBemo. plus fubtils écrivains t de la Politique 
œoderne^uquel on fe plaignoit que dans 

* la 
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h plus achevée * production de fa plume, * La r *fon 
il n'a voit rien moins fait que ce qu'il u 
avok entrepris. 

Ce n'eft pas que je fois abfolument re- 
fblu de me taire en cette occurrence , non 
plus qu'en la première , & que je ne fiffe 
fcrupule de dillïmuler à mon Ledeur des 
chofes qu'il feroit important qu'il fceuft : 
Auflï ne reprefenteray-je point de con- 
joncture mémorable où ce Confeil aie 
dégénéré de fa manière d'agir ordinaire, 
que je ne l'en advertifle , & quand j'exa- 
mineray les deux plus célèbres irregula* 
rités de l'Efpagne , je veux dire la défe- 
ction du Portugal, & la révolte de la Ca- 
talogne , & que la fuite du Difcours me 
portera jpfenfiblemcnn à découvrir le pla- 
ftre dont le Marquis de la Puebla voulut 
epavrir çn prefence du Roy Catholiqua 



t le remuement 6c les aflemblées clause- t Dans ^fc z 
ftines de la Noblefle Portugaife , quand ™jjg^ 
je cottef?^ les principaux Articles des t?)ans im- 



Relation fnvoiées au Comte-Duc d'O- p»imar«rt 
livarez avec lefquelles le Marquis de gîîJ^Moîs 
i Los- Vêles 1 tafehoit d'oppofer d'une.part de Mats» 
le mécontentement des Catalans , ôc les 1640. 
contraventions à leurs Privilèges de l'au- 
tre , j'en diray peuc-eftre affez pour déga- 
ger ipa .parole. 

G'eft donc au troifîéme Confeil que je 
dois m'arrefter particulièrement , & à 
cette, fertile pépinière .d'Expediens ôç 
de Maximes qui tiennent depuis fi long- 
temps l'Europe en continuelle agitation, 
que je deftine le plus noble & le plus va- 

B 3 fte 



3° LaTolitique 

fie lien dans mon Projet : Et comme h la 
guerre il importe fur toutes cbofes,kceux 
* Dans le * veulent agir plus (eu rement contre 
livre 6 de leurs Ennemis , de comprendre au vray 
Vcgece. l'Eftat prefent de leurs affaires , & de re- 

connoiftre le deffaut par lequel ils peu- 
vent eftre aifement forcés , afin de rom- 
pre & d'inonder par uu excez de pin (Tan- 
ce, & par une attaque de leurs meilleures 
troupes , tout ce qui leur pourrait faire 
obftacle ; de me Une je ne rendray pas par 
advanture un petit fervice à ma Patrie, fi 
je develope la nue où fe forment les tour- 
billons , qui de tem^s en temps fe déchar- 
gent fur nos frontières , ôc fi je revendes 
myfteres que les deux plus fortes rarfons 

* Dans 'e t, de la Morale, * k fçavoir la vérité de l'in- 

ïï C iftot Clfc tere ^ ^ u V^lic m'engagent à tirer de 
Auu c. p 0 bf cur j t é ^ ( j ans laquelle il$ eftoient , 

comme dans leur fort ? & dont ils emprun- 
taient toute leur malignité, 
le ne 









1 : 



ny plus convenable méthode, qu'en tirant 
le rideau fous lequel elle penfoit demeu- 
rer mvifibie , ny repreferiter plus naïve- 
ment fa conduitte , qu'en la (eparant des 
Maximes Etrangères, à la faveur defquel- 
les elle youloit palTer pour ce qu'elle n'eft 
pas : Et comme je ne prétends obtenir de 
créance que par la fincerité que je me fuis 
propofée, on me permettra bien d'en fai- 
re icy le ferment tolemnel , & de me dé- 
clarer moy-raefaie prévaricateur par 
avance , fi j'appuie mes raifonnemens fur 

des 
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des faôrque j'étaray foupçonnés de faux 
ou de déguifement. Ietafche de rendre 
à la vertu ce que je luy dois par tout où 
je la trouve, & je ne diffimuto . point ce 
qu'il y a de louable dans la forme de gou- 
vernement que le Confeil de Màd*idrà 
fuivie. '-àoioiinfjit ttfb.Jn* 

le reprefente le&farBS^alitésde quel- 
ques Princes delà Maifon d'Auft riche , 
* fui vaut l'idée que je m'en fois forn^ée, * 



I 



DuCardî- 

ôc je ne refufe point 'd'Eloges à leuraîtf il £ a c l rArch** 
niftres pour les belles aftiohs qtftiis ont duc Lco- 
faites , quoiqu'elles aient reïïflî au x&fepoUL 
avantage de mon païs. I'expofe avec route 
laviabeurdont mqa.ftile eft capable y la 
parfaire < eDafpirànon du nombre d J A- ' 
;<arfs^ii*ih entretiennent en tara de lieu* 
procurer la mefme afïàire, & la recoin- 
penfe qu'ils mefurent tousjours à la cha- , 
leur avec laquelle ils ont efté fer vis , de 
non pas à la qualité des offices*. I'admi- Bo £*. 
te la fermeté avec laquelle ils ont fouffert tSSSS 
les malices de la fortune, & le difcerne- Touche, 
ment qu'ils ont feeu faire du point fatal 
où il la falloit prendre pour l'attirer de 
leur cofté,apres la perte des batailles d'A- 
venue Rocroy, deKempen, & deLens* 
le remarque le foin avec lequel ils ca- 
chent leurs plus hautes entrepriles f & four- 
nifTent eux-mefmes des raifons apparentes 
pour (è faire déclarer impuiflans,afin d'en* 
dormir & de furj>rendre leurs Ennemis : ' 
comme en effet , il ne s'en fallut qu'une 
heure que le General Bannier né vift pé- 
rir dans le haut-Falatinat la liberté de 

B 4 l'Alto- . 
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V Allemagne avec fou armée , par nnede 
ces occultes expéditions. l'examine Pa- 
drefle avec laquelle ils fçavent ménager 
leurs advantageSt, quand le Ciel féconde 
leur prevoiance & le rend propice à leurs 
' , deffeins , comme la France l'a fi iog-temps 
éprouvé par la continuatio de fès troubles. 
Je prend plaiflr à les fuivre , lors que j'ap- 
perçois qu'ils ne fe relafchët point dans les 
bons fuccez , que la profperité ne peut af- 
fë&9lir leurardeur , qu'ils ne s'arreftent 
point pour reprendre haleine,& qu'ils ne 
perdent pas le bonheur devenue, pour Pa- 

* Comme voir laiffé trop avancer devant eux, * le 
?iîr fi ?^L n oublie point Pobftinatio avec laquelle ils 

voir après fc /T - • • 1 ^ T . 

la i bataille nous pou(lerent,apres les pertes deTmon- 
de Nortiin- yiHe & de Honnecour , ny les intrigues 
par lefquelles ils nous rendirent la paix de 
P Empire funefte , malgré Pefperance que 
nos Miniftres avoient cooeeuë de Purilité 
qu'elle feroit dériver daas nos affaires de 
tMr.de Sil- Flandre t : Enfin je loiie le peu d'affoi*. 
î°w$ïdl bliffement que l'Efoagne a fait paroiftrç 
Ton éclair- après tant de fecoufîes reçeuè's,& Piinmu- 
ciflement, tabilité * de fa Politique , nonobftant le 
ÏSp. Yo. foule vement des Provinces & des Roy au^ 

* Dans l'À- mes qu'elle a "fouf&rt au cœur de fa do* 
éc de Ba- niination. 

' icrc- Mais je ne difïïmule point auffi les aN 

* De Gueî- tentats. qu'elle a fairs en divers temps fur 
wSe* ° dc a " les Eftats^de fes voifins , pour cela feuler 
Tiroi,*&de ment qu'ils eftoient à fa bien-fceance , 
N d 1c m n * ou ^ lîe ceux ^ les avoient recueillis 
toiie & *dê P âr droit ^ e focceffion , t e ft 01 e n t ori- 
Montfcrrat. ginaires d'une nation qui ne luy eftoit 

point 
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point agréable : Et lî pour me faire en- 
tendre fur les difTèrens du Montferrat, de 
fur les difficultés renaiflântes, pour ce qui 
régardoit l'Evacuation de Frankendal, je 
fûts quelquesfois obligé de reprendre les 
chofes de plus haut , & de remonter juC 
qu'à l'inveftiture du Duc de Nevers , &c 
jufqtfaux prétextes qui pallièrent l'inva- 
fion du bas Palatinat, * on verra bien que * JJjgte 
je repjefente les actions des Miniftres du Marquit 
d'Efpagne , de la mefme manière que je SpinoU in- 
les ay conceuës, & que je leur ofe donner Jg*"}* 
publiquement le nom qu'elles méritent. Lur'iers 
le parle de la mauVâîfë foy qu'ils ont dAuunchc 
témôigïjée en l'éxectition des Traitte? 
Qïïïk avoient faits!, quand us ne les ont 
obfervés, qu'autant de temps qu'il leur en 
falloir ; pour fe préparer à renouveller la 
guerre , & à rentrer dans là Lice , d'où 
ils eftoient fortis véritablement avec quel- 
que jperte de réputation; mais en échan- 
ge avec l'entière confervation de ce qu'ils . 
nepbuvoient autrement s'empefeher de 
perdre. le reprefente la jaloufie qu'ils ont 
eue de ce qu'un Prince Ecclefiaftique 
d'Allemagne s'eftoit mis en fèureté , à 
l'ombre des Fleurs-de-Lis , & avoir re- 
cherché une autre protection que la leur, 
pour fe guarantir de la foudre dont ils 
eftoient eux-mefmes accueillis , & par 
confequent incapables de deffendre les 
autres. le décris autant que monfti- 
le'me le permet, les rufes & la chican- 
ne qu'ils Ont pratiquées dans leurs negb- 
tiations , en pointillant tantoft fut la for- 
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* Dans l'a?- me & es paffe-ports * necehaires pour trai c- 
fembiée de ter, ÔC tantoft fur la qualité de ceux qui y 
Cologne dévoient eftre compris t. le raconte les 

îdio. * n incidens ^«'ils on c inventés pour accro- 
t lis en cher les affaires qu'ils ne vouloient point 
vouloiene ajufter à l'amiable , quelque mine qu'ils 
gSSptïî firent de le délirer , & quelque perfonna- 
tcftans , & ge qu'ils jouaflênt pour éblouir le monde 

L" v Ïaii U " F ar cettea PP are « c e* le ne deguife point 
magne, l'orange renverfement de conduite, avec 

* Le Com- lequel ils ont toufiouTS fait croiftre leurs 
te de Pigno- efperances , à proportion des pertes qu'ils 

randa en uu -_«. o„ /- • - » * r 



amii aans . . . ' , ■ J~"-* » r» 

i aflembiée dre a quitter quelque chofe de ce qu'ils 



À À "TMicuc^ntj , yuur îauvene reite qu'us 
en 1 646. pouvoient encore perdre, y infinuerles 
limitons , & les fouppleffes avec lefquel- 
les ils fufpendirent fi long-temps les yeux 
oue toute l'Europe avoit tournés du cofté 
de Cologne, fur ce qu'elle devoiwttten- 
dre de leur procédé. I'expofe le deflein 
qu'ils avoient de changer l'Empire en 
Monarchie, & de ne laiffer plus en Alle- 
magne aucune trace de Souveraineté. le 
t Comme defïgne le peu d'eftat qu'ils ont fait des 

Saxe^apre' ^ de ^ + ' qUâDd ils les «* 

le gain de la y eus hors d'eltat de leur pouvoir nuire, & 
bataille de de rompre la chaîne dont ils les tenoient 

uXic atta * ez a , Ieu . r ff « voir en quoy 

Lubek. condf tent les juftes fujets de jaloufie qu'ils 
* Dans la ont donnés à la Republique de Venife, 

dê'fon Am- * r P a J les armées 9»'^ ont approchées de 
baflade , «es frontières de terre-ferme, quoy que la 

Saom Cée fiuerre ^ u ' elle fou ft e noit lors toute feule 
1647. contre l'ennemy commun de la Chre- 

ftienté, 
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ftîenté , de la neceflîté d'argent où elle 
eftoit reduitte , les conviaflènt par toutes 
fortes de confiderations humaines & di- % 
vines , à luy épargner la dépence que la 
raifon d'Eftat vouloit qu'elle fift , pour ne 
pas e ft r e désarmée à la veue d'un voi fi a 
fi puifTamment armé. 

Enfin puis que c'eft un Cabinet que j'é- 
tale ,il eft neceflaire qu'on puilîe regarder 
le revers auffi bien que le bon collé des 
médailles qui s'y rencontrent , ôc c'eften 
ce fens que je fais remarquer les ferupuies 
de Religion qu'elle a fait gliÎTer adroitte- 
ment dans Pâme de divers Princes* qui *Ceproce- 
s'alloient joindre à la caufe commune, ^J^g^" 
pour fe délivrer des fafcheufes (uittes que ment bien 
leur profperité leur faifoit craindre : Ceft exprimé 
en ce fens que j'obferve les intervales de f a a t "orl a nSr 
la vangeance qu'ils ont pourfuivie contre nufcrite, de 
le jeune Duc de Savoye, & l'injure qu'ils ^ r r dc . 
pretendoient avoir reçeuë de ton Ayeul, SÏ^Kwi 
pour cela feulement qu'ils le foupçon- des Souvc- 
noient d'avoir efté compris dans le Projet rains 
d'Henry le Grand > & que j'exprime le Sf£. 
danger auquel ils ont expofé la Religion gue Catho- 
Chreftienne dans le Portugal , 6c les ter- Jw 
res qui en relèvent en l'un & l'autre Mon- lcma 8 nc * 
de j en interdifant à fes peuples qu'ils ap- 
pelaient rebelles , tout commerce avec le 
raftenr gênerai des Pidelles , & leur fai- 
font refufer obftinément des Evefques , 
quoy qu'il n en refte plus qu un fèul en 
tant de Royaumes. En fin pour conduire 
mon Leéteur jufqtfà la fource empoifonr 
Qée , dont tant de maux font pullulez , je 

B 6 fuis 
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fuis contraint malgré moy , de Iuy four- 
nir de temps en temps de nouvelles mar- 
ques de leur ambition , en expofant à fa 
yeuë quelques alignemens du Plan qu'ils 
ont dreffé de la Monarchie univerielle. 
Enquoy je «e penfe rien faire qu*pui/Te 
raifonnablement choquer l'Efpagoe , ny 



les bornes de la modération , ou de la 
courtoifie; puis qu'outre que la rupture 
entre les deux Couronnes m'ouvroit cet- 
, te carrière fans fcrupule f & qu'il a tous- 
jours efté permis en bonne guerre ,de s'ac- 
commoder de ce qu'on trouvoit parmy 

* Dam la les Ennemis * , je n'ay fait en cette reo- 
îoy Divine» contre que profiter du malheur du temps, 

S Dcutcrï ? qu'obliger ^condition des xhofes pus 
nome, fentes à fervir d'ornement , aufli bien que 
de matière à mon Livre.De plus je n'imi- 
teroispas aflez fidèlement la generofité 
dont l'Efpagne a fait depuis deux fiecles 
* une fi haute profeffion , fi je me rendois 
foirelclave,& ma main feroit indigne de 
la dépeindre , fi mon cœur avoit aflez de 

* ffomme a lafchetéjpour la flatter en toutes chofes. * 

ncUc Canîpa * ne veux a£t ^ rer K J ^ on m ^pris °y & 
haine, & je ne cherche point l'eftime des 

honneftes gens par une fi mauvaifè voye. 
Que fi le hafard ou le malheur me fulcî- 
tent l'un ou l'autre , il ne m'arrivera riéa 
qui ne foit conforme au deftin des Chi- 
rurgiens qui ne peuvent manier les plaies, 
fans faire de la douleur. 

le parle de la branche d'Allemagne , 
^de la Maifon d' Autriche, d'une manière 
4 • un peu 
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on peu différente de celle de fon ailnée,^ 
je Iuy fay prefque tousjours exécuter ou 
fuivre les impreffions que PEtpagne luy a 
donné%, pour ce que je fuppofe comme 
lui Principe qui peut eftre raifonnable- 
ment appelé premier dans la Matière que 
je traitte,que depuis l'intelligence que les 
Ef P agnols*renouerct avec f erdinand II 
en léiSyOC l'obligation que ce Prince leur des Eftats 
eut tout entière t de fa promotion à la de Bohême, 
Couronne de Bohême , depuis la refigna- JX/SS 
tion * qu'ils luy procurèrent du Royaume gue l'an 
de Hongrie, ôc des dix Provinces heredi- 
taires,pour rendre plus célèbre fon inftal- mST 
lation à la dignité de Roy des Romans : tbias & les 
depuis la fameufe demiflion qu'ils luy fi- Bohémiens 
rent obtenir en 1618, par laquelle l'Archi- SStS^ 
duc Albert t luy cedojç gratuitement , & cés. 
fans condition ny referve tous les droits * Ellc cft ifin 
qu'ilpouvoit prétendre à la fucceffion de a c u r iongdUns 
(es ayeuis, ôc de fes trois freres,depuis les le 1 livre 
puilÉntes fubventions d'hommes & d'ar- 
gent,par lefquelles ils le tirèrent par trois f Dans Vlfc 
fois * du bord du précipice où il eut efté loge de ce 





1 • 


1 


a* 



ilement renforcé la chaîne , que fa & F ia. 
l'humeur docile de Ferdinand s'çftoitvo- mant Scri- 
lontairement impofée , & jetté de fi pro- 5 a, £ ans la 
fondes & de fi délicates racines de depen- pr0 tcft ation 
dance dans l'aine de fon fils , qui vient de Bourgui- 
laiffer l'Empire vaquant , que l'afeendant f^ fa la te 
qu'il a pris en fuit te fur leConfeilde Vien- dernière 
ne , (êmble déformais eftre pluftoft une pa>* de 
poflèffion légitime qu'une ufurpation in- JSTEl 
troduite contre le droit des Gens. Il eft Brun. 

b 7 «»y 
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vray que le hazard & le mal-heur ont \ 
contribué comme à l'enuy à retenir Fer* 
dinand III dans cette efpece de^ fuje- 
éfcion , & que fi d'un codé il a repu de 1* 
nature les mefmes inclinations que fon 
Predeceffeur , il eft confiant 4e l'autre 
qu'il ne s'eft prefenté durant fon règne 
aucune occafion favorable de fecoiier un 
joug,qui pour n'eftre plus nec eflaire , n'en 
eft pas moins pefant ; & qu'au contraire 
Pefperance dont il s'eft toufiours flatté de 
re uni r tous les Eftats de la Maifon d' Au- 1 
ft riche fous une feule telle, comme ils i 
eftoient en la perfonne deCharles-Quint, 
par ft mariage <lu Roy de Hongrie , fon 
fils aifné , avec l'Infante prefomptive hé- 
ritiers d'Éfpagne , ont éloigné toutes les i 
pénfées qui luy en venoient comme au* j 
tant de tentations perilleufes ; & luy ont 
fait diflimuler tant de mauvais. trÉtte- 
mens qu'il avoit receus , ôt qui étaient j 
* Ce fut le montés à leur comble par le rebut ^ que 
Duc de Ma. leRoy Catholique fit de ce prétendu gen- 

fu Cd fit fouf dre » * P ar l5in " ime mour V* le Du ^ de 
ft£ ~ Maqueda le força de fjpre versColongne, 

où il eftoit arrivé pour conduire la Reyne 

fa fœur en Efpagne. i 
Mais comme ce$ mefmes incidens font 
, autant de preuves qui fervent à faire voir 

que le Cpnfeil de Vienne n'eft à propre- j 

ment parler que le Miniftre des refoîu- 1 

rions qui ont efté prifes dans celuy deMa- | 

drid, & que l'on ne voit rien fomr de ce-» i 

luy-fâ qui ne porte le caradere des Maxi- | 

mes Efpagnoies , comme il reffemble ( ft i 

l'on j 
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l'on me permet icy de faire une exafte 
coinparaifon ) à ces quatre * nouveaux * Faîtes en 



T 


m 


1 





1 y cio ic uiilieu du fiecle paflé , qui ne pa- Jj£ ™ x ™ r f n „ 
roiiToient au commencement que comme ces de u 
des taches fur la planette de Iupiter , & byanche 
qui furent en fuitte reconnus pour eftre g nc) lc & *ux 
les pages : lefquels quelque mouvement deui autres 
particulier que la nature leur ait donné, de îaMaifon 
& quelque inégalité de temps qu'ils enu qû-a S^voît 
ploient à faire leur courfe plus ou moins, feulement 
fuivant leur pofition, ne laiffent pourtant 
pas de céder à la rapidité de ce Corps lu- î Ci 5iËpïcs, 
mineux , ny d'eftre emportés par un autre 
mouvement fuperieur & prédominant 
Qu'il leur imprime , par lequel ils font 
forcés de le fuivre toufïours à certaine 
diftance; & de. marcher régulièrement 
avec luy fur la mefme route : Auffi je né 
puis-je eftre difpenfé de changer dé ftile, 
Quand je touche à deux fi différentes con- 
auites que font celles de ces deux bran- 
ches , en ce qui regarde la liberté, ny lors 
que je fubordonne dans les plus impar- 
tantes affaires Paétion de la cadette aux 
reiTorts del'aifnée. Voilà ce que j'avois 
à dire fur «les difpofitions avancées , ou 
ir mieux parler fur la Matière éloi- 





V 


X 





Pour ce qui regarde la forme , elle re- 
faite immédiatement de quatre chofes, à 
fçavoir, des Faits, du Raifonnement, des 
1 nftru&ions, & des Maximes. le tafche 
de reprefenter les Faits fous la mefme fa- 
ce avec laquelle ils fe foxtt produits aux 

yeux 
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reux de toute l'Europe,& de leurdonnet 
[c caraélerededifcernement ,avec lequel 
jj'aycruque la pofterité les recevrait un 
jour. le mis me fine devenu plus exaét à les 
choifir que mç^pehjg ne me fembloit 

faite , a^çsfe5 îy^^^cwtuis , aelté de 
leur re^ppw ,§p A qu'tf eftoit en moy, 
une pqreté: appj^J^pçe de ce ** e S ue j e 
orefumoîs « g* Je 

leur origine. le lestai ^^puleufement 
recherchés dans les Relatfpn^quî me pa- 
roiflbient neutres , de «juçlqqe fidélité $ 
ou pureté de* ftile que j'eufie remarquée 
%i i:D ,* dans les eferits des F r an çois , ou 3es Efpa- 
gnols, je me fuis également dette de ce 
qu'ils difoient à l'avantage de leur na- 
tion , Ôc j'ay fou pçonné leurs plus vives 
couleurs dé déguifement ou dp foiblefle, 
le me fuis nerluadé qu'il y aurait plus de 
certitude dans les éveefemens qui pat 
fuient pour conftans dans l'Italie : par- 
ce qu après tout il n*y a que les Princes 
de ce pais là, qui ajent confervé, au moins 
pour la pluspart , la Neutralité dont ils 
avoient tousjours efté fi jaloux , & qui 
ajent regardé avec des yeux jtef-interet 
fés les Couronnes de France & d'Efpa- 
* Le Cardi- gote s^ébrariler l'une contre l'autre , & 
nai du Ri- ce qui reftoit de Teftes fouveraines dans 
aonnc U J tél l'Europe .» entier dans le party que la paf. 
moignage (ion ou l'intereft leur confeilloient , lâns 
dansfon in- eftre tentés * delùivre leur exemple : En 

pomiapaix «3 u °y fi i' a y ^ ffi » l'approbation commn- 
m Cologne, ne me le fera paroiftre , & fi j'ay mal pris 
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mes mefures, j'ai voue que j'ay mal enten- 
du cét élément de la Politique moderne, 
jue c'eft principalement dans Rome que 
e forme la réputation des Princes *. * Mr. le Doc 
m Mais à quel autre guide pouvois-je me J^i. 



confier dans le deflêin que j'avois de fon- rcft des 
der la conduite d'une tnaifon , qui dégui- * rinc ** 
fe fes moins importantes af&ires * avec + ^e^ocal 
autant de myfteres que le Sphinx de la lini.dansf* 
fable en afïè&oit pour cacher fes énigmes: * icrre-de- 
d'une mai fon qui n'a jamais permis à au- Touchc « 
cun de fes Kiiniftres ae divulguer , t je ne t Voyés 
dis pas feulement les Inftrutlions qu'ils 
avoient reeeues , ny les Relations qu'ils RU curs,dont 
envoioient, nv Tadvis des Confeils fubal- as uferent 
ternes aufaueis ils a voient affifté , ny le 
fuccez dç la negotiation qu'ils avoient PcT 
menée ; mais je dis melme les lettres d'Un rcz. 
lïmple Secrétaire d'Ambaflade : d'une 
maifon <pA prend quelquesfois plaifir f à *Le Cotiw 
tromper lès Miniftres,& qui a fceu diftîn- * c dc G ^ 
guer des temps Ôc des conjonctures dans a £2a de?a 
lefquellës il eftoit neceffaire pour mieux forte , dam 
îbiier la pièce , que ceux, qui la reprefen- l * ncg ^* 
toient, fuflent les premiers abufés. D'une guerre, 
maifon de qui les deux chefs , je veux di- 
re le RoygCathôlique & l'Empereur , fe 
font envoyés des Ambaffadeurs l'un à 
l'autre , pour le rérabliflèment de la Mai- 
fon Palatine, * lors que les menaces d'An- f * in £ e 3{ 
jleterre , ou TAfcendant du party con- mcrveilieu- 
ederé en Allemagne les y ont contraints ^ mc . nt bicn 
avec des offices bien chaudes en appa- 25 'îcs 
rcnce , pour fe relafcher en cét article, mémoires 
& pour ofter la pierre de fcandale qui ffiffij * 
; «'op." • 
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s'dppofoit toufiours à la paix de l'Empi- 
re , pendant que l'on voyoit partir en met 
me temps de Madrid ôc de Vienne , des 
Agents lecrets ? avec des Lettres écrites 
de la propre main de ces deuxPrinces,par 
Iefquelles ils fe prioient Pun l'autre, de ne 
donner aucune créance à ce que tel$& tels 
leur diroient de leur part , & de ne s'ou- 
vrir qu'à ceux-cy fur l'affaire particulière . 
dont il s'agiflbit,& non point aux autres, 
aufquels ils avoient pourtant délivré des 
Çommiffions contraires. D'où il eft ar- 
ri vé que des pe r fonnaec s intelligens et} 
Politique , confommés dans ces emplois* 
bien intentionnés pour le fervice de^lerns 
- Maiftres, & poffedés dtoti zele extraordi- j 
Caire de terminer au pluftoft leur nego- 

îiatios, (bllicîtoîent obftinénient leur ex« | 
pedition , dans une Cour qui avoit mefi i 
mes interefts avec eux : ôc cependant 
avançoient ii peu , & trouvoient tant 
d'obftacles fufcités à deflein , que malgré 
tout leur flegme , ils auraient (ait enfin 
éclater leur reflèntiment , fi le Confeil de 
celuy vers lequel ils eftoient «ivoyés , # 
n'euu adroittement diffimulé leurs plain- 
tes , ôc balancé par des honne u r s ôc des 
prefens extraordinaires , l'ennuy qu'on 
leur faifoit fouffrir par tant de remifes : 
d'une maifon qui s'imagine que pour ré- 
gner feurement , il faut remplir la curio- 

* Mr. de llté ^e peuples # & de * es voifîns de 
Guronidarts Nouvelles chimériques , * de peur qu'ils 

Ei te hamps ne P rennent eux-mefmes la liberté d'en 
1 , forger de contraires à leur réputation : 

d'une 
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d'une maifon qui s'ell accouft umée à cou- 
vrir d'un éternel filence les moindres vé- 
rités qui luy pourroient imprimer quel- 
que tache, depuis l'exemple de Philip- 
pes 1 1 mourant , * qui s'eûant fait ap- * Dam fon 
porter des caffettes , dans lefquelles efto- Eloge fane- 
lent renfermés les papiers qui conœnoient * 1 ™V X Ï- 
le fecret des affairerpdfiéesy durant fon ^ Gennes? 
règne, & qu'il n'avoit point encore com- en 1599. 

muniquées à perfonne:^ ïwfett^nibce les 
mains de Chriftophe de Monra, principal 
Secrétaire d'Efpagnei;navec ordre exprez 
de jette r dans les feu tous les Mémoires 
qui iay feœbteroient dangereux , & qui 
pour des raifons d'Eftat ou de confcience 
Q e dévoient pas eftre expofés à la connoif» 
fance , ny fe conferver dans le fouvenir 
des hommes ; d'une mai 1 on qui a trouvé 
l'Art t de diftinguer les Lettres qu'elle t Dan$ le 
nomme de Parade , & qu'elle donne en ff a c d r JJ ini . dc 
public à fes Agens , des lnftr unions par- Action" du 
ticulieres dont elle les accompagne , qui Comte-Duc 
ne doivent jamais eftre communiquées, d ' 0li var«s.* 
quelqu'avancée que foit leur confidence : 
d'une maifon qui juge à propos d'aban- 
donner quelquesfois les plus importantes 
commiffions à la bonne foy de ceux qui 
les exécutent , t après leur avoir feule- $ Comme 
ment expliqué de vive voix fes intentions, cUe fit 
& qui nonobftant , dans fes negotiations JJ^Sd » 
ordinaires , affe&e tant de circuits & de «juand il fut 
tentatives apparemment éloignées de fon envoyé en 

• • t • France de* 

projet , non pas pour les conduire par ces ^nt u rup* 
routes détournées qu'elle fçait bien n'eftre turc, 
pas les meilleures - 9 mais pour déconcerter 

par 

! 
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par exemple une intrigue qui luy fera 
désagréable, ou pour pénétrer dans le ve- : 
ritable fentiment des Princes avec le£ 
, quels elle traittera ; pour éventer plus ai- 
lenient le deflêin de leurs Miniftres>apres 
avoir fur pris ceux que l'on envoioit trait- 
ter avec eux , ou pour les^rayerfer dans 
quelque intelligence qui fc ra découverte i 
pour les épouvanter , quand elle n'aura 
pas reiiffi d'abord , ou pour empefcher en 
cas de fuccez, qu'elle ne diminue la répu- 
tation de fes armes. D'une maifon enfin 
qui a fait des commandemens en certaines 
rencontres aufquels elle euft efté bien fa- 
fchée qu'on euft obey pon&ueilement , 
comme on a veu tant de fois dans les or- 
dres réitérées pour -l'évacuation, de Frau- 
kendal; mais lors que ies lumières, qui me 
«noient d'Italie,ont eftéfombre$,& que 
j'ay trouvé le biais dont on prenoit lés 
chofes à Rome , partifan ; de l'Efeagne ou 
de la France je me fuis advifé de con- 
- fronter les diverfes, Relations écrites en 
laveur de l'une <m de j'autre,d en .exami- 
ner ies motifs , de les ajufter aux circon- 
(lances dont on demeurait d'accord dans 
les deux parties , & de ne donner jamais ! 
au Leéteur i'occaOon de .prononcer fur i 
des informations qui ne feraient pas con- { 
tradiéloires. 
4 le v;ens à la principale partie où Ton 
découvrira mon fbible , & je préviens 
toutes les obje&ions que l'on me pourrait 
faire , en ad vouant qu'il confifte dans le 
raifonnement : c'eft aulÇ pour cela que je 
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le desadvouë par tout où il ne fera pas 1 f*- 7 
bien compaffé aux règles de la Logique, 
& que je fuis preft de rayer les endroits 
dan* lefquels l'Art & Pexa&itude n'au- 
roient pas fuffifamment fbpplée à ce qui 
me manquoit du cofté de la nature ; mais 
s'il eft rermis d'alléguer pour ma j unifi- 
cation le refuge ordinaire aux Ecrivains 



d'Allemagne * pour la Maifon d'Auftri- * Commet 
chôy &ide m'exeufer en quelque manière ? uli £* eW " 
fur la grandeur , quoy que fort inutile de tychius.°" 



mon travail , je puis dire fans vanité que 
j'ay fak tous mes efforts pour me tenir 



béi qtf après que les précautions que j'ai 

ger 'v ont cèffé de me fouftenif . Que (î 
Fon veut infulter à ma foibleffe , en me 
blafinant de l'avoir entrepris, j'ay à répon- 
dre que je ne pouvais m'en exempter icy, 
à moins que de paffer pour un (impie 
Donneur d'avis*, ou pour un Charlatan f Comme 
qui fe contenteroit d'irriter la curiofité, Ramir & 
* fans avoir defTein de la (atisfaire. dc Signes 

I>ufe dCAc librement du difeoûts & des roa# 
conjeftures pour lever le voile qui m'em- 
pefchoit de regarder fixement le procédé 
de l&Maifon d'Auftriche , & j'ay cru Iç 
pouvoir faire r après l'exemple de Cefar, jc>ri le 
* qui recherchant les véritables motifs plus bel en- 
qui pourvoient avoir obligé le Sénat à luy ~** z *J*}j* 

a r q A r s plus cuncu* 

commander qu'il hcentiaft Ion armée , f c obfeiva- 

fous peine de rebellions fe contente pas tion du pre- 

de révéler le fecret de la Politique Ro- « ie £ 

maine , qui coufiftoit en ce que Paptho- civile. 

rité 
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rité de la République eftoit desja tant af- 
faiblie, que les refolutions fe prenoienc a- 
lors feulement par quatre Sénateurs; mais 
il pafle bien plus outre-, & comme s'il 
avoit oublié qu'il n'écri voit qu'un fimple 
Commentaire ( dont les loix font moins 
rigoureufes que celles de l'hiftoire , 3c 
de qui les limites par confequent font in- 
finiment plus e (tendue s que celles de mon 
ouvrage ) il croit eftre pourtant obligé 
de reprel ènter la chofe auffi finement que 
Ciceron l'eût pû faire , s'il eût efté que- 
ftion d'en inftruire Ton Confident Atti- 
eus , & le portant jufqu'au dernier degré * 
de connoiflance qu'on en pouvoit tirer, 
il monftre que Caton avoit agy contre 
luy , par un Principe d'inimitié & de 
vangeance , que Lentulus y avoit trem- 
pé , par l'efperance de luy eftre fubro- 
gé , & de trouver dans fon Gouverne- 
ment de quoy payer fes debtes. Que Sci- * 
pion Pavoit tait pour éviter de rendre 
compte , & pour faire monftre du pou- 
voir qu'il avoit dans Rome , & qu'enfin » 
Pompée avoit cédé à la follicirotion de 
fes Ennemis, & àia delicateiïe d'efprit qui* 
ne luy permit jamais de fouffrir qu'il y 
euft de Citoyen qui le puft égaler, le 
ne fein$ donc point après un^fi fameux 
garant d'alléguer ce que je tiens pour 
leur & pour indubitable,& je le fais avec 
d'autant moins de fcrupule que je ne fuis 
pas , comme luy , Advocat en ma propre 
caufe. 

J'ay encore eu pour but en cela l'uti- 
lité 
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lité de mon Le&eur, ôc j'ay penfé qu'il y 
auroit de la prudence à l'arreftende temps 
en temps , au milieu de fa leéture , à luy 
fournir de nouvelles occafions d'exercer 
fdn jugement , en comparant celuy qu'il 
fera fur les faits* que je raconte avec ce- 
luy que j'enpropofe, & à luy donner lieu 
de corriger le mien , quand je chancel- 
le , ou de pénétrer mefme plus avant que 
je n'avois fait, à la faveur du (îen. Quoy 
qu'il en foit , je ne prononce jamais fans 
effare paflablemerit informé de la Nature ■ 
du Génie , de l'attachement , & des in- 
terefts qui font intervenus dans les affo- 
les que j'examine , & quand ceUfm'arri- 
ve , je le fais d'une manière qui refTent 
pluftoft fa propofition toute nue , que fon 
affirmation. Pobferve fcrupuleufement les 
plus rigoureufes loix * de la Relation * Gérard 
véritable, quand il s'agit d'eftablir les Voffius dans 
exemples , & je n'adjoufte ou ne retran- J. c 6 Jl vr ^ c 
che rien qui (bit de leur eflèhce * mais en q * c , tMÈm 
échange je-laifle égpier ma plume avec 
un peu plus de liberté ftrç les paroles, & je 
ne l'en retire point , pourveu qu'elle ne 
s'éloigne ny du gros de mon deflein , ny 
de la fubftance du fait que je raconte; 
pource qu'alors j'ay creu qu'il m'eftoit 
permis de jouir du privilège que la Mai- 
fou d'Auft riche ne retranche pas mefme à 
fes AmbafTadeurs ny à fes Secrétaires t , f Belcarim 
qui pour de preflantes raifons n'ayant pû Suffisant 
tecevoir leur inftruélion ny leurs ordres ^ ^çUvSt 
oue de vive voix , ne font pas obligez defonCom- 

tt'e|priinei au Souverain , vers lequel menuirc. 
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ils font envoyés , l'intention <le leur Prin- 
ce , avec les mefmes rennes par lefquels 
il s'eft énoncé qui peut-eftre auront efté 
courts, mal digérés, & fans liailbn (coin* 
me il arrivoit fort fouvenr à Philippès 

* Connc- I L) * Au contraire comme il ell de leur 
ftagio dans devoir de les reveftir de la fonne que la 
U ÎÎÏÏiJ. bienfceance &laMajefté leur ordonne- 
tion de roit , ôc d'ajufter leurs t complimens à la 
Fla p d a cs ' - fo**™ 0 7 aux temps , aux lieux , & aux 
de Marf£ perfonnes par le tempérament avec le- 
larfr dans ouel ils-les produiront; îl eft auffi du mien 
fcn Ambat d'employer les termes qui font mainte- 

nant en ufage dans le* négociations , pour 
rendre plus intelligibles les principaux 
Articles des traittés du fiecle pafTé. En 

• tout autre rencontre je tafche de fatisfai- 
' re à ma confeience, & d'établir ma répu- 
tation , puis qu'il n'eft pas défendu d'atti- 

» î rer à foy quelque légère refte&ion d'un 

bien que l'on prétend communiquer aux 
autres , je le fais pourtant avec cette" pré- 
caution , que je ne produis jamais de rat- 
ionnement comme venant de moy , & 
qu'il paroift toujours naiftre des matiè- 
res que je veux éclaira r , ou da moin» 
leur fèrvir de bafe. 

Pour ce gui regarde tes Inftruétions, 
ma bonne fortune a voulu que je ne fut- 
fe pas fi fterile , & lH>n remarquera bien 
' . par le nombre 6c par la qualité des cir- 
# confiances que je cotteray , que j'en ay re- 
feu quelques-unes. Auffi fais- je ce que je 
puis pour en témoigner de la reconnoif* 
fonce , & je p *blie la bonté de ceux qui 

infont 



Digitized by Googl 



- 

t àehMaifond'Àuflriche. 49 -ï î f 

m'ont fourny des Mémoires pour conti- ' ' 
nuer moo travail , ou qui m'ont redrefTé 
.Quand je iiVégaroîs , d'une manière qui 
iera pluftoft foupçonnée d'excez que de 
defFaut. le jette* des fleurs fur le tombeau 
de ceux qui ne vivent plus , * & j'aime- * Meflîeurs 
mieux rompre le (ïîence qu'ils m'ont im- d'Aveux & 
pofé , que de celer à la pofterité ce que je ?ny? haVl * 
fçavois de leurs vertus. le traitte les vi- 
Tans avec un peu plus de refera - 9 & lors 
que je leur donne des Caractères particu- 
liers d'admiration & d'eftime, on s'apper- 
■cevra bien que je retiens mon zele ? & que 
j'obferve auflî exactement les loix de la 
, bien-fceance que .celles de l'intégrité de# " 
l'hiftoire. 

* T*appuie davantage fur les aétions 
des Grands que fur celles des particqjjers 

pource que l'expérience d'autruy f , m?a 1 LeDtic de 
fait comprendre qu'elles efto^ent infi. *° han d j! ns 
nifnent plus propres à produire dans les capitale!* 
efprits cette rare habitude de prudence 
civile , * qui rend 'ceux qui la poflejient , * ?°^ ro 
non feulement mtellîgens dans la con- ra i lelc dç$ 
duite des affaires qui leur ont efté con- Ancien&Ca- 
fiées j mais qui leur donne encore une P ita j nes * *■ 
prévoyance profonde, en vertu de laqueî- ycaux! B0U * 
le ils lilent dans le projet de leurs Enne- 
mis-y & predifent infailliblement,malgré 
les ■ cbangemens de la fortune , le bon & 
le mauvais fuccez des entreprifes. *£l'a- *Ammiraro 
vanta ge j'ay déféré à l'opinion qui s'eft ^^/ cs r * f " 
introduire dans le monde que* les Tacite, 
grands exemples font la dernieréchofè 
qui fort de la mémoire , & le plus coure 

* * • C moien 
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moien de'profiter du temps paflé , & que 
fans eux il eft impoffible d'attirer ny de 
retenir l'attention de perfonne; qu'à fau- 
te de cét aflaifonnement on ne lit aujour- 
«J'huy que d'une manière tout * fait ne- 
*Aîcxandrc gligée , * ou comme fi l'on avoit befoin 
?ico:omini 5 e f e delafTer pour n'avoir rien fait durant 
S^Ton lît la Journée , on détourne l'ufage deli- 
Hiftorique. vres,> provoquer le fommeil quand il 

ne vient pas allez toft ; & dans une fu- 
fpenfion d%me , à qui la Philofbphie* 
f Aifxan- t n'a point encore trouvé de nom ; on 

roini^'ruMc re £ arc *e avec 4 eS Y eilx ^ demy-fermés 
i livre de la ce qui aura coufté un «ombre infiny de 

Rhétorique ^eilieS. 

4Vlnftotc, - j^ a j s jç ne œe fofo fe ry y j es 

ftruéfcions qu'on m'a données, tumultuai- 
rement ou fans méthode , & j'ay tafché 
d'en*Faire du moins une application qui 
me fuft particulière, le ne me fuis atta- 
ché qu'à Celles qui inarquoient des éve- 
nemens notables, & des cirçonftances 
qui n'entroient pas dans la manière d'agir 
ordinaire : & quelque paffiqn qûe j^ufle 
i Contre de parler de l'origine * de la Maifott 

&siïiai i Auftr , ich * > du P ro g re * <l u ' elle * en 

fi peu de temps , des moyens par lefqueh 
elle s'eft maintenue & du biais dont 
♦Louysiî, «ftrent les deux Héros * de noftre fie- 
& îcRov de cle pour l'ébranler , lors qu'elle paroifloit 

i£ve C Gu * a P fefP* e > J e ne l'ay fait que par voie 
c# de fappofition neceflaire à l'iutelligen- 
N ^ ce de ce que j'avois à dire > & je ne me 
< fuis point ingéré dans un«exercice hifto- 

1 xûjue cpû m'auroi* obligé de twnfcrire 
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les Àutheurs qui m'ont précédé, I'ay fui- 
vy prefque le méfme ordre en trairtanc 
des intrigues , & je n'ay pas révélé cel- 
les qu'il importoit que l'on ne fcenft pas, 
ou qu'il n'importoit pas que l'on fceuft • 
quoy que je m'apperceufle bien que je re- • 
tranchois les plus curieux endroits "de 
mon Livre > & que je fupprimois des re* 
cits qui luy pouvoieut donner plus de 
cours. I'ay. mefme travaillé quelquesfois 
à couvrir la réputation de ceux * qui ne * Les Au* 
fe foucioient pas de la proftituer,& je me rhcu » d « 
fuis fouvenu qu'il n'eftoit pas permis de Sfcï 
contribuer à la deflaite d'un furieux , ny gnois , qui 
de ligner l'arreft d'un homme qui fe vou* on 5 cfté im* 
loit perdre. / _ . KcLt* 
- I'ay eu foin principalement d*enchaif- 0 u à Venir© 
ner les matières, 31 de ne faire qu'un f* £ P^J 63* 
corps de tant de pièces rapportées qui * tt ffi à 
fé prefêntoient à ma plume , pource oue 4 % ' 
j'ayjugé qu'il eftoit impofïïble de s'efta- 
blir autrement daus la créance publique, 
ÔC j'ay recherché de l'artifice dans mes 
tranfitions, pour rie refufer pas à ceux qui 
me lifoient, la fatisfa&ion de prefèntir le 
fuccez t des entreprifes fur laiimple nar- £ r ![^ e Ic 
ration de leurs caules,& fansen avoir ap- ^ u r e * Grutc- 
pris - ny, l'ordre ny l'exécution. le ne fuis nis donne 
pas aflez -téméraire, pour me perfuader jj^[^ n 
d'avoir reiiffi dans le plus difficile lieu de li^quc 
la Rhétorique , & dans le feu! coup de 
maiftre que Pline leTeune * faifoit remar- $ Dans te 3 
qner en fon Panégyrique , à la faveur du- ^ c • f 
quel on pouvoit difeerner la force de jtovianc* 
(on efprit : Et comme err lés faifant je 
< • - * . C * o^y 
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n'ay en deflein qué de plaire & de couler 
infenfiblement, il ne m'importe qu'on ne 
les juge point aflëz régulières , pourveu 
qu'on ne leur difpute pas toufiours la bat 
le viféç que je leur ay fait prendre : Mais 
fur tout je me fuis fait une loy particuliè- 
re de cet Oracle de Salomon,<jue la bien- 
fceance eft la première production du 
bon jugement, & j'ay mieux aimé que 
Ton m'aceufaft d'avoir ignoré des cho- 
fes qui fervoient à mon fujet , que 
d'en avilir la dignité par des exagge- 
rations menues dt légères. . le l'ay met 
me gardée dans les digreflions que je • 
n'ay pas cru devoir éviter , & je n'y ay 
fait entrer aucune pièce que je n'aye au- 
paravant confrontée avçc le tout , pour 
fçavoir fi elle n en ^eroi{ point indigne, 
le garde la mefine exaétitudedans rin- 
terpretation que je donne aux fentiçnens 
d'autrny , & je ne les réprouve jamais, 
fï je n'ay découvert de la noirceur dans 
l'intention ou de la malignité dans le 
génie de leur autheur . , le n'y mefle 
point d'enfeignemens , pourcequeje ne 
% fuppofe point de deffaut dans le juge- 
ment de mon Ledteur, qui l'empefche dé 
les induire de ma. propre matière plus- 
adroittement que jë ne fèrois , & lî je 
le condifits fans de/Tein jufqu'à quelques 
préceptes empruntés de la Morale ou de 
la Politique d' Ariftote , ce n'eft que pour 
luy épargner la peine de les cherche^, 
& pour prévenir les ( diftraétions on l'en- 
miy qui Tobligeroient d'interrompre fa 
• left*re, 
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le&urè , auparavant que d'eftre pleine- ' * ' . 
ment convaincu. le tçay que les cara- 
ctères de la vertu quelque éclatante qu'el- * 
le foit , ne peuvent fubfifter * dans une * Q^ntî- 
ame , s'ils n!y "font imprimez par une lie n au 
attention extraordinaire , & fi je la de- commence*, 
mande ou la renouvelle de temps en ?îî?fjr 

, n r - 1- 10 "ivre* 

temps, ceneftpaspar prefomption d a- 
voir quelque trait h reprefenter qui la 
mérite j mais par craÎHte de ne m'expli- 
quçr pas aflèz nettement, s'il arrive qu'on 
me la refufe. * ' % ' 

Cependant comme dans t Tordre de 

^l'éxecution que* je dois fuîvre dans ce 
plan que je drefle, la fin eft la dernière 
pièce. que Ton met en oeuvre u & com- 

, me de toutes les affaires qui furviennent 
dans I4 nature , celles de la Mtfrale ont 
plus befoin d'appuy que les autres , f j$c f Ariftofe 
dans celles de la Morale il cft vray dis di- ^ ,c 3 tf- 
re que les Politiques font plus particuliè- 
rement fousmifes que les autres à cette 

•neceffité , * pource que comme elles re- $ Roccrt- 
levent abfolument de la tyrannie du li- 
bre-arbitre , de qui les mouvement (ont 
encore plus inconftans que ceux de la for- 
tune*, & que par confequent la bonté ou 
la malice dont elles font revelluës, quanc^ 
elles fe produifènt fur le Théâtre du mon- . • 

de , dépend d'un nombre infiny de caufes 
qui fervent toutes à former leur deftin $ 
aufïï demandent-elles un plus ferme fou- 
(lien pour le peu de temps qu'elles du- 
rent , & plus, de confiftânee , pour fuj>- 
pleer à lettre qu'elles ne pofledent jamais 

C 3 2* 
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* S. Tfca- que ruineux, & par parcelles. * Te dis de 
mas & ci- mefme que les faits , le raifonnement & 
ïinf fc? les «fendions que j'emploie t ne faffi- 
traité du (oient pas au deffein que je m'eftois oro- 
Gouverne- pofé, & n'euffent point fourny de foufoaf- 
Procès. * emen * a ^ ez ^rmes pour fouftenir le Ca- 
binet que fexpofe,(î je ne les eufle accom- 
pagnez de Maximes qui font en Politique 
ce que font les premiers Principes dans 
t Ariftote toutes les feiences naturelles , t & fi je ne ; 
au com- ] eur eu {f e ^pnné fa mcfme bafe fur laquel- 
moncema|t le k Maifon d > Auftriche appuie fon ^ 

yememenr. Je les ay recueillies de ce que 
leurs meilleurs & plus rares Autheurs ont * 
* eferit de la Science civile : le me fuis en-* 
core fervy du rapport que j'ay reiparqué 
dans les principales aétions des Miniftres 
d^Efpagpe avec lej Apophtegmes de leurs 
Pryices y Se des reflexions qui. faut arri- 
vées jufqu'à moy du Confeil ^e Madrid : 
Et fi Ton en doute, le foin que je prens de 
citer à la marge les endroits d'où je les 
* . tire,eft capable de me juftifier auprès d'un 
Iuge,quelque rigoureux qu'il puilTe eftre, 
pourveu qu il foit desiuterefTé. Que s'il 
nïarrive tbuvent de cotter des pièces qui 
toe font que manufctites , ou qui nqa- 
obftant qu'elles aient eftë imprimées , 
*i'ont efté veuës que par les Curieux , 6c 
ne fe trouvent que dans leurs cabinets : je 
fqpplie tres-humblement mon Leâeur de 
cqnfiderer qu'après tout c'eft le deftin de 
la matière que je traitte , qui nf a con- 
traint d'en uler ainfi ; & qu'il eft inutile 
de s'exeufer du ft.it auffi-bien que de l'ap r . 
\ parenec 
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parënce d'une faute , quand on tfa pû S : 
s'empefcher de la commettre/ refpcre 
de la generofité Françoife que ceux de 
ma Nation qui les auront veuës , con- 
tribueront de leur part à perfuader aux 
'autres que je ne leur impofe point : Et 
pour les tftrangers , ou je n'appréhende 
point en cela leurs reproches , ou je fuis 
pteft de leur refpondre. Qiioy qu'il en 
(bit, j'aj tafché de diftinguer la qualité 
d'Ennemis que je reconnoiffois dans les 
Efpâgnols d'avec cellede grands Politi- 

3ues que tout le monde^eur attribue , ôc 
fc tenir la balance droitte en une con- 
joncture , où j'eftois obligé de joindre la 
Metaphyfique 6c la chanté Chreftienne*' 
à lâ fov de l'Hiftbire : mais pour mon- 
trer jufqu où v* ma fincerite > voicy les * 
Maximes que je me fuis impofées , & ♦ 
que je protefte de fuivre en ftiefinë temps 
que j'eferis celles de la Maifon d'A«- 
itrithé. 

* le n'expofe qtfV regret lesa&ions * iMixi- 
dont Igi mauvaife fin me faifoit mal au mc * 
cœur , & je ne les expofe jamais dans 
toute leur naturelle difformité , ny fans , 
les couvrit , pour âinlï dire , d'un voile 
de gaze. Ié ne les découvre qu'autant 
oué le Public a dintfcefl de les appren- 
dre , ôu qtféltes ont contribué le plus 
aux evenemens qui nous ont furpris. le 
ne les révèle que pape qtf elles ont efté 
l'origine du desefpoir de leurs Sujets, 
ou de la divifion de leurs Adverfaires , 
&que l'on auroit raifon de me foupçon- 

C4 oer • 
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ne* de corruption on cfe perfidie , fi je re«- 

tenbis par mon filence la vérité dans i'in- 

* Aux Ro- ; u fti ce ^ * 

mains cnap. Apres* tout je ne parle des attentats de 
la Valteline ny de linvafion.du Montfèr- 
rat , que comme Tite-Live fait de la vio* 
t Dans le i lence du Ieune Tarquin t , & éks infâmes 
livre. rufès qu'Appius t mit <?n praiiaue pour 

* Dans lc 3# feduire la jeune Virginie : Et fi cet Hifto- 

rien a erp le devoir faire poiir nonsap- 
• prendre les verâbles caufes qui changè- 
rent deux £oî§ TEftat de Rome * la pre- 
miers en .fubflfcuant des Confuls aux 
Roys & la féconde en reftabiiflant les 
Confuls en la place des Dçcemvirs : le 
puis bien m'approprier la moindre partie 
* de ce privilège dans Pexpofition des deux 
principal e#raifons , q^f portèrent le feu 

* Rpy à déclarer la guerre à la Maifofa 
' d'Auftriche. 

* Seconde * Au contraire j'évite avec plaifir ces 
*t* C'cft le ^ arrâ "oûs inutiles & fcandaleufes qui 
defFaut éc procèdent d'une demengeaifon teme- 
Suctone. raire d'écrire , & qiîi n'abôutiiïent qu>$ 

. des curiofités criminelles t Et tomme 
l'employ , que je mede^ne , ny le con- 
- lentement des peuples , que je dois con- , 
fulter avant toutes chofes , ne me don- 

. lient pas l'authcarité d'épier les deporte- 
\ mens licentieux des perfonnes particuliè- 
res, quand ils font trop fecrets ; mais de 

: * marquer feulement en un lieu de refer- 
ve , ce queJa rerommée aura publié de- 
vant moy. , le ne veux point auffi contre- 
venir à la loy Divine qui în'à confié la 
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réputation de m©n prochain, ny m'enga- 
ger peur-eftre à la reparer par unehon-. 
teufe palinodie. le fçay bien que la bonne 
Théologie me permettrait fi "je le vou- 
lois , * de révéler des deffauts attachés à** Domim- 
la perfonne de quelques Princes , & qui ^ ue s . oto >. 
ne tirent à nulle confequence pouf leurs J*" d/uiù" 
affaires , ny pour celles de leur maifon ; fticc du 
mais je fçay bien encore que les règles Droit, 
du bon Iugemcnt ne me le permettraient 
pas*, qui deffendent également aux E- 
cri vains de fouiller leur papier , & d'ex- 
citer des puftuîes dans l'imagination de 
leurs Leéleurs : elles retranchent toutes 
les lumières qui donneraient une con- 
noiffancfc fuperfluë de la vie & des * 
mœurs des Grands : elles qui veulent 
voir dans les defcriptioas qui font faites 
des Souverains , quels rapport* ils ont 
eu avec PEflat , & non pas quelles infir- 
mités ils on£ contractées de la nature . 
ou des habitudes , elles enfin oui fefont * . 
tousjours oppofées aux infolences de . 
cét Ancien Hiftorieu des Cefars * , qui * Cwhoiïn 
ne confideroit ny la pudeur., ny la bien- £* n . s 1 j?*- 
fceance , quand il trou voit lieu de decla- ^impure * 
mer contre les Maximes , les GÔrdians, c? defF^t a 
les Albins , J&c les Maçrins. t Ceft pour f ordus. 
lors que je me contente d'effleurer les jna- 1 3 * 
tiercs , & que fi je ne les puis entièrement 
celer, je m'arrefte pluftoft à la fource cor- 
rompue, d où elles font émanées , qu'aux 
ravages qu'elles dnt fait dans les plaines 
où elles fe font débordées^ fur la fortu- . â 

ne des particuliers qu'elles dût renverfée ; 

C s • o* 
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ou bien je les infinuë d'une manière qui 
ne les découvrant qu'eft partie , laide 
pourtant lieu de foupçonner le refte que 
je n'exprime pas. En quoy je ne fais qu'i- 
miter le ftile & copier l'envers du Ta- 

* Dans le bleau queTite-Live a fait * d'Haanifial, ôc 
a x livre. j c mc ^ UiS mefme retranché fi fort au deçà 

qu'on ne verra perfonne, de quelque con- 
• dition qu'elle puifle eftre , fi mal traittée 
dans mon livre que le Pape Léon X. Teft 

* Dans te i* dans l'Eloge que Guichardin # * luy d«re£ 
livre de i©n & dont je n'ay leu nulle part t qu'il 
tKon% aû efté repris. 

mefme par Que fi la prefuppoîîtion des mœurs, fi 
le Eeny . neceflaire à l'intell jgence des chofes,* me 
d*n™ C Ep£ contraint quelquesfois de faire un pour* 
ftre 7 f. trait achevé à ma mode , de quelque 

Grand , qui foi t intervenu en qualité de 
. principal Agent , dans les matières que je 
veux éclJIrcir , comme on verra dés ren- 
trée de mon fixiéme Tomcja defcriptioti 
. dû Comte-Duc dOlivarefc ,^e n'applique, 
point de qpuleurs qui puiflept devenir 
contagieufes , & je ne remue les cendres 
de iét Illuftre mort, qu'autant qu'il a fal- 
lu pour tenir ma promefle , Se pour jufti- 
*i Maxime, fier ma fidélité. * le diftingue feverement 
• par tout les aétions d'avec la perfonne, 
& le tumulte de la guerre au milieu du- 
quel j'écris,ny les motifs des armes Fran- 
çôifes quef je dois prefumer juftes , ne 
m'empefehent pas de refpeder dans les 
Ennemis de ma patrie , 1 a qualité de Prin- 
ce & lecaraftere de Souveraineté quelle 
ne leur difpute point. le tafche de les hon- 

é vnorer > 
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norer , comme les deux teftamens de la 
loy Divine me -^'ordonnent , & je me 
propofe d'imiter à leur égard,la modéra- 
tion que Polibe * fe vante d'avoir obfèr- * Au com- 
vée i le ne produits jamais de venin qui menccment 
ne foit accompagîié de fon antidote , de ^'defe? 
je ne donné la connoiflance d'aucun fait Hiitoirc. ' 
m liigtie , qu i delîein d'en faire tiret uneT6. Maxime, 
utilité fenfible. le fais punir l'attentat 
fur la ftcceflîon de Mantoi^p , par Tir* 
ruption du Roy de Suéde , Ôc le mépris 
de la proteéfcion Françoife offerte aux 
Allemans par la conquelle de l'Alface ; 4 
& .j'évite autant que je puis un deffaut 
ni m'eft infupportable dans Tucidir » v . 
e, * lequel après avoir rapporté la ma- * Dans fo* 
1 niere dont Antiphon renverfa la Repu- * *- iv j c * î uî 

■ «• l * « i» , »i r lans doute 

bhque d'Athènes , n adioute pas qu'il fut cft j c moin$ 
pour cela mefme expofé aux beftes farou- achevé. 

chelk ♦ . . 

* Si je parle de quelques injuftices dont 7. Maxime 
là Providence ait refervé le chaftiment 
pour un autre temps , '& qui femblent * . 
avoir efté couronnées en celuy-cy; je 
leur donne tousjours des traits capables 
de lever le fcandale paffif , qui leur fait 
ombre , & de fuppleer avec la plume aux 
inconveniens qui pourraient naiftre de ^ Comme 
ma narration. le ne les exaggere point, f a ; t stndo^ 
je ne les accable point d'inve&ives hors val prefque- 
de prqpos \ * & pour n^lterer point la f ™* *^ ics 
froideur avec laquelle je les ay digérées , £fo n h*- 
je me contente de les exprimer d'une ma- ftoire, quâ* ' 
niere qui témoigne Taverfion que j'en ay , ^p|* n *f 
qui la falîe pafler irçfênfiMêment dans la çoUi a, ~ 

♦ C 6 Volonté 
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volonté de ceux qui les apprendront dans . 
mon Ouvrage , Ôc je ne les reprefèxite 
qu'avec un ftile conceu dans les deux feu- 
les difpo&ions qu'Ariûote demandoit 




tousjours cftimé qu'on devoit appliquer 
% la Politique ce principe de Galien, quil 
ne fallëit pas découvrir les maladies , 
lors qu'elles eftoient incurables , • & qu'il 
eftoit fouvent à propos de ne point ha* 
zarder la réputation avec la perfonne, 
quand il eftoit poffible de les feparer Tune 
de l'autre. 

le connois des Autheurs,dans le grand 
nombre de ceux qui fe font exercez fur la 
matière que je traitte, lefquels ont mieux 
aymé Raccommoder au gouft de leurs 



Le&eurs, qu'à Pair fevereçfe la vérité u ôc 
je ferois fcrupule de les troubler dans la 
, baffe vifée quils fe font propofez. l'en ay 

# leu d'autres , qui pour avoir compofé de 

# gros volumes fift la vie d'un feul Prince f 
n'ont pas laiffé d'omettre les principales 
chofes qui dévoient cftre remarquées dans 
fon regnç : & cependant bien loin de les 
nommer icy , je les confîdere comme des 
gens, qui trouvant la moiflbn plus ample 
qu ils ne s^eftoient imaginés, ont efté con- 
traints , quelque defir qu'ils euflent de les 
recueillir toutes Entières, de laifler beau- 
coup à glaner après eux. 

le ne blafme pas mefme ceux qui fè 
bt trompez pour avoir efté trop crédu- 
les, 
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les , & quoy qu'apparemment je n'aye 
* ppiat i craindre de tomber dans la mef. 
me erreur , parce que j'ay tousfours fait 
profeflïori de cette forte de Philofophie, 
qui doute de tout ce dont il luy eft permis 
» ae douter légitimement. le fçay néant- - 
moins que la conduitte des Souverains 
^jeftlbuvent plus obfcure, que n'eft celle 
"^de la nature $ lors mefme qu'elle fe retire 
dans le centre de la terre , pour y tra- 
vailler plus en fecret. I'ay de là corapak 
fion pour ceux que la qualité des teinpt 
• & des perfonnes ont empeiché de dire le 
vray ; & lors que j'apperçoy ces corn* 
mencemens de leftrs Ouvrages , ces titres 
magnifiques de Chroniftes & d'Hiflo- 
riographes , & ces ainbitieufes Epiftres , 
par lesquelles on dédie aux enfausla vie 
de-leurs "percs; il ne m'en faut pas d'a- 
vantage pour exeufer tous les deffauts 
que je reiparque dans là fuitte de leurs . . 
narrations : En un mot je fouiïre fans in- 
dignation ceux qui de propos délibéré, 
ont voulu mentir , lors qu'ils ne témoi- • # 
gnent point tfop d'afFeAation à vQuïoir 
raire paffer leurs Efcrits pour authenti- 
ques ^ & je me ^onfole liir ce qu ils ne 
pourront m'aceufer d'eftre leur Copifte y 
lï je dis la vérité, quo v que je la difè après 
eux. Qjje fi d'un cofté je luis rebnt£par 
la Maxime de Guevar,que les oreilles des 
Princes fonl^fi délicates qu'elles ne peu- * • 

vent entendre un feul de leurs deffauts au 
milieu de mille loUangesi celle de PUton 
m'encourage 7 qui foulHent que la ver^ 

. C 7: toute 

« 
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toute fimple qu'elle eft, eft pourtant coin- 
pofée du bien & du maL * • 

Mais fi nonobftant toutes cesMaxi- 
mes,qui (ont comme autant de retranche* 
mens où je me fuis enfermé moy-mefme, 
la Maifon d' Auftriche fe plaint encore de 
v mahardieflfe, elle ne trouvera pas mau- 
vais que je luy dife y que je tiè tais après 
tout qu- anticiper la reprefentacion de fa 
Politiqae , & qu'entrer le premier dans 
une lice qui ne manquera pas de Concur- 
rens , tant qu r il y aura ae Curieinr au 
monde , pour en eftre les Speétateurs ; 
. . qu'il eftoit de la bienfeance qùé celuy 
oui monftroit le chemin aux autres , leur* 
.donnaft auffi desexemples de reteritië , & 
. qu'il importoit à la principale dignité 
gue la b* anche d'Allemagne fouftient au- 
jourd'huy dam la Republique Ch.reftien- 
ne,que le choix des matières, fur îefquël- 
les on de voit s'éprouver , fuft déterminé, 
ôc que les«endroits fuïTent notés , où la 
côurfe devoit eftre inutile ou furiefte,qu'il 
* eftoit à propos que Ton diftinguaft cfe qui 
venoit de la fragilité de l'homme d'avec 
ce que la bonne éducation ou la gracie 
avoient infpiré dans chaque ^jftion Poli- 
tique , & OT'on ufaft dans une fi délicate 
• recherché de îad refle de ce fameux Ora- 
* Atterîu^ teur * dont Seheque le pere nous a con- 
t ©ans fes fervé quelques frâgmens , t qui balaeçoit 
c^itrovcr- toufiours la narration des vides , pat celle 
des vertus, & qui trouvoit en toutes cho- 
fe%un plus ampla fujet de louer que de ré- 
pondre. 



• . * 
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„ Enfin poiir ce qui regarde le ftile (qui : \ 
fert comme de forme prochaine à cét 
Ouvrage) j'ad voue qu'il m'eft particulier 
en ce qui regarde la manière d examiner 
les/jueft ions Politiques, & que fi la grâce 
de la nouveauté ne le protège , il eftbiefl 
difficile quil puifle éviter la cenfure des 
Critiques 9 principalement de ceux qui 
font intereff»;. puis qu'il efUertaâû qu'ils 
n'y trouveront (du moins fi je p*s uven 
empefcherV ny les fnperfluifes ennuyeu- 
fes de Sandoval , * n'V l'effleure entre- * Dans fb* 
couppée de Gratien t. Mais je penfe après S^* 1 
tout qu'ils me doi vent laiffer autant de li- t dÏ^ f on 
berté d'acquiefeer a leur Stmence , qu'ils Comte* 
■ en auront pris en la prononçant ayant que Duc • 
nous flirtions convenus de luges. le luis 
pourtant obligé de les adverrir icj que 
J'ay fouhaitté de m'en rapporter au Juge T 
nient de ces grands perfonnages de Fran- 
ce & d'Efpagne , qui fe font lignalez dans 
la Pratique des affaires dont je ne puis 
avoir que la fimple fpec ulation : Et que . , 

cfeft . feulement au cas qtfon merefufe 
cette grâce que je pretens d'eftre bien fon- 
dé d'en inter jetter appel , & devant les 
Italiens , tant pour le*raifons que j ay ci- 
deffus alléguées, que pour celles-ci , qu'il , 

y a point de jugement qui foit moins 
fufpeà: que le leur , ny <le tempérament 
qui -foit compofé de plus de qualités pro- x 
près à terminer noftrè différent ; que leur 
Nation eO: la feule dans l'univers, qui éta- 
le prefque toufiours en une mefmc per- 
fonne un excellent Negotiateur avec un. 
. grand 
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grand Homme- de guerre , & que leur 
Génie , ( & c'eft ce que je confîdere d'a- 
vantage ) a plus de rapport avec l'affaire 
dont il s'agit,en ce que comme ils fc font 
attachés c 





T 


1- 





.allions de Campagne , & à cette efpece 
de guerre , qui pour ne faire pas tant de 
bruit que l'autre que l'on nomme ouver- 
ne^mporte guère moins de réputa- 



tion. Il eft <*rtajn que je ne puis recourir 
à de plus dignes arbitres d'un travail où 
je me contente de reprefenter l'intérieur 
des adions Politiques,fens toucher à lex- 
terieur que je laifle aux Hiftoriens pour 
leur partage , & dans lequel je fais tous- 
jours entrer plus de prudence que de har- 
diefle, & plus de rufesde tapis que d'exé- 
cutions militaires. 

Ceft donc à tant de fages teftes qui 
compofènt àujourd'huy le Confeil de 
leurs Princes , & à tant de Clariffimes, . 
qui attendent à eftre appellés h leur tour 
qu gouvernement des Republiques , ou 
qui n'y pretendans pas , appliquent la vi- 
gueur de leur efprit toute entière aux Spé- 
culations Politiques, que je foufmets plus 
aveuglément la matière de mon Livre, 
comme c'eft à leurs Illuftres Académies 
qui fans attachement & fans intereft, affi- 
gnentaux Efcrivains du temps la mefore 
de l'eftime qui leur eft deuë,à qui je mets 
la plume en la main, pour effacer les de t 
fauts de là forme , m cas que l'Acadé- 
mie Françoifç ; u'en veuille pas preudre la 

• peine, 
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peine, & fur l'advisdef<pels jeprotçfte i 

de la dreffer. Ce font elles de qui je tiens 

que le deftin d'efcrire * eft fcmblable à * jy^ r; n - 

celuy de parler, & que comme dans la troduffion 

Rhétorique, encore que l'Elocution , les du . Di * , J n " 

Préceptes , les Loix & les Cara&eres, cTiïfca/** • 

foient les mcfmes , on n'a pourtant jamais 

veu deux Orateurs qui tift ayent ulé de la 

mefme forte; d'où vient que l'on remar- - • " 

gue auffi facilement la différence qu'il y 

a entre. Thucidide &Demofthene , que 

celle qui aft entre Demofthene & Ifocra- 

te comme» on donne ordinairement aux 

diofcs qu'on efcrit , la teinture des pa£- 

fions que l'on fènt , t & qu'il y a pour le f Aiiftotc 

moins autant de trouble,de fierté,d obfli- ^ dcVa 

.nation & de précipitation daps Lueain, ïthctort. 

•au'il y a de choix , d'agreement , de mo- que. 
aération , & de generofité dans Virgile ; 
quoy qu'ils aient lous deux efcrit en ftile 
magnifique ; comme dans le peu d efpacA 
où nous voions réduits les plus beaux vi- 
(âges , quoy que les mefmes parties con- 
courent à les former f qu'elles foient par . t 
tout difpofées dâns le mefme ordre , 
qu'elles gardent entre elles une mefme 
diftance, Ôc qu'elks foient mifes dans une 
fittiation uniforme , à l'égard du tôut ; 
neantmoins il arrive par un ipiracle que * 
la Rature n'attendoit pas , qu'elle ne fait 
rien de plus diffemblable que les Compo- • 
fés , qui refultent de tanr de femblables 
pièces , & qu'outre la proportion qui fert 
de mefure à la beauté en général , il y a 
encore la mine , qui fuffiD a diftinguer les 
• beautés 
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beautés en particulier : comme enfin deux 
des plus excellens Peintres que l'Italie ait 
produit dans nos derniers Siècles , quel* 
ques invariables que foient les règles 
qui 1s ont fui vies dans leur Art , quelque 
mefme deflein qu'ils eufTent de reprefen- 
ter le jour du Iugcment dans un appareil 
formidable , ^•elqu'effort que ifift Pun 
d'imiter le coloris'de.l'autre , & quelque 
égalité qu'ils aflfé ftafTênt dans la compofï- 
tion, n'ont pû è'empefcher pourtant de 
laiffer dans lcuts tablèaux ce*fc différente 
manière , à la veuë de laquelle cen$ qui 
s'y connoiflent, vous diroient d'abord, ce- 
luy-là eftdeGnidé, &celuy-cjrdeMi- 
* quel- Ange , quand ils ne les auroienr ja- 

mais veus , fi on les tran(portoit de Bë« 
m a Mon- logne , * ou de Rome , pour le* oppoleif 
Ccur Daviti l'un à l'autre. le di?dè méfine, qtf encore 
dans fon ^ depuis Tacite,il ftmble que là Po1m« 

• 1€ * #3 ne fe approprié le genre d efcçpf ë, 

que la Rhétorique appelle grave , & 

3n* Ariftote ait pris la peiné d'en ira rquer 
T w «c» iftinékement tous les préceptes daM le 
Topiques, plus délicat t de (ès Oùvragës^encôre que 

* Lc Cardi- j^aye leu ce qu'il en dit avec quelqûè forte 
îîmîtos d'exaétitude , & que je râé fois éù fuitte 
François; prdpofé les plus achevés modelles ^des 
Ammirato quatre principales Nations de l'Europe, 
ïtSlr pour en evker laj>raliqu(e , mes propres 

•Busbekiîis defïauts ont touhours détourné le droit- 
par my ics fil je mes intéations , ou fufeité d'invinci- 
& aSÎ blesobftacles à leur exécution. Tayram- 
nioPercs pé neceflairement dans la fublftnité du 
Knoî? ^ftere qui devoit m'elever ; & 



m 








• 








L 









Digitized by Googl 



àcU Mai fond* Autriche. 67 , 

il a falu venir, à l'application de Pufëge 
que j'avois remarqué dans ces riches Plu- . 
nies , il eft furvenu une influence maligne ■ 
.fufcitée par 'mon propre* Génie ,. qui fe % 
méfiant aux penfées que je meditois , ne 
scft pas content^ d'en ènervier toute la 
ligueur; mais paflant jufqu à 1 expreflion 
que j'en devois faire fur le papier, Vou- 
lant fon venin «fort l'arrangement des pé- 
riodes , meime dans le choix des ter- 
p mes, çlle a imprimé des\aches efTenticlles 
* à mon Ouvrage , ôi Ta tellement défigu- 
ré , je dis mefine dans le poinft de fa pro- , 
dudion , qu'il auroit befoin pour eftre 
entièrement corrigé ; du mefine élément 
avec lequel TEfcrkure dit que Dieu re- 
. nouveilera dans les derniers temps la.fur- É 
.face de la Nature. * , * Dans PA 

[ Mais -puis qtfil n'y a poiat de mal dans 
4a Morale qui ne foit bon à quelque cho- ■■ 
fe , j'auray lieu de me confoler par le feul 
ad vantage que je tireray de mes impef fe- 
rons, à fçavoir qu'on he me foupçonne- 
r a point d avoir eu recours au menfonge, „ 
pour enrichir les matières , & de mériter • 
d'autant moins de créance que je me fe- 
rois mieux acquitté de mon devoir La 
beauté de mon Invention ne fera pas dou- 
ter de la ver icé des faits que j avance , ÔC 
ne m'oftera point la pofleffion où je fuis, 
de ne produire aucun perfonnage Emu 
cent qm ne foit plus fameux dans les 
Chancelleries des Souverains, & dans la 
bouche mefine de mon Ledeur, que dans 
mon livre. le ne Pay chargé que des pro- 

durions 
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durions d'cfprit que j'eftimois devoir 
«ftre cenfervées pour l'intelligence de 
boftre fiecle , & qug des actions dont le 
fouvenîr pourroit provoquer le raviflê- 
ment , ou l'imitation. Si je feroble quel- 

auesfois entrer dans Je Cabinet deMa- 
rid , ce tfeft que pour en copier plus fï- 
dellement les refoiutions,&4i j'interviens 
aux Diettesde l'Empife^e n'eft que pour 
v voir ce que peut la prudence , nonob- 
stant fa lenteur apparente. Si je fais quel- 
que digreffion dans les affaires des treize 
Cantons , j'e» tire le profit d'apprendre 
jufqu'où va la deffiance en fait de gou- 
vernement ; ôc û je ne retiens pas toi* 
fïours l'impetuofité de ma plume,quand il 
s'agit de monftrer la manière avec la- 
quelle les ordres que j'avois'dit avoir efté 
concertés dlhs le Confeil, ont eftéjexecu- 
tés à la Campagne (comme je me dout? 
bien que je ne pourray m'empefeher de 



uni 



juftifier 

que PEftat héroïque de* la valeur n'eft 
* Quoy point inimitable , * je dis mefme au point 
qu'en ait qu'il eft reprefenté dans la Morale * d' A- 

t °r u if 'î c r ift° te * & q ue P our rendre à la mémoire 
vetTo dans % du Cardinal-Infant, ôc au Comte d'Har- 
fon Com- court ce que je ne leur pouvoir ofter 

? m kL*v Y ** ns ^J^^* Si je fuis ce Comte à 
tique d'Att Obiers, lors qu'il efquive en allant , tout 
ftotc.. ce qui pouvoir incommoder fon paffage, . 
en pais ennemy., Ôc pafTe au retour fur 
le ventre de deux armées , dont chacu- 
ae efloit plus forte que la tienne , qui 



l'atta- 
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l'attaquant l'une par la tefte, & l'autre par 
la queue , penfoient le deffaire h la faveur 
de i'ob(cunté,ce n'eft qqp pour ne pas re- # *• . 
fufer un foibîe rayon à ce qui mérite- 
roit le plus beau-jour. Que fi pour éta- 
le» l'autre partie de Grand Capjjaine , 
qui feule a rendu le Prince de Panne *, * Dan* la a 
& le Marquis de Spinola fi fameux , je ggg dc 
yeux dire l'Art de- faire des fieges ; je 
luy fais couronnér fe$ expéditions d'Ita- 
lie par celuy de Turin , où il enferma le 
Prince Thomas tivec une anaée prefque 
égale à la fienne , ce n'eft que pour mar- 
quer ce que les fiecles paffës n'avoient 
point encore veu , à fçavoir des affie- 
ans qui n'avoient oas moins k foufFrir 



le la faim que les affiegés qu'ils vou- 
loient réduire ; & pour obferver les ef- 
forts dés plus furieufes & plus grandes 
forties qui fe foient jamais faites , fonfte- 
nus dans la circonvallation , pendant que 
le Marquis de Leganez attaquoit avec 
une armée plus lefte & plus nombreufê 
par le mefme cofté. Si je defeens ju(que$ 
dans les travaux du fiege deVerceil em* 
porté prefque à la veuë du Cardinal de la 
Valette , ce n'eft que pour en recueillir ce 
raffinement de prudence, par lequel les 
Espagnols fça vent fi; bien déguifer leur 
fpiblefle , qu'ils fè rendent quelquesfois 
maiftres des meilleures places par la feule 
réputation de leurs armes , quand -elles ne 
font pas en effet fuffifântes de le faire de 
vive force ; ou du moins pour infinuer la 
manière dont ils arreftent par un faux- 
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fanblant'i & par une demonftration exté- 
rieure de fermeté , les plus refolus Capi- 
taines , lors meftrie qu'ils ont déterminé 
dans le Confeil de guerre dé lever le fie- 
ge , dez que Ton tèra miné de les atta- 
* Leganez S^er : S Enfin fi je donne quelques lignes 
r* advoiié à l'étonneraent qui me faifit toutes les 
depuis. fois que je confidere le merveilleux pafla- 

je de la Colme par lequel Moniteur le 
>uc d Orléans commença fa (êconde 
Campagne de Flaudres,ce n'eft que pour 
mettre une Digue aux exaggerations iro^ 
portunes,donr les Ecrivains de la Maifon 
tMendoft, d'Auftriche t accompagnent le récit 
Coioma & qu'ils font de deux trajets de mer feits 
hvor&lr par les Efpagnols enrflandres , fans vaif- 



îglio v *H e ^ e Goez en Zélande , où il y avoit 
U. « prez de deux lieues de chemin , & Taure 



cYrd na\ C ne * Mondra[*on > P our a ^ r Courir la 

BrntiroL 
& Strada. • prez 

par Oforio qui fe fit de la petite Ifle'de" " 
rhilipine jufqu à Bnyvelande , avec pres- 
que la mefme diftance , ce n'eft que pour 
leur faire voir que non feulement les 
aftions étranges & merveilleufts de ver- 
tu n'entrent pas moins dans noftre H£- 
ftoire que dans la leur ; mais encore qu'il 
y a des circonftancçs dans celle-là qui la 
•rendant plus apparemment impoffible en 
elle mefme , l'ont par confequent élevée 
à un plus haut point de gloire que celle- 
cy. 

le ne parle point du fuccez que je dois 
attendre ; parce qu'outre qu'il eft abfolu- 
raent^army les chofes de l'advenir , il ne 1 

dépend: 
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dépend ny de mes fouhaits ny de ma pre- 
voiance : Quel qu'il foit pourtant , il me 
fervira de lignai pour apprendre fi je dois 
reflerrer mon audace dans les bornesque 
je luy ay prefcrites dés l'entrée de ce Dik 
cours ; ou fi je la dois prolonger en rétro- 
gradant depuis l'année mil Sx cens treu- 
tccinq , jufqu'au traitté que Louis douze 
fit au commencement du Siècle paflé, 
avec Ferdinand & Ifabelle, Roys Catho- 
liques , pour le partage du Royaume de 
Naples.qu'ils dévoient" conquefter enfem- 
ble : qui eft comme le poinct. fatal où j'ak 
figne l'Afcendant de la Maifon d'Auftri- 
che. le diviferay donc tout l'Ouvrage en 
deux parties, fui vant les deux brlhch.es & 
les dix plusconfiderables Princes de cette 
famille. Dans la première, j'examiheray 
les avantages quePhilippe premier a tirez 
de l'alliance «des armes du Roy Ferdi- 
nand le Catholique fon beau-pere, les in- 
trigues de Charles-Qdnt, la prudence de 
Philippe fécond , lecàlme de Philippe 
troifielme , &»les malheurs de Philippe 
quatriefme. Dans la féconde, jetacheray 
de porter la curiofité du Lecteur jufques 
fut le thTÔne de l'Empire , pour y décou- 
vrir les pertes irréparables de Ferdinand 
premier , la condefcendance de Maximi- 
lien fécond.', les violences de Mathias 
exercées fous prétexte de l'imbécillité de 
Rodolphe fon frere-aifné, le meflange de 
la bonne & de la mauvaife fortune de 
Ferdinand fécond , dc U perfeverance de 
Ferdinand aoiûéme. " 
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JMais parce que la Seconde partie eft 
fansT coinparaifon pius courte.que la Pre- 
mière , & que d'ailleurs la branche d'Al- 
lemagne poflede une # dignité plus haute 
aue celle d'Efppgne , je quitteray 1 ordre 
de la Nature, pouf fuivre ceUiy de lapre- 
erainence, ôc je rènfermeray dans Un feul 
volume compofé de dix livres,ce que j'ay 
remarqué de plus rare dans la conduite 
des cinq Empeiiurs que j'ay nommez ; au 
lieu que je deftine à chacun des cinq der- 
niers Roys d'Efpagfte un volume particu- 
lier : Mais comme Charles Quint a efté 
toutenfemble & Empereur & Roy d' Es- 
pagne , je feray contraint de le fepârer de 
luy-mefufc, & de traiter d'abord ce qui le 
reoarde eiyqualité.d'Empereur , refervant 
à ton propre lieu, de le confîderer en qua- 
lité de Roy d Efpa£ne. Il eft vray que je 
me fais quelquésfois laiffé tranfporter à la 
penfée du favorable accueil que raflera- 
blée de Munfter avoit fait audifeours 
intitulé : la Profondeur des deffeins de 
PEfpagne; *qui reprefentoit en fort peu 
de pages Paverfïon que le Confeil de 
Madrid avoit pour la paix générale 
les intrigues que le Comte de Pigneran- 
da , Plénipotentiaire de fa Majefté Ca- 
tholique , mettoit en pratique , pour en 
envoier le projet en fumée : Mais je fçay 
bien auflS , que j'ay réjetté l'efperance , 6c 
mefme eftouffé les dfefirs que cette pen^ 
fée vouloit exciter dedans moy , comme 
autant de tentations perilleufes fur ce 
que je fentois bien quç je ne pourrois ja* 
- mais 
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mais approcher, je ne dis point de la for- 
ce , je dis mefme de l'expreflïon de ce 
Grand Miniftre , de la plume de qui on 
foupçonna * qu'il eftoit parti. le n'ay pas * D * n s la 
mefme aflêz bonne opinion de la folidité 
de caut de raifons que j'ay apportées , & touche de 
qui n'ont efté que trop longues, pour m'y Hollande, 
confier abfolument, & f aime-mieux avoir 
recours à l'indulgence de morf Lefteur , 
que de foiliciter fa juftice par des moiens, 
lefquels après tout ne font pas fans répli- 
que, le ne l'oblige point à fe fouvemr de 
tout ce que l'amour propre m'a fuggeré 
pour ma defFence , 6c pour réparer en 
quelque manière la faute que j'ay commi- 
fe en abufant de fbn attention. le confêns 
qu'auparavant^ que de prononcer , il ou- 
blie, s'il veut, toutes mes excufcs, pour ne 
s'attacher qu'à celle-cy , que j'auray fait 
encore pki» qu'on ne devoit efperer de 
moy , fi j'exécute la moitié de ce que j'ay 
promis. % 
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PREMIERE PARTIE 

DE LA 



POLITIQVE 

DE LA MAISON 

D'AVSTRI CHE 



EN ALLEMAGNE.- 

LIVRE PREMIER. 

Des intrigues de Charles- fuim , contre 
la liberté de l'Ef/.gire. 

Our donner une règle cer- 
taine par laquelle on puifle 
mefurer la grandeur où la 
Maifon d'Auftriche A'eûoic 
élevée en Allemagne au 
commencement de l'année 
il eft neceflaire que j'établiflê deux 
chofes par voye de fuppofïtion : La pre- 
mière , quelle eft la véritable forme de 
gouvernement , fous laquelle cf§vafte 
corps a confervé la majefté de l'Empire 
dans l'Occident , & quelles ont efté les 
innovations qiie la'Maifon d' Auftriche y 
a voulu introduire de temps en temps: La 
féconde , en quoy confifte precifément le 
cara&ere de la dignit^Imperiale,& quel- 
les intrigues cecre Maifon a remuées pour 
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S'y maintenir , non obftant les anciennes 
Configurions > & les articles exprés de la 
Bulle d'Or. 

Quelques '"différent que foit l'Empire 
d'aujourd'huy* de celuy qui prit fon ori- * Bouien- 
gine daps l'Occident en la perfonne de | cr d *™jp n 
Charles-magne , & quelques altérations S! 
1 atf il ait reçeiïes depuis qu'il a tranfpor- t Onuphre 
téWbn (iege de France en Allemagne ; il dans fon 
ii'ëft point d'Autheur Politique Muine™^ 
le mette au rang des Républiques mêlées, \> Empire. 
& qui ne lediftingue abfolument, & dans t Le Poliri- 
le fonds & dans fa conftitution 5 des autres ^/^ n e s u 
Royaumes qui l'onr précédé , & qui fe fon traitté 
font érigez depuis dans l'Europe ; pource dc l \ Mo- 
quées droits de Souveraineté qui fcom- narchîc ! . 
pofent fa puifTance , & qui ïuy font céder 
* la prééminence , ne refidènt point en la * Lupoid 
feule perfonne de l'Empereur ( commejç ^ s *| z 
voir des Monarchies confifte origi- droUs des 
nalrement > & d'une manière indivifïble en Empereurs, 
la perfonne des Roys qui les pofTedent ) 
mais pluf toft en l'aflemblée des Eledeurs, - • 
ôedans le concours des autres Princes, & - x 
mefme des Villes t libr# d'Allemagne, f Çarioij 
fui tous enfemble contribuent en qualité **nîfaité* 
e memfcffes divifez , à former un corps ™ Xk'uc' 
Politique , dont l'Empereur n'eft pas tant g es d'Allé 
le Chef, que la plus coefîderable partie, magne. 
& celle qui eft fuperieure aux autres , 
quand on les regarde feparément , t de î Buxtorff 
qu'on les détache du tout qui en refaite, co'mnien- 
D'où vient que la Majefté particulière qui t^rT^ur "i# 
dérive fur la perfonne de l'Empereur , en Bulle d'Or, 
vertu de fon eledion > & qui rend fa digni- 
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té la première de Y Vnivers entre les fée** 
Iieres , ne fe tire pas du pouvoir qu'il ayt 
* fur une grande étendue de paVs , puis qu'il 
n'y en a point qui luy foit afïe£té ^ ny far 
un grand nombre de Smet$ fur lefquels il 
domine, puis qu'il n'eft fait mention d'au- 
* cuns dans la matricule de l'Empire : mais 
* Schom- elle fe prend de la hauteur * où il mon- 

éan^7e% ii- te > & cîu rai> E ^ u?l1 oCCU P e au deflus^ta* 

vrc de fa fîeurs Souverains qtii l'environnent 7« 
politique, qoi laiflent pas de partager avec luy 
cette efpece de liberté que par excellence 



Germa 



mainepour luy ,ny ce rang d'autre depen* 
i Axxxmè dance à leur égard , t finon une ob£ga* 
dans fe not- j e i U y rendre un plus grand honneur 
Nte4'Ck. S ue ^ a ^tres Souverain*, qui ne font pas 
* de l'Empire , de recevoir de luy l'invefti* 
ture de leurs Eftats, & de le fervir en cer- 
taines occafions qu'ils auront conjointe- 
ment déterminées > m ôc de leurs biens & 
de îefas perfonnes; ce <Jui n'empefche pas 
que chacun d'eux en particulier ne foit 
véritablement Souverain dans fan Eftat > 
f Avemîn * puis qpe nonobftant ces trois oblige 
dans les li- tions qui n'ont efté introduite^ue pout 
Chfonî'qiie niaiptenir la correfpondance^ entre fa' 
de Bavière. Majef!£ Impériale , ôt les Princes de 
l'Empire , ils retiennent encore toutes les 
cho fes eflêntielles , dans lefquelles on de- 
*âvecAtî- meure d'accord eu Politique * que con- 
tre au fîfte la Souveraineté, 

m£Tdu CC ç 11 eft vra y 9 M comme cette forme de 
ttvw, gouvernement eftoit peu commune , Se 

Sii'il 
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qu'il n'y en avoit point en de femblable 
dans l'antiquité qui'n'euft efté prefque 
auffi-toft eiteinfe que fondée ; Ceux qui. 
prirent le foin de rétablir , s'attachèrent 
principalement à chercher ék nouveaux 
expediens * capables non feulement de la * Laoterb. 
prefervcr de là corniption dont elle eftoit d * nî \ lc l < 

* i . - L 3 1* • chapitre du 

menacée : mais encore de l'entretenir r livrcdefa 
dans cet embonpoinD fi ncceflaire à con- Repubii- 
fer ver la réputation de l'Empire Romain, <î uc * 
dont elle (e vantoir d'avoir fau vêles re~ 
ftes : En qUoy l'on peut dire qu'ils ei* 
rent prefque autant de bon-heur que de 
prévoyance, t & les evenemens qui doi- f Cufpîni™ 
vent comprendre la moitié de mon Ou- Jans u vi « 

vrage , perfuaderont affez fans qu'iPfoit w CcûUfc 
befoin que je m'en mefle, qu'il falloit bien 
"que la liberté Germanique euft des fon- « 
demeiîs extraordinaires , puis qu'elle s'eft 
veuë choqoer par tant de PuiiTancesé- ! 
trangeres au mefine temps qu'elle avoit 
le fer dans les mains pour te déchirer elle* 
mcfme ; puis qu'elle a reçeu les plus con- 
fiderables coups de la part de ceux qui 
avoient plus d'intereft à la maintenir , 
pendant que les plus raffinez écrits con- 
couraient à former ou à conduire des in- 
trigues dont lar moindre fiiffifoit à l'op- 
primer , fans avoir neantmoins ( je ne dis 
pas fuccombé fouz les efforts de tant d'en- : 
nemis ) jfc 4is mefine reçeu tant foit peu 
de préjudice. S • 

Cét affenniflèment , fi je I'ay bien con- 
ceu , provenoit de ce que ces admirables 
Fondateurs trouvèrent l'art d'erapefeher 

D 3 d ' un 
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d'un cofté que celuy qui feroit Empereur, 
ne donnaft plus d'eftendufc à fon auétoriré 
u'elle n'en avoit % êc ne fift des in valions 
ur les droits des Princes de l'Empire * & 
de l'autre q«e ceux-cy enflez de l'efpritde 
fouveraineté^vec lequel ils feroient nays, 
& charmez par le commandement qu'ils 



exerceraient fur leurs propres Sujets * & 
par là jnature de l'indépendance qui ne 
peut non pj.us fouff rir de bornes que d'in- 
terregne t ; ne refufafTentinefnie d'entrete- 
nir avec l'Empereur çettè liaifon qui for? 
njoit le corps Germaniqwe>& n'entreprit 
fent d'attirer à eu& tspute l'authorké de 
l'Empire.Ce tempérament confiftoit danj 
* Andcloo i e s intervalles ^pqtfils^fiignerent à la ju* 
Sé de tfwW» de l'^^ies autrui & dans 
1* Empire , l'eftenauë .qn'iU «(déterminèrent^ à leur 
Romain, pufEuiçe partait 4e Im&foConftitu* 
' tions gui defcejidoient îufques. aux moin- 
dres çirçonftançes, & quniiettoieflt un Ci 
i Claprmrt jufte çpntrepoid* t à toutes çhofe« , que 
c xct de^Rc^ Charles-Quint avoit v b^mgt 4e *di* 
publiques. re > (^il n'y avoit que luy feijUu Blonde 
qui puft fe vante? de commander legitU 
mement ^ des Rois. : . : n:-j . 

Mais comme.il n'y a point de conclu- 
fion qui ne foit tirée de quelque principe, 
ny d'Eftat qui fubfifte fans loix fondamen- 
tales ; l'Empire en a deux , à l'infra&ion 
defquelies on doit imputer ip&*lesordres 
i qui font arrivez en Allemagne depuis deux 

dînf ûrK fiecles : * La première eû l'éledion de 
rc de Toul l'Empereur ; & la féconde la deffence de 
che. perpétuer cette dignité dans la mefme fa- 

mille» 
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%iille. Voilà les deux Pôles * qu'on accu- * Btfoid 
fe la Maifon d'Auftriche d'avoir voulu dans la pre~ 
renverfer en divers temps , & les limites face de fes 
t qu'elle n'a pu franchir , fans fe mettre fi tSSSL 
fouvent en campagne. Voilà le milieu t Aithamet 
4 qu'on luy fait outrepafler avec tant d'in- î*" s . fes r , e ' 
juftice , qu'on ne s'imagine point d'extre- SSSS£ 
mitez où elle ne fç foit portée , ni de pre- àc Tacite, 
textes pour faints ou prophanes qu'ils fuf- A * B ° tcro 
fent,qu'elle n'ayt effeétez. Voilà l'harmo- mTniftra- 
. oie qui ne pouvôit eftre déconcèrtée, fans tio n iœpe- 
ruiner la félicité d'Alkmagne.les reftes de riale - 
la grandeur Romaine,le-(alnt de la Chre- 
iHenté,& le plus afTuré detous tes moyens 
humains qu'elle ait de refifter aux fôtfces *Carperovu, 
Ottomanes , quand elles fe débordent du dans fon 
cofté de terre. Voilà le projet * ,*&*2$gft 
leui jugé digne de fa première ambition, Romains. 
Si qu'elle a pourfuivy , tantoft errfecret, J Buthct 
& tantoft en feignes déployées. Voilàle <S£j£. 
grand t œuvre où l'on foupçonne qu'elle taire fur 
« toufîours travaillé, quelquefois inutile- '' A tiema- 
ment, & d'antres fois avec fuccez. Voilà f de T ** 
la plus feure * yoye, dit-on , qû'elle ait te- t Le Cardf- 
nue pour changer les Royaumes en Pro- . de Jfc 
vinces , ôc pour meurir le defléin de la u Dec2S 
Monarchie univerfelle, qui la faifoit foû- tioa de 
pirer depuis tant d'années, ôc voïcy les l63Ç - 
faits (hr lefguels on eftiine eftre bien fon- * Boeairnï 
déde le croire. dan$fcPiei> 
Quelque raillerie <jue les Italiens ayént j£ e dc TolH 
inventée * fur le vmde de la digni^Ira- C t JEturius 
periale , & quelque lieu que ddPfcfcri-. dans fa Po- 

vains i d'Allemagne leur ayenc donné 

de le divertir fur uœ matière d'ailleurs vetius. 

D 4* « 
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fi ferieufe , il eft certain qu'elle a dft 
* - moyens extraordinaires d'aggraudjr ceux 
' qui la poffedent , & que f uppofé que la 
Maifon d'Auftriche afoiraft ou Ton a vou* 
lu qu'elle aie élevé fes penfées , elle ne 
pouvoit choifîr de plus court chemin 
pour y parvenir , qu'en la briguant , pour 

♦ Mr. Ca- * e ngager en fuitte injuftement ouiayec 
merarius juftice tous les Eftats qui dépendent 
î£ij$* d'ellë dans fes interefts. Premièrement 
d-Hoi lande, les Ligues t qu'un Empereur peut rui- 

t Mr. SU- ner à fon advenement à la Couronne , 

troifiéms U- 9 uan <l il les trouve oppofées au bien de 
vre de u les affairts , ou qjfil peut former danf 
■ deuxième le cours de fon régné , & toufiburs aju- 

Minore" ^ er ^ ^ es fins pamcùlieres pour peu qu'tt 
d*£ftat. ait d'adreflë , font le ftratagême de la 
Politique, oui produit de plus grands 
effets y qui dure plus long-temps , qui 
agit plus fortement , fans qu'on s'en *p- 
fwçoive , & dont il revient une utilité 
plus prefente 8c moins embarafTée , xm* 

* tre qu'il luy do^ne moyen de difpofer 
des plus coniiderables forces de l'Euro- 

àttii, comme de 




m» 



celles qui luy c 

cueillir tout le r . 

femence de laquelle il n'aura fourny que 
la moindre partie. 

En fécond lieu le prétexte d'eftre tou- 
jours armé t fondé fur Pobligation par- 
dans îe^lfl tiC( ty& c <jn e l 5 Einpite apporte de faire la 
pures 'poli- guer^auTurc, mec l'Empereur en eftac 
tiques. de pouvoir entreprendre comme impu- 
nément fur les autres Princes Chreftiens» 

quan 
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uand il lay plaira, & de faire les apprefts 
e Tes eritreprifes , fans trouble , pendant 
que par un contre-coup dont je ne puis 
mieux comparer l'effet qu'au rugiffement 
do Lion , il réduit ceux-cy à n'ofer preA 
que en témoigner delajalou(ie, ànefe 
remuer point au bruit des préparatifs que 
fe font pour les envahir , à n'ufer ny de 
précaution contre l'orage , ny dediver- 
'fiotrpour l'écarter , & par conséquent k fe 
1 ailler furprendre, malgré toutes les re- m 
gles de la prudence naturelle & ci vile., à 
moins que d'encourir le blafme de peu de 
fentiraent pour la religion, endétpurnant 
1 Empereur d'une gueçrç Sainéte 4 r . Ôç de 
palier par tout; mais principalement à 
Rome,pour compHc^'iasèlIigence avec 
les Infidelles/ 




Paale 
•hi- 

luy de Nicée, jôiate à lacircpnftan^e des Trente, 
derniers temps oà w l'on a efté, contraint 
d'y traitterdes afiaireffçculi^ ' * 

que de celles de l'Eglifé,* caufe de la pui C 
lance des Hérétiques & de celle des Infi- 
délies , a fefvy d'inftrument à la Maifoa 
d* Auftriche T tantoft pour attirer les Pro- 
teftans dans fes interefts , &c taw»ft pour 
violenter lès inclinatiens des Papes. Ella 
a fait efperer Sbeux-là que l'authorité du 
Sainét-Siege y feroit modérée , pendant 
qu'elle promettoit à ceux-cy d'y faire ve- 
nir les hérétiques & de les contraindre 

D $ Aligner 
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à ligner fes décrets , quand ils ne le vou- 
dront pas faire , puis menaçant les Pro-. 
teftans des armes de l'Eglife qu'elle de* 
voit fortifier des fieqnes , elle a tait cefler 
la refiftance qu'ils faifoient de luy four-» î 
nir de l'argent, & des hommes, pour eftre 
employez contré la France , & tour- 
nant le me fine artifice contre la Cour de 
Rome r lors qu'elle n'appuyoit pas affea 
forcement Tes paffions , elle luy a refre- 
fenté le Concile fi preft de mettre des - 
bornes à fon pouvoir fi l'Empereur ne le 
retenoit, qu'elle luy a fait rompre la neu-i 
tralité qu'elle avoit obfèrvée entre le$ 
deux Couronnes. Enfin elle a jetté les 
uns & les autres dans une étrange aver- 
fion contre deux de nos Roix : LesPro- * 
teftans en leur perfuadant qu'eux feuls 
empefehoient que le Concile ne le tinft 
en des lieux qui Ment abfolument à leur 
bien fceance , comme dans la Saxe & 
dans la Hefle , & qu'on ne leu* accordaft 
fans reftridion les conditions préliminai- 
res qu'ils exigeoient dans leurs cahiers,& 
les Papes en exaggerant les j>roteftations 
anticipées * qu'Henry Second & Charles 
Neuf, faifoient faire, comme s'ils euflent 
eu dautres deffeins que de fe euarantit 
des attentats que l'on faifoit fur la liberté 
de l'Eglife (Gallicane, & de rompre la li-> 
gue que l'on vouloii faire conclure à l'ak 
fembléè des fidelles., poi# leur faire re- 
noncer à l'alliance du Turc ; quoy qu'ils 
n'en euflent jamais ufé que pour le bien 
des Chreftiens , & pour /établir le Duc 
" • * * i de 

* 
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de Savoye dans fes Eftats; Encore qu'il 
ne les euft perdus que dans le - jurs d'une 
jufte guerre. 

En quatrième lieu les Sequeftres* dont 
onafceu faire une loy d'Eftatauflï bien 
que de Police , font une merveilleufe in- 
vençion pour acquérir à l'Empereur fans 
peine,, & pour le (gîfif de tout ce qui de- 
vient: litigieux dans le corps Germani- 
que, en s'en emparant jufqu'à ce qu'il ayc 
ctaâé à qui des pretendans il doit ap- 
partenir, pource que comme la nature 
de ces affaires: ne peut jamais eftre fï 
bien difçutée qu'ils ne jrefte tousjours quel- 
que difficulté qui fafle de la ryefpe, il 
n'eft rien de plus, facile àl'Arbifre, que 
de tirer les chofes en longueur , jufqu'à 
ce qu'il ait eu moidfc de gaigner quel- 
u'un des Contendans qui luy cède fon 
roit , ou s'il ne reuffit point en cette ten- 
tative 5 les{ formes ^ue la Chambre de 
Spire n'ontre-paffer jamais en de (embla- 
bles rencwittes > font li fentes & fï con- 
traires à l'expedirion dé^ la Iuftice , que 
pour peu que la Politique intervienne 
dans les intrigues de la cMcane,on adjou-* 
ftera tant de nouvelles obfcuritefc aux pre^ 
cedentes , & l'on fera naiftre tant cfexpew 
diens pour les empefcher d'eftre diffipées,- 
Qu'enfin l'obftination de toutes les par- 
ties en generaljOU la perfeverancede chaw 
cune en particulier eftans pouffées à bout, 
le defefpoir y fuccede avec d'autant plus 
^apparence ,qu'encore que par impoflïble 
ils foitiflêot du labyrinthe où ils eftoietw 

D 6 fipro- 
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fi profondément engagez , ôc que par 
bonheur ils obtinfïeni une Sentence favo- 
rable , il y auroic pour le moins encore 
autant de chemin à faire,pour retirer leur 
bien de fi puilTantes & de fi avides mains 
que font celles de l'Empereur qui le leur 
re tient : de manière que les uns auffi bien 
que les autres font l|J>lus fouyent con- 
traints d'écouter les^ropolitions que 
l'Empereur leur fait iniinuer par la voye 
d'un tiers , d'en reçevoit compenfariqn 
& d'abandonner pour , quelque fomn» 
d'argent uh droit de fouveraineté , de qui 
le prix ne (çauroit eftre mefuré que par 
luy-mefme. 

En cinquième lieu , le bon de l'Empire 
* L'Apolc * & la confifeation des Fiefs qui en rele- 
gifle de la vent,aui le fuit imiHidiatement; font des 
îTrinedans" ^W^^P^ familiers aux 1 Empereurs 
fa Jéponce <î u * oût précédé *enx de la Maifon d'An- 
au monitoi- triche , & fi connus aujourd'hûy pour a- 

1 and V fl di * vo * r e ^ * a Cau ^ e Recette l°Pgue guerre 
con<U qui a exercé l'Allemagne durant trente 
ans, qu'il feroit inutile d'en exprimer icy 
Maigreur , ny les autres préjudices , puis 
qu'ils paroiftront mieux dans le détail, & y 
que le tiers de mon Ouvrage doit eftre 
employé à les réprefenter. 11 fuffit de re- 
marquer avant que de paffer outre, que la 
Maifon d' Auftriche a fçeu faire valoir 
ces cinq maaieres de s'agrandir îufques 
au dernier point où la providence Divipe 
a voulu concourir avec elle , & qu'on en 
peut faire comme autant de Principes ge« 
neraux aufquels on reduife toute la Poli- 
tique 
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tique en ce qui regarde l'Allemagne. le. 
fçay bien queceluy de les * écrivains qui * Sa pièce 
fe mêla de répondre au premier Manife- «ft Metée 
lie de Boheme,pie donnerait beau champ f^mc nvîe 
de commencer ma narration dez le mef- des lauriers 
me temps qu'elle s'eftélevédPl' Empire, d'Auftriche. 
£c de itchetcher jufques dans Rodolphe 
premier, les (burces^dumal dont je veux • 
décrire les fymptomes- mais comme je ne 1 
fuis point d'humeur à profiter du mépris 
d'autruy , ny à régler la certitude que je 
dois attribuer aux chefes par la depofitioa 
de ceux qui les auront négligées ou peut* 
eftre trahies, je me retranche ^u» faits 
dont prefque tout le monde eft demeuré 
d'accord j & j'advertis encore une fois que 
fï par avant ure je m'échape dans la cha- * • 

leur du difeours, à des manières de parler 
un peu trop libres contre cette Augufte ' 
Maifon, je révoque dezàprefent ce que 
je diray pour lors , Ôc • je demande feule- 
ment qu'on adjoufte autant de foy à mes ' 
râifonnemeiïs qu'il y aura de fincerité aux 
faits que j'allègue. 1 - ^ 
Ce fut au commencement du fiecle 
pafTé * que Charles d'Auftriche/ après a- * 
voir recueilly les Royaumes d'Efpagne, 
de Naples & de Sicile par la fucceffion 
defomere, les Pays-bas par celle de ion 
pere, <3tygÉpe l'on comprend en Allema- 
gne fousTinom de Provinces héréditai- 
res > par la mort de MaximSian premier 
ion ayeul , tourna fes premières efperaa- 
c es du codé de l'Empire, nonobftant deux 
éttanges oppofitions qtf il y prevoyoit : 

D 7 l'une 
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l'one eftoit fondée fur l'avetfion que les 
Allemans avoient pour la tige maternel- 
le dont il eftoit forty , & l'autre fut la 
concurrence du Roy François premier. 
La fortune, qui le favorifoit au de-là des 
bornes qulTertuilien * a prefcnttes àla 
félicité dun homme Chreftien , iuy fit 
adoucir les efprits a qui le mélange d'un 
fang fourbe & fuperbe,comme on prefu- 
moit alors eftre celuy d'Efpagrie,donnoic 
de l'ombrage , & l'expérience que Mon- 
teur de Chiévres luy avoir fait acquérir 
dans lés intrigues de la Politique, ôc qu'il 
pofledoit en un plus haut degré , en l'aage 
de dix-neuf ans , que les Souverains de 
fon temps n'avoient couftume d'en av^ir 
à la fin de leur vie , luy fit pourfuivre fou 
Election avec tant de forces & de mena- 
ces , pendant que fon rival fe contentok 
d'agir avec des follicitations , & de l'ar- 
gent , * qu'il triompha de la haine des 
uns, & des pourfuites de l'autre. Ce coup 
d'eflay n'ayant fervy qu'à r'appeller dans 
fon idée le project de la Monarchie uni- 
verfelle , que fon Ayeul maternel Ferdi- 
nand fembloit avoir tracé , & fa grande 
jeuneneluy reprefentant devant luy unef- 
pace de vie capable non feulement de l'ac- 
complir, mais encore de jouir de fon tra- 
vail durant plufieurs années JB^treprit 
de fubjuguer l'Allemagne, qrHTaeftinoit 
pour en eftre le Centre, & de mettre la 
main à l'œuvre par la chofe qui eftoit la 
plus difficile. En quoy fa conduite n'eftoit 
pas fi mal çoncercée qu'où .le publioit; 

. «lors» 



Digitized by Google 



de la Maifon À Autriche. 87 \\h 

alors * , puis qu'après tout , outre la Coi* * Chitnw 
tonne Jmperiale qu'il rempliflbit digne- dans te àit. 
ment, il avoit encore deux fi confidera- g u J r 
bles établiflêmens atf x deux bouts d'Aile- conduitte 
magne , quil n'y avoir point d'inconve- Charles 
nient qui ne la puft ébranler au dedans QS int * 
par fon autorité & pa* fes pratiques, 
pendant qu'il l'attaquerait ^1 dehors par 
les deux coftez qui feuls en ce temps-là re* 
ftoient fans defFence. * * 

Neantmoins il n'eut pas fi toft donné 
les premiers lignes qui fuffifbient à faire ^ 
foupçonner qu'il en euft fopié le defTein, 
en pourfuivant un peu trop l'avantage 
que le fort des armes luy donnoit contre ' 
Robert de la Marc, quêtant de Princes 
& de Vi^ps librcs(avec les Eftats defquels 
ceux que Charles t^noit dans l'Empire 
n'entraient point en comparaifon ) s'uni- 
rent incontinent pour deffendre la corn* 
muneliberté , & intereflerent fi bien les 
puifTances voifines * à prévenir un atten* * Voyez 
tat dont le contre-coup rejalliroit fur el-r<kns les Mê- 
les , que Charles comprit d'abord que J^Sfi 
l'heure fatale n'eftoit point encore am^ la manière v 

vée , de faire changer le gouvernement donc Mr. de 
d'Allemaghe, & qu'il y falloit bien intro- SjfL* 
duire d'autres difpofitions,avant quïil fuft faire rompre 
capable de receveur une nouvelle forme* J a Ligue de 
11 jugea que ce grand ouvrage devoit Suaubc * 
eftre préparé de longue-main , & que fi 
la prudence humaine pouvoir donner le - 
branle ,à ce renverfement , cê ferait lors 
qu'elle agirait dans teute fon étendue ; 
qu'il eftottà propos de le commencer, en 
. tetran- N 
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^tranchant à l'Empire tous les fècourj 
qui luy arriveraient du dehors, & qu'il ne 
1 pouvoit eftre exécuté que par quatre vo- 

» La Lîguc Y es > * * fçavoir en luy fufcitant des què- 
dc Smai- relies contre fes alliez , en demeurant ar- 
caide dans m £ | f ou $ des prétextes qui fuflent pour le 
ggïÊS- mo * ns Plaufîbles dans l'Auft riche & dani 
vcs. la Flandre ; En innovant tous les jours 
t Dans une quelque chofê dan$ fes privilèges , * & en 
FrTnvoisi. établiflant de plus en plus fonauthorité 
au Pape dans les Diettes. t ' 
*l l d U connut bien encore que de quelque 
grave de " importance que faffent les moiens que je 
îieire dans viens de marquer pour arriver à là fm 
?p ara bS UC ^ u ' i! seftoic propolée,ils tf çftbient poûri 
nc. aU tant °y g enerau * n Y fi prochains qu'il 
t Le Duc de' euft efté neceflaire, & qu après ^it ils (e- 
cicves dans roient inutiles, (ion ne leur adjotiftoit un 
a^xEftats cinquième à fçavoir la divifion ; mâis 
aci £mpire. comme ileftoitaifé déjuger aue ce der- 
nier dépendait abfolument du caprice 
de la fortune , & que tout ce qu'il y jpott~ 
voit contribuer de fa part , c'eftoit de 
le tenir preft pour acconrir aux moin* 
dres nouveautez que le hazard on le rc* 
fui tac de fes intrigues y feroient naiftre, 
il refolut d'attendre que le temps ëxci- 
taft des partis qu'il puft fomenter , & de 
fufpendre fes deflëins * jufqu'à ce qu'une 
partie de l'Allemagne luy donnait lien 
& luy milieu main de quoy réduire Tau- 
tre. (Cependant pour ne rien omettre de 
ce qui depfcudroit de foy , il mit en oeu- 
vre le premier moien, & iceut fi parfaitte* 
ment diftinguer la conjpnélure ptopre à 
. > . . rompre. 
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rompre l'intelligence que les Allemans 
a voient de tout cemps maintenue avec 
la France & l'Italie , qu'il couppa d'un 
feul coup les chaînes qui joignoient ce$ 
trois nations : & voicy comment il y pro* 
céda. w ^. 

Auflï-toft que François premier euft 
commencé contre luy cette mémorable 
ouerelle qui n'eft pas encore pleinement 
décidée, il fema des Manifeftes infamans 
fur le fujet de nos armes ■& fur les pré- 
textes qu'il leur donnoit , & fomma la 
Diette de Racisbonne de luy fournir les 
hommes, & l'argent quelle devoit contri- 
buer aux occafions * aans lefquelles il s'a- * Keltet 
gifloit de la dignité de l'Empire. Les l%$â« 
Princes & les Députez qui s'y rencontre- devons de 



tique, 







T 







iUn&êment l'injuftice qu'il y avoit d'at- 
taquer , de gayeté de cœur & le plus an- 
cien Se le p lus confiderable de leurs Al- 
liez , outre que le péril d'irritej: une puif- 
fance auffi facile à émouvoir qo'eûoir cel- 
le de France, leur paroiflbit tel r qu'il fut 
impoffible à Charles de lcs^porteràce 
<prû de)5roit,ny d'en obtenir cfautres fub- 
Vvenrions que celles dont il fué affilié de 
quelques particuliers en cachette. 

Du depuis râge & l'expérience ayant 
meury fa Politique , il trouva des expé- 
diera qui furent pins efficaces, & profita fi 
bien des mal-heurs de la Chreftienté , ôc 
des progrès de Soliman , auquel il avoit 

lailTé 
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laifTé prendre Nfle de Rhodes, & envahir 
la meilleure partie de la Hongrie (qu'il 
obligea les Alleraans àluy donner des? 
armées par le moyen defquelles il-dé- 
poiiilla le Du^de Cleves , Û ruina l expe- 
ditiondu Ducu' Albanie au Royaume de 
Naples , il fit prifonnier le Rpy François 
devant Pavie,& porta le fer 6c le feu dans 
la Provence ,. dans la Bourgogne, dans la 
Picardie, & dans la Champagne, en nous 
donnant fe furcroift d amertume, de voir 
que toutes ces defolations partoient delà 
main de nos Alliez. 

Apres avoir exécuté la moitié de fon • 
projet, il vint à bout de l'autre , en faifant 
entrer les mefmes trouppes dans l'Italie, 
qui tranfporterent dans leur pays -fout ce 
qui pouvoir eftre enlevé de ces delitieu- 
fes Provinces, <^ui prirent d'aflaut Rome, 



tinrent long-temps le Pape t en captivi- 
té , & qui rendirent enfin l'Empereur non 
feulement le compagnon des autres Prin- 
ces d'Italie , comme il l'eftoit , par le 
Royaume de Naples ornais encore leur 
arbitre de prefque leur maiftre , par la 
pofleffion^ Duché de Milan,par Pinv-a* 
fïon des codes de Tofcane , par Tenfaifr 
nement du Montferrat & par la fortifie*- 



pouvoit déformais accourir de France à 
leur fecours. 

Le fécond moyen ne luy donna pas à 
beaucoup prez tant de peine, ôc la terreur 
que les Tuçcs avoienc in(piré à tout ce 

qu'il 





Digitized by Google 



, delà Mai fonâ[Àuflriche. pi t \ [ 

qu'il y avoit de Chreftien & de libre dans 
1 Europe, après la furprife deBude, les 
menaces particulières qu'ils faifoient d'en » ; 
vouloir à Vienne , & les courfes quils re- 
nouveUoient tous les jours dans l'Auftrî- 
che , eftoient fi récentes , que perfonne ne 
pouvoit concevoir de la jalouiïe , a caufè 
des apprefts que Charles y faifoit (difoit- 
il) non pas tant pour fa propre defence 
que pour celle de la Religion, à moins 
que de pafler pour deferteur de la foy, ou 
pour complice d'intelligence avec les In- 
fïdelles. D'autre cofté fes Manifeftes 
avoient mis la France en fi mauvaife 
odeurdans les Cours -étrangères , * êc les *-Këcker- 
Pays-bas eftoient un objet fi capable d'ir- JJ^g* « * 
riter la convoitife* des Eftats d'autruy , mc p 0 utiZ 
qu'on ne s'eftonnoit point de l'y vo^en- que 
tretenir de hombreufes armées, mefee en 
temps de paix, & mefme on recevoit pour „ 
une exeufe pertinente,la neceffité qu'il al- * 
leguoit de recourir à cette voie, comme à 
la feule qui pouvoit empefeher noftre na- ** 
tion de fe déborder du cofté d'Allemagne. 
Il confuma plus de temps à mettre en 



ceptibles , & qu'il eftoit au nombre de 
ceux de qui la Politique t disque la natu- t * aul Pa- 
re conlïfte à n'avoir qu'autaht de fuccez * 0 U n ^^c^ 
dansleur terme , qu'ils ont eu de lenteur mc livre, 
dans leur progrez. Il fçavoit bien qu'il 
avoit fallu pluiïeurs fiecles pour établir la 
forme de gouvernement qu'il avoit trou- * 
vôe à fon avenemênt à l'Empire,& qu'elle 

n'avclfc 
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navoit peu fe changer en Ariftocratie 
*Bodin * dans un moindre intervalle queceluy 
dans le troi- ^ j s - e ft 0 i c écoulé depuis Othon premier, 

ÏSrSÏ j^qu'i Charles IV d oi il conclùoic 
kii^tic. que comme dans le train ordinaire des 
chofès , il eftoit x plus difficile de monter 
qu'il ne l'avoir efté de defeendre , auffi 
ne devoit-il efptfrer d'y reftablir la Mo- 
narchie que par une plus longue fuccet 
iion , à moins qu'il n'intervinft une con- 
joncture aflêz favorable, pour abréger cét 
efpace, pendant que la prudence feroit 
f Maga'otti jouer des reflbrts extraordinaires pour 

tt é de la Ia feconcicr ' ' 11 ne laiffa PWUOE pas de 

fcwctépui 3 donner des atteintes à la bulle-d'or , en 
blique. toutes occafïons , tantoft en tefufant de 

naiMAntfcà renc * re coin P ce *dert'argent & dçstroup- 
dan$ (bn Ca P^ ll on luy avoit données , & ; tantoft 
traitté des en ne permettant point qu'on interjet- 

tSow ambi- ta ^ z ?9^ * far l exécution des Senties 
f j*. *** qcfU avoir prononcées de fon authonté 
* Le Do. privée fur des cas privilégiez , tantoft 

!?an?fo C nii-* û * ntef difcnt à la Chambre de Spire 
vrc du droit & connoiffance de certaines * afïaires , 
de Compa- qu il fe refervoit à ïuyfeul, & tantoft 
1 ±*£e bo- *° déclarant nul t tout ce qui s'éftoit fait 
ûcurMat- en fon abfence dans Paflemblée de Nu~ 
the dans fe remberg , de manière ou'apres tant d'im 



S C UNatu. fra<aions y il CTt bien * a hardiefTe de fe 
iedcé luriÂ mocquer éfc écrivant à CIcment feptié- 
diftions. me des fermens , qu'il âvoit preftez à 
nfandans^"" ^ on i^ a H*tion , t & de luyfouftenir que 
fcsobfctva- nonobftant tout ce qu'on la voit obligé 



tions fur le de faire , il eftoit encore au deflusdes 
* , jetty 
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|etty par ceux qui dévoient eftre Ces Su- J 
jets. 

Bour faire valoir le quatrième moyen, 
Charles ent befoin d'une conduitte mêlée 
d'adreffe, de vigueur, de contrainte, & de 
endancè, & Ton peut dire qu'il 



n'oublia pas une de ces quatre choies , Se 

3u*il feeut raefme distinguer les momens 
ans lefquèls ils eftoit à propos de le* faite 
agir de concert, ou de les employer à 
part, dëpenr que Tantipatiê des unes ne 
r ninaft î'èiivrage des autres, peft ainfî que 
non content aaVoir détourné l u fage de 
la Ligue de Sue ve qùi n'avoir efté formée 
que pôur appaifer les desordres de l'Em- 
pire 9 -êc de la faiïe travailler^ la ruine de 
lés alliez, ou ;de quelqu'un de les propres , 
membres , il s'oppofa fonnellement au 
deflem que les Allemans détrompez par • ' 
Monfieur dé Langey ^firent de la rompre, ' 
& menaça de lès pourfm vre en qualité de 
Deferteurs * de là liberté Ge nn ani q ue, * £ f 
lors qu'il ne fe deS-umflbient que pour la ^eur Otho 
cotfférvér. Ceft ainfi qu'il voulut empor- ^raîtéda 
ter de haute lutte à la Diette de Ratisbon- droift Pu- 
né, qu'onluy fourjift d'immenfes contri- Wc 
butions pùm là guérre contre les Fran- 
çois, & que par un attentat également in- 
ouy dans la Police de l'Eglife , & dans 
celle d'Allemagne^epuis que les Dicttes y 
eftoient en ufage,il permit aux Proteftans 
des aflemblées particulières * durant la te- * M*, de la 
- v J " Concile de Trente, & les auftori- ^°£ r c f anf 
décider des chofes qui tendoient à Ton di (cours 

[e corps 4e l'Empire. <« l'hiftoi- 
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Mais pendant que Charles faifoit ainfî 
lesapprefts d'une révolution qui dévoie 
confumer plufieurs vies, avant que d*6ftre 
prefts de recevoir la forme qu'on Jeiir 
vouloit donner , & qui cependant pou- 
' voient eftre arreftez , aufli bien que les 
grandes machines,par le manquement du 
moindre concours, & que paf confequent 
il eftoit vray de dire qu'il travailloit 
beaucoup pour avancer fort peu ? la fortù- 
* Lucain ne,qui ftii v^nt le Génie des hommes * v<* 
dansiedeu- l^ges féconde ordinairement les grands 

d? EVhï deireins > fe mit * lâ P artie » & fic naiftre 
falc. parai y les Allemans, non feulement la dfc 

vi i ion dont il a voit befoin j mais encore 
en la manière^ qu'il la demandbit. le veux 
f Oïden- * re ^ durable , & qui ne puft eftre 
dorp dans levée par aucune t des voyes que la Poli- 
je recueil • tique met en ufage. L'herefie de Luther 
rc^qu*** f eryit d'inftrtftnent pour faire ce divorce, 
b*™ arri-* & le defordre des Ecclefiaftiqués ouvrir 
vées durant prefque les deux tiers des pores * du corpt 
^R^ûkcn Germanique pour en humer le vètaiu. le 
damfcs & neveux point icy noircir la mémoire de 
verCtezdu ce grand Prince, çn Taccufant d'avoir 

dfilatti<nie" ci °nnivé P ar unc v °l<*té délibérée à la 
& C tempos naiflance de cette Seéle,ny mêler deTim- 
rcl. pieté dans fa conduitte,* comme font pref- 

toutcs°îcs 3 ue tous * es Hîft° r * ens > & ns e A re fondez 
ratfon^que fur d'autres raifons t que fur ce qu'il ne 
les Efpa- Tavoit point étouffée quand il l'avoit piL 

fuenlpour ** e ^ a Y que la Morale reconnoift des oc- 
exeufer cafions dans lefquelles on n'eft pas obligé 
Charles- d'apir de toute la portée , & que la plus 
p&E* CC P»fiû» <* e toutes les adminiftrations qui 

% 'eft 
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cft la Providence , permet quelquesfois le c " 
mal. le fçay que dans la conjoncture de 
deux maux inévitables , la Loy Divine ôc 
l'humaine confpirent à faire choifïr le 
moindre , & que Charles pouvoit eftre 
prévenu , de manière qu'il creuft qu'un 
commencement d herefie dans les cir- 
eonftances de ce temps-là., eftoit quelque • 
chofe de " plus fupportable qu une guerre , t 
civile. le fçay que fa prudence peut eftre 
tombée dans l'inconvénient de celles qui 
raffinent trop * à fçavoirde k tromper * Amîrato 
Bon feulement dans le choix des moyens, dans fc * dif - 
maisencoredans leur mefure,& qu'il trai- Tacite, 
gnoit peut-eftre d'appliquer des remèdes 
▼iolens , pource qu'il en connoifToit la na- 
ture , ijp confifte à agir prefque toûjours . . 
auffi-bien au de-là de l'intentiôn de celuy 
qui les ordonne ? que du befoin des perfon- 
nes qui les reçoivent Ie içay que comme 
il eftoit id humeur à profiter de toutes - 
chofesi,il avoit pû regarder l'herefie com- 
me un fléau queja colère de Dieu luy met- . 
toit en main,pour battre une partie d' Al- 
lemagne, & qu'il y avoit d'autant moins 
de péril à s'en fervir ,qtfil eftoit afTuré que 



buërbient à l'exterminer quand il luy 



ce que je viens d'alléguer , ne conclud pas 
neceflairement , & que les raifons qui ■ 
m-empefchent de prononcer fur cette ma- 
tière , ne retarderont pas un meilleur 
efprit que le mien , ou luy donneront lieu 
cten fubftituer de plus efficaces, - 

, Qaoy 
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Quoy qu'il en foit , il eft certain qne 
l'hercfic eut le loifirde fe pro vigne r du* 
rant trente ans , avant que l'Empereur fe 
M refolu de la choquer à découvert , & 
que les meilleurs prétextes qui pniflbnt 
colorer ce delay , (e rapportent à trois , a 
fçavoir à riippuiffance où il eftoit, de ti- 
rer de fes pays héréditaires des forces ca- 
pables de la réduire , à l'efpoir doùt il fe 
flattoit de la domter plus aifément , lors 
que le faux zele dont les Seétes ont accou- 
tumé de brûler à leur origine,ferbit alen- 
ty,& aijx prenantes occaftons qui rappel- 
1 oient ailleurs , & qu'il ne pou voit termi- 
ner à moins que d'éluder les demandes ou 
les menaces des Innovateurs. 
. m Mais l'événement ayant jnftifié le mé- 
compte de fa prevoyance,& le mal eftant 
devenu (ans remède, avant qu'il eut feule- 
/ ment apperceu qu il «ftoit dangereux , la 
contagion ayant palTé de Cercle enCercle, 
& de Royaume en Royaume , en moins 
de temps qu'il n'en falloit pbur infeéler 
* Le Car- des Maifbns * voîiincs , & les Magiftrats 
di n a a ?T ^ ( ^ evo * ent oppo&t , ayanS efté les 
Relation de Premiers à luy donner entrée , les Princes 
fa Lewtion & les Eleékeurs l'ayans einbraffée pour 
en Aiicma- nR j[j à leur domaine les grands biens de 
' nt * l'Eglife qu'elle leur abandonnoit , & les 
peuples écoutans avec plaifir une doélrine 
qui les déchargeoit ae tout ce qui pou- 
voir mortifier le fang & la chair , la cor- 
ruption s'eftant infmuée avec tant çle ra- 
pidité dans le corps Germanique , que 
k nombre des membres fains eftoit de 
: , • \ beau- 
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beaucoup inférieur à cçluy des malades, 
de l'efpoir de reflbujrce paroiflant illnfoi- 
xe en ce que les Provinces, les Villes , les 
Maifbns & mefme les Temples fe rrou- 
vans partagez , il y avoit plus à craindre 
que les Catholiques ne fuffent gâtez par 
la proximité des Luthériens ; qu'il n'y 
avoit à prétendre que les Luthériens fut 
fent ramenez par le bon exemple des Ca- 
tholiques, les Proteftans commencèrent i 
connoiftre leurs forces , & à laifler agir 
les mouvemens que la nature donne tous- 

Kurs pour la confervation de l'Eftat où 
>n s'eft engagé volontairement , quel 
qu'il puiiTe eftre. Ils firent reflexion fut 
la diveriîté des artifices par lefquels 
Charles avoit employé contre eux tantoft 
les promettes & tantoft les menaces , fui- 
vant qu'il les avoit trouvez plus ou moins 
difpofezàfuivre fes intentions ; Uss'c- 
ftonnerent d'avoir pû eftre fi longtemps 
les Miniftres de fes paffioris en France 6c 
en Italie , fans découvrir le prej udice 
qu'ils fe faifoient: ils comprirent l'éten- 
due de fon ambition par la diverfité des 
tentatives qu'ils avoient eux mefmes exé- 
cutées , Se conclurent que l'Empereur 
après avoir employé fes derniers efforts 
inutilement contre François I , viendrait 
enfin a eux , comme à une proye dont la 
prife eftoit apparemment plus facile, 
Se que la Religion fuffiroit à luy four- 
nir non feulement un prétexte ; mais 
encore des fubventions de Rome, &des 
biens qui appartenaient aux Ecclefia- 

E ftiques 
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ftiques dans fes Eftats pour leur faire la 
guerre. Apres tant de fpeculations ils 

Î afférent à la Pratique, & formèrent une 
igue à Smalcalde f dont la fin principa- 
le , du moins fi nous en voulons croire 
le plan que le Duc de Saxe & le Land- 

* Tl eft ex- erave de Heffe en drefferent , * confi- 
primé fort ft D i t à prévenir l'oppreffion que l'Empe- 
fe 1 Tome reUr meditoit de faire à la liberté d'Aile- 
du recueil magne, Se à luy donner un Coadjuteur en 
cJeHorftiei- l'acfminift ration de l'Empire-Charles ap- 

ml * ITgc- P r * c cette nouvelle avec un tranfport éga- 
ftand, en lement mêlé de, joye & decholere ; de 

* $45» joye en ce qu'il voyoit que ceux-là mefme 

luy donnoient un fujet légitime de leur 
t Le Do- & ire I* guerre , contre lefquels il y avoit 
&eur Riiicr fi long-temps qu'il cherchoit des £retex- 

tra^rté^e la teS ; + * ^ e c h°l ere > * ur ce q u ' a P res S'élire 

Rébellion/ vant ^ de rétablir l'Empire au point où 
t Sîeidan Cbarles-magne l'avoit làiffé , * & fous 
au comm ^£ cette condition avoit accepté la qualité 
fon hiftoi- ^ e wois-fois-Grand que le Pape luy avoit 
re. donnée, *il entendoit qu'on l'avoit fle- 

* Scribani ft r f $> un opprobre , auquel les Auguftules 
mS hvrê me .fae n'avoient point efté expolèz , ôc 
de ïon Poli* qui dans le ftile de fes monitoires t efto- 
tjque Chre- i en t fans exemple. Il s'en plaigfiit en tôu- 

ltien.vers la * • 

£ n • - tes les manières qui pouvoient exagger er 
t ils font fon reffentiment. Il en étourdit les Cours 
inferez dans d e fes ennemis * auffï bien que de fes al- 
Horft?cU C ^ ez - M demanda du iècours aux uns ôc 
der. ; aux autres , & il fit entrer avec tant de 
t Dans lesvifteffe des tronppes dans l'Allemagne , 

mémoires « r . , l Q l 7* ■ > , 

de du ©cl- P ar la Flandre & par le Duché de Mi- 
fcy. lan , que ceux qui penfoient le furpren- 
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dre , n'eurent point eux-mefmes le loifîr 
de s'apprefter. Mais comme l'artifice ôc 
le change avoient toufiours efté les plus 
puiflans reflbrts de fa Politique , & com- 
me le péril , qui le menaçoit alors , eftoit 
* fans comparaifon le plus grand qu'il ait * sandovai 
jamais couru , il y auroit du vuide en ce t'avoue luy 
aifcours , fi je fupprimois la manière dont ™ c t™ 
il ufa de Pun & de l'autre ; & j'omettrais 
les deux plus remarquables cirConftances deuxième 
qui puiflent éclaircir les affaires d'Aile- Tome, 
magne qui doivent entrer dans la premiè- 
re partie de mon Ouvrage , fi me voyant 
fi prez de l'idée fur laquelle elles ont efté 
fi régulièrement conduites , je ne l'expo- 
fois telle aue je l'ay conceuë. 

le dis donc que Charles pour détour- 
ner l'orage qu'il eftoit incapable de fou- 
ftenir , abandonna en partie fes vieilles f Son A 
Maxime^qui confiftoient à n'attaquer pas bafodr ur 
ouvertement les Princes d'Allemagne, & Mcndofe fît 
les retint en partie , ' jpource que pendant i^u^ 
que le Duc d' Alve faifoit fentir quel eft f a Jans le 
leGeniedes Efpagnols,quand ils font (bus Conclave, 
les armeSjil agît avec tant d'art à la Cour ^* j*£ c 
de Rome, & de tromperie auprès des ql ,cîquc fia* 
Eftats & des Villes libres de l'Empire,qui gment. 
furent d'humeur à fe lailTer furprendre, i^J^S? 
t qu'il perfuada à Tune que la querelle tiondelean 
n'eftoit Formée que pour elle , & Contrai- Fcdenc 
gnit les autres de luy facrifier leurs com- a a n$ d ie S rc- 
patriotes. * Il fit repre&nter hautement cueil des 
à fa Sainéteté qu'il eftoit temps d'arrefter pièces Allé- 
le cours de l'herefie , & de la confiner J»** ** 
dans le Septentrion , au lieu de luy per^ 

£ 2* met- 
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mettre le paflage pour entrer d'Allema- 
gne en Italie, qu'il feignoit qu elle luy 
demandoit. Que c'eftoit au Saio& Sitge 
à qui ce mouftre en vouioit particulière- 
ment, ôc qu il n'avoit pas efté fi toft for- 
* Luther en mé de la corruption de la Saxe * qu'il 
cftoît nay. avo j c ex h a ié i e premier foufle de fon ve- 
nin , contre fa puiffance. En fuitte il luy 
fit exaggerer le nombre des ennemis , ôc 
par une hardie/Te qui n'avoit point eu de 
femblable , depuis que les Empereurs 
t Ludoifc ont reconnu les Souverains Pontifes il 
d^zciV a« ^ c f° uv enir les Cardinaux du faccagement 
anciemEm- de Rome, & du defordre que les Baudes- 
petcurs. noires de Furftemberg qui eftoient Héré- 
tiques y avoient commis , guoy qu'il fuft 
çonftant qu'elles n'avoient agy que fous 
fon nom , qu'elles eftoient employées à la 
deffence de ces Eftats , qu'elles eftoient 
i Le Con- commandées par fes généraux, * & qu eù 
» çfta u c 1 e * es recevoient fes ordres. Il eft vray qu'il 
?rc?m^ lefit d'une fi délicate manière , qu'il ne 
Ch. nions touchoit aux vieilles playes qu'autant 
J*o c * e ft°* c neceffaire à faire voir, que fi 

ian8C# quatorze mille Luthériens paflagers , ôc 
portant les armes pour un Prince Catho- 
lique, n'avoient paslaifTé defç porter à 
des excez dont la feule mémoire faifoiç 
horreur , il n'y avoit rien qui ne fut à 
craindre de leur part , quand ils entre- 
roient dans l'Italie fous les enfeignes de 
l herefie, & qu'ils adjoufteroient le joug 
* à la vexation , ôc la durée à la violence. 
-Cependant fes propofitions furent écou- 
tées , ôc foit que la mémoire des c Ko fes 

_ ' _ ' palRc's 
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piflTées agift encore fortemenr dans le Sa- 
cré Collège y <ou que le Schifmequi ve- 
noit de feparer tant d'Eftats Proteftans de 
la Communion de TEglife, lùyeuftofté 
la connoiflance de leurs forces , on (è les 
imagina dans Rome plus grandes fans 
comparai (on qu'elles n'eftoient : on hon- 
nora l'Empereur du titre de Deffenfeur 
de la foy : on ouvrit en fa faveur les thre- 
fors du Vatican , & du Chafteau Saint- 
Ange: on luy permit de lever desOoi- 
fades , & des décimes dans tous fes Eftats 
de l'ancien & du nouveau Monde : on 
mit fur pied une belle armée dont on luy 
donna le commandement abfolu & le 
pouvoir de l'incorporer à la fienne , & 
l'on engagea tous les * Souverains vers * A k 
lefqnels le Sainét Siège avoir de la crean- r^,^^. 
ce à le (ecourir en diverfes manières. de Vawfe 
~ Charles après avoir fi bien reiiffi dans là q«» n'y von- 
première Tentative, redoubla fes illu- ^ndTc^ 
fions & fon adrefle pour acheminer la fé- 
conde : & voicy les voyes par lefquelles 
j'ay remarqué dans l'Hiftoire qu'il y par- 
vint. Il examina toutes les particularitez 
de la Ligue que l'on venoit de conclure à 
Smalcalde , & remarqua que tous les 
Princes du Septentrion n'y eftoient pas 
encore entrez ; ma ; squ ilsy entreraient 
infailliblement , aufli toft que les confide- 
rations pour lefquelles ils avoient différé, 
viendraient àcefTer, ou dcz le premier- 
avantage que le fort des armes donne- 
roit aux Ligues. Il conclud de là Mm* . 
port ail ce. qu'il y avoit de les prévenir , 8c 

E 3 refo- 
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* François refolut en mefine temps * de n'épargner 
Diicfcad aucun des moiens qui fout en ufage dans 
deuxième k focieté civile , pour les empelcher de 
Tome vers la figner, & pour dérober à la foudre qui 
le milieu. f e preparoit contre luy , le concours de 

tant de vapeurs & d'exhalaifons mali- 
gnes qui en euffent mefme rendu l'appro- 
• che mortelle. Il fçavoit trop de Politique 
t Charles pour ignorer que les moindres t detou- 
pafchai dans tes i es un ions eftoient celles qui fe formo- 

ion Amoal*» • « ■ » • o 

lâdcur. i en ^ p a * l a v °y e des Ligues , ce qu'entre 
les Ligues il n'y en avoit point de qui les 

Î principes fuflènt plus fragiles , ny qui pur- 
ent eltre plus facilement rompues au de-: 
hors,que celles qui fe faifoient pour atta-* 
quer ou pour conquérir , pource que de 
tant de chefs dont ces corps extraordU 
naires eftoient compofez, il n'y avoit que 
les plus ambitieux & les plus puiflans qui 
dévoient recueillir le principal fruit de la 
vidoire , & que comme l'on avoit toû- 
t Machia- jours obfervé * que c'eftoient eux qui 
vei dans le avoient fait la part aux autres , telle qa'il 

livre 1 de C fcs l eur * volt P^u > des chofes conquifes, 
remarques auflï eftoient-ils prefque les feuls qui 
fur Tite- euflent hafte de s'y embarquer,au lien que 
lvc# les plus modérez & les foibles eftoienç 
ordinairement les derniers à fe déclarer , 

* Sut vant la les uns à caufe * qu'ils faifoient pluis de 
de^efte reflexion fur la nature de la guerre , qui 
fur le fujet de toutes les actions humaines conduit 

daiv C î pa(îan * e P^ us avant avec m °ins de lumière , ÔC 
mïlt Uvre" les autres en ce que fi la fortune n'eftoit 
de fon Hi- pas d'humeur à favorifer leur témérité , 
ftoirc ' ils fèroient les premiers emportez com- 
me 
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me les moios capables de refifter , & pa- ^ * 
yeroient de leurs Eftats les frais de l'ar- 
mée qu'ils y auroient imprudemment at- 
tirée. 

Cette raifon luy fit prefumer que s'il 
pouvoit ofter d'un cofté les appas avec lef. 

2 uels cette Ligue at tiroir tous les Prote- 
ans , & de Pautres fournir à ceux qui 
eftoient nays pacifiques un prétexte ho- 
norable de n'y point entrerai l'empefche- 
roit de devenir non feulement telle qtfon 
le la figuroit dans les Cours eftrangeres ; j 
mais encore il en reduiroit la puiflance à ! 
un x point de beaucoup inférieur à la fien- 
ne. Ainfi le premier expédient dont il s'a- 
vifî fut d'en éloigner la caufe * de la Re- * Sîeîdan 
ligion , c'eft à dire de luy dérober le feui dans fon ! 
appuy fur lequel elle fubfittoit pource qu'il J ï£? ^ 
fçavoit bien que de tous les refïbrts que la 
Morale t met en oeuvre , il n'y en avoj(t t Dans Al©- I 
point de qui l'aétion fuft plus occulte ny xa [ îdrc . *fc 1 
les effets plus merveilleux aue celuy-là , JÎStté de 
qu'il n'y avoit point de froideur ny de ti- la pietf. | 
midité naturelle qu'il ne diffipaft, Ôc qu'il t 
excitoit les feules conjondures dans la 
vie,où les impies craignoient de paroiflre 
fans zele , & les prudens (ans émotion : 
c'eft pourquoy dez qu'il eut tiré d'Italie 
toutes les affiftances que j'ay marquées , il 
fit changer de langage à les Manifeftes : 
^dc fansïè fouvenir des promefles qu'il 
avoit faites au Saint-Siège , ny du titre ^ j\ a f »é 
glorieux qu'il venoit d'accepter , il pu- inferé dans 
>lia un Monitoire * dans tous lesOrcles £ H ï^âl 
de l'Empire , dans la première partie du- dcu ° 

£4 quel 
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auel il declaroir expreffément que la fia J 
è fes armes n'eftoit pas de toucher à la 
nouvelle Religion, ny de rien innover en , 
ce qui regardoit la liberté de confcience, 
qu'il a voit accordée par provifion , & 
qu'il ne les prenolt que par le plus necet 
(aire de tous les devoirs* Il vouloir dire ! 
celuy qui lioit tous les hommes à leur 
propre deffence , & pour réprimer la re* 
bcllion que le Duc ae Saxe & le Land-p 
grave de HelTe âvoient excitée en Alle- 
magne. Dans lafecohde, il con juroit tout 
le monde d'examiner fans pàflïôrt la con- 
texture de la ligue de Smalcalde^ & cot- 
toit plufieurs indices à la faveûr- flëfquels , 
il fe promettoit de convaincre lès plus 
obfcinez : due l'incerition de ceux qui l'a- 
voient fignee , n'eftoit point de preferver 
ny dedetfendre leur Religiôn qui n'a voit 
point efté menacée, & qui ne voyoit rien 
pour lors devant elle qu'elle puftredou- k 
ter ; mais de ruiner la Maifon ci' Auft riche 
dontileftoit le Chef, & d'efteindrè ou j 
pour le moins de s'approprier l'Empire, 
dont il y avoit desja fi long-temps qu'elle 
eftoit depofiraire. 

Il fit la mefme déclaration par la bon- j 
che de fes Àmbaffadeurs aux Rois de 
Suéde 8c de Dannemaac, & il commença 
des négociations avec eux, qu'ii n'avoit 
pas delTein de conclure, 5c dont il recueil- 
lit pourtant le fruiél , puisqu'il neconft- 
îloit qu'à leur lier les mains, & qu'à 
les empefeher d'accourir à la cauiè com- 
mune. Apres s'eftre afluré des dehors de 

l'£in- 
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l'Empire en la manière que j'ay reprefen- 
téc , ôc avoir interdit aux Liguez tout 
Tefpoirdu fècours qu'ils atteiidoient des 
autres Proteftans , il travailla à les des- 
unir, & s'addrefTant à ceux qui paroif- 
foient les plus fages, & les moins interef. 
fez, il leur fit infinuer adroitement par des 
perfonnesqui eftoient de leur confidence, 
& qui ne pouvoient eftre foupçonnées 
d'aucune intelligence avec l'Empereur, 

Su'il n'y avoit point de meilleur expe- 
ient pour eux dans la conjoncture pre- 
fente , que de donner le loilir de voir 
quels feraient les premiers fucçez des ar- 
mées de Saxe & de Hefle , avant que d'y 
joindre les leurs, & d'attendre de quel co- 
fté inclinerait laviétoire, pour ne point 
expofer d'abord leurs Eftats au hazard ; 
pour ce que fi la Ligue avoit l'avantage, 
î accroiffement des forces qu'ils y condui- 
roient , ne ferait pas fi peu confiderablc, 
qu'ils ne fuflènt tousjours les bien- venus, 
quand me fine la communauté de Reli- 
gion ne fuffiroit pas à les faire reconnoi- 
ftre en qualité de membres,au lieu que le. 
Ciel continuoit à favorifer. l'Empereur 
indifféremment en toutes chofes : Et fi 
l'armée aguerrie que le Duc d'Alve com- 
mandoit, venoit à triompher des troupes 
confédérées qui dependoient de plufieurs 
Chefs , & qui n'eftoient pour la plusçart 

Jue tumultuairemçnt affemblées , la fbu- 
requin'avoit efté préparée que contre 
la rebellion,ne tomberoitque fur les vain- 
cus qui l'auraient provoquée , & quel-, 

E Ç que 
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que débordement que Charles permift à 
ta cholere,il feroit tousiours obligé de re- 

* C eft une fpe&er * les Eftats d'où rien de criminel 
qualité que ou (j e f u fpea ne feroit parti , & de Ces 
ritaï^ffi contenter de punir ceux qui auraient non 
rent en luy, feulement figné , mais encore exécuté les 
mais avec principaux articles de Smalcalde. 
Sèment Vn fi greffier ôc mefme appa- 
remment jetté fi fort a contre-temps , ne 

1 laifla pas de faire fon opération , & l'Ele- 
éleur de le Landgrave , dont l'un eftoit le 
Bras , & l'autre l'Ame du party , s'apper- 
ceurent incontinent qu'il y avoit eu de 

* Ce font l'y vroye * meûée avec la Semence de leur 
les termes Euangile , de qu'il s'en falloir beaucoup 
d f .^ urs que les effets ne refpondiflent aux pro- 
viiies An- mefTes que les Princes confederez avoient 
featiques. faites. Apres avoir infpiré la terreur & là 

fâufle confiance dans les Efprits de ceux 
qui ne connoiflbient pas aflèz les forces 
du party , dans lequel ils eftoient entrez, 
ny les artifices de l'adverfaire qu'ils a- 
-voient choifi ; Charles eftima qu'il fal- 
loit agir d'une autre manière avec les 
' autres qui s'eftoient engagez avec plus 
de circonfpeélion , & qui vray-fembla- 
blement, outre la fin générale pour la- 
quelle ils avoient publié qu'ils alloient 
armer , en avoient de particulières qui fe 
rapportoient à l'honneur , ou à l'intereft. 
Il comprit bien d'abord que comme ils 
eftoient plus ambitieux , ils ne s'appaife- 
roient pas fi facilement que les autres, & 
que par confequent le coup de partie con- 
ûftoit à ne rien elpargner pour fe les ac- 
quérir, 
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quérir, puis que fans eux le corps de la Li- 
gue refteroit autant immobile que le font 
les grandes Machines, defquelles on a dé- 
concerté le principal reflort. Il refoluc 
donc de les attaquer par la voye des ef- 
fets ; mais comme il eftoit grand ména- 
ger , & que d'ailleurs il avoit eu cela de 
commun avec l'Empereur Maximilian * * Philippe 
Ton ayeul paternel , de manquer d'argent dc c&mmi- 



en toutes fesentreprifes, il voulut eflàyer ne prccque 
auparavant celles des promefîes; & quoy toujours la 
qu'il les fiftenla plus groffiere de toutes £ u ? litéd e 
les manières , & qu'il n'y gardaft aucune ccflimix 
des formalitez ny des myfteres dont il affairé, 
ufoit en d'autres rencontres , t quoy qu'il f Goutter 
les fift porter indifféremment aux oreilles en fait le 
de tout le monde , quoy qu' elles fuflent ^Td\™ 
dans l'excez,auffi bien à l'égard de celuy difeou™ 
qui les faifoit , que du cofté de leur mefu- fur Tacite, 
re , quoy que l'on n'affe&aft point de les 
expoter en cachette (d'où cependant elles 
dévoient emprunter ce qu'elles auraient 
de vertu) & quoy quemeirae on fift efpe- 
rer à diverfès perfonues en mefme temps, 
au feeu des unes & des autres,la dépouil- 
le du Lyon qui n'eftoic pas encore mort 
( je veux dire les biens des deux Chefs de 
la Ligue qui n'a voient jamais paru dans 
une plus redoutable pofture) il futnonob- 
fiant affez heureux pour trouver des A-' 
veugles volontaires qui s'engagèrent dans 
les pièges qu'il leur tendoit, & des impru- 
dens qui pafTerent de fon cofté , fans exa- 
miner à quel tiltre. Le Duc Maurice & le 
Duc Augufte de Saxe abandonnèrent 
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tous deux le party de leur aifné , fur Pet 
*sicidan poir * dont on flartoit chacun d eux en 
allègue d'au- particulier , de luy donner i'inveftiture 
tec, raifons, des Eftats> & du bonnet Electoral de leau 

jonc puai- Federic , dés qu'il feroit mis au ban de 
les. l'Empire, ôc le frère du Landgrave de 

Hefle, après avoir fait un nouveau Schif- 
t il avoit me parmy les Proteftanst , accepta les of- 
iuivy les f rcs q U e l'Empereur luy faifoit , d'en in- 

Spm^n?dc troduireun autre dans ùl Maifon, &de 
fcumgie. partager les Eftats de fon Souverain, fous 
la qualité de Landgrave de Darmftat. 

Il ne reftoit plus que ia France, du fe- 
cours de laquelle Charles puflr concevoir 
del'ombragejpacce que la generofité qu'il 
avoit tant de fois éprouvée en François I, 
ne luy permettait pas de douter qu il ne 
fecouruft les Allemans fes anciens Alliez, 
auflï-toft qu'il en feroit prié.Pour divertir 
ce coup de qui Timpreffion auroit efte la 
plus dangereufe de toutes , il fit reprefen- ' 
ter d'une part aux Directeurs de la Ligue 
par les EmilTaires qu'il enttetenoit auprès 
d'eux, que c'eftoit avoir une trop indigne 
, opinion de leurs forces , que dexommen- 
cer d'agir fous le perfonnagedeSupplians, 
à l'égard d'un Roy dont ils pretendoient 
*2« l€S .V* la Couronne rclevaftdc l'Empire , 
fondemens, * & que c cftoit fournir à toute l'Europe 
fur icfqueis un dangereux préjugé contre leur reputa- 
ner foUde^ tion,que de recourir au fecours d'autruy, 
cette jrcten. auparavant que de fça voir s'il en feroit 
îe°" L?vr ketbin • S u oa fl'avoit pas accouftumé 
àc fa pôîitt -d'appliquer des remèdes extrêmes aux 
suc premiers fignes d indifpofîtion qui paroif- 

foxent, 
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foient, &C qu'il falloit attendre que le mal 
fuft capable d'irriter la vertu des remè- 
des , ôc d'exprimer pour ainfi dire tome 
leur activité par la reliftance qu'il leur fe- 
roit , avant que de les appliquer : Qu'il 
n'y avoir pas d apparence que les choies 
eu deuflènt eftxede Jong-temps réduites à 
ce terme , ôc que rocfme quand la Prôvi? 
dence permettrait que la Ligue fuft mal 
traittée , il y,auroit encore bien du che- 
min à fiiire & des inconveniens à difeu- 



ter,auparavant .que d'en venir là : Qu'il 
faudroit fçavoir ù le Roy François, après 
a v ou eu du«pire t en tant de guerres dire- 
£fces,en voudroit entreprend re une indire- 
cte coatre le mefuae adverfaire, & fe fier 
ericore une fois à k fortune dont il fe plai- 
gnoit avec tant de fujet, ou bien fi la Po- 
litique , dans les fecrets de laquelle il 
commençoic à pénétrer , *ne luy confèil- * c>ft un * 
leroit pas pluftoft d eftre le fpeétateur des Ï^Bodin 
defordres de fès voifins , & de faire four- vers la fin 
dément les préparatifs nece/Taires pour en ^ n a j!£ îe 

profiten t: '«l^O.* i. • • châtre de 

Que s'il avoit l'ame trop élevée pour U Monar- 
cftre tenté par de fi bas objets , & s'il per- chi ^ 
fiftoit dans la refolucion de conferver le 
nom de Grand , par les mefines voyes de 
franchife & de fidélité qu'il l'avoit acquis* 
il eftoit trop ,rcligieux 1 en toutes chofes , 
& trop formalifte ai ce qui regardoit la 
dénonciation de la guerre , pour recevoir 
la prote*5hon des Ligués de Smalcalde , ' 
fans avoir eflàyé premièrement de calmer 
les affaires par quelque accommodement, 
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& de divertir la tempefteà laquelle il s'<al« 
loit expofer en faveur de fes Alliez , s'il 
eftoît poffible ; par fes offices auprès de 
l'Empereur , avant que de tirer l'épée : 
Qu'il dependroit alors de fa Majefté Im- 
périale^ tirer les chofesen longueur, & 
de tenir le Royalement en fufpens qiril 
ne hafteroit point les troupes qu'il avoit 
deftinées pour l' Allemagne. Qu'il les en- 
voieroit beaucoup moindres que n'eftoit 
le befoia de ceux qui les deraandoient,& 

Su'il en donneroit peut eftre le command- 
ement à des Chefs , * qui fe trouvans de 
^noit U ic"s Religion contraire à ceux de la Ligue, 
amis du Car- auroient beaucoup de peine h conferver la 
Touinon 5 bonne intelligence qui leur eftoit fi necef- 
qui cftoicnt faire, pour triompher d'un fi vigilant en- 
ennemis nemy, d'où il refultoit que Tefpoir que les 
h°E£2 Allemans pouvoient fonder fuel'affifttn- 
c 4 ce de France , àvoit bien touttfefclat ex- 
térieur , dont il eftoit capable de briller ; 
mais que cela ne fuffiroit pas pour éblouir 
les yeux de l'Empereur & pour i'einpe- 
fcher de remarquer le vuide qu'il y au- 
roit au fonds , & qui paroiftroit lors qu'il 
ne feroit plus temps , c'eft à dire dans 
l'exécution. 

D'autre-part il ne manqua pas de per- 
sonnes qui (ceurent en mefme temps mfi- 
nuer à François I , qu'encore qu'il y euft 
tousjonrs quelque apparence de generofi- 
té dans le fecours qu'un Roy donnoit à fes 
Alliez , & que cette apparence fuft d'au- 
tant plus capable de furprendre , qu'elle 
fembloit émaner du fonds de la Polit i- 

• - ~ .que 
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que & des plus vieilles Maximes donc les 
hommes fuflent demeurez d'accord , en 
établiflant des Commuoautez : Neant- 
moins les plus fages * d'entre eux avoient * Ariftoie 
obfèrvé que le cara&ere de cette vertu ne £™ s ,e fjP^ 
convenoit qu'aux affiftances données dans aê hMov* 
toutes les formalitez, qui les dévoient ac- le 
compagner , & que comme il y a voit des 





w 


I 





pic es, il y a voit auflî des Eftats qui ne dé- 
couvroient leur neceffité que pour attirer 
leurs Alliez à la partager : Que c'éïtoit 
pour éviter de femblables inconveniens 
que les premiers fondateurs t de la So-f Platon 
cieté civile avoient jugé neceffaire avant dans l « P 1 *- 
toutes chofes, de régler le devoir des Ci- & 1 Kcpubli- 
toyens à l'égard de leurs voifîns,& qu'en- que. 
treles principaux termes outre lesquels 
ils n'avoient point eftiraé qu'il fepuft rai- 
fonnablement étendre, * ils en avoient * Patrice 
Affigné trois,à l'exception defouels ils de- p*™ u j£ n 
claroient qu'il ne falloit pas faire d'amas militaire, 
d'hommes ny d'argent,pour les employer 
en faveur des autres , à fçavoir fans con- 
noiftre diftin&ement la fin à laquelle ils 
âboutiroient,fans eftre convenus de quel-* 
ques conditions préliminaires quifervi- 
roient à maintenir la feureté de ceux qui 
donneraient le fecours & la confiance de 
ceux qui le recevraient , & fans apperce- i 
voir quelle utilité reviendrait au public 
de tant de biens confumez > & de vies ha- 
zardées. 

Que fi nonobftant la diverfité des évé- 
nement 
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nëmens dont la Morale eftoit bigarée % 
ces vericez avoient tousjours eu lieu , il 
eftoit évident que leur pratique paroif- 
foit abfolument neccffairc dans la con- 
jonélure dont il s'agiflbit,& que la Fran- 
ce avoit de grandes considérations à fai- 
re , avant que de s'embarquer dans une 
expédition li jaloufe queftoità fon égard 
l'affaire d'Allemagne : Qu il eftoit que- 



* LTvefque ftion de fecourir des peuples * h qui l'air 
f^umr^ns d ? Septentrion infpiroit une fi haute opi- ) 
fa première nion d'eux-mefrae qu'ils penioient men- 
Arabafladc. ter d'eftre fecourus gratuitement , , & 
qu'ils croyoient avoir fait toutes les avan* 
ces qui pouvoient y obliger leurs Alliez , 
quand ils avoient témoigné d'en avoir 
befoin : Que fur cette dangereufe pre- . 
ventiorj v ils ne fe refoudroient jamais à 
donner des plâçê$ de fçureté pour la re- 
traite des armées qui îfiarchoient à leur 
fecours : Ôc que comme ils eftoient .en- 
core éblouis au de- la de tour 'ce qu on 
pouvoir ira^iner par le vain éclat de la 
majefté de l'Empire , ils attendroient les 
dernières extremitez , auparavant que de 
fe brider eux-mefrnes(comme ils difoienr) 
par des blocus volontaires, & de feire des 
playes à l'Empire , qui ne fe fermeroient 
peut-eftre jamais : Que fi nonobftant la 
France infiftoit à demander des gages de 
la foy de ceux pour lefquels elleehtroit 
en querelle, & des aflurânees qu'elle ne fe- 
roit point la proye des ennemis en cas de 
difgrace,& que les aflbciez ne l'abandon- 
neraient point à la Yangeance de ceux 
*. qu'elle 
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qu'elle anroit irritez à leur occafîon, fi el- 
le alleguoit les exemples paffes & les in- 
gratitudes éprouvées , pour juftifier l'im- 
portance defè munir d un paflage qui puft 
favorifer le retour de Tes trôuppes , Se qui 
empefehaft la Ligue de s'accommoder 
avec l'Empereur , fans fa participation ou 
mefmé'à /es déffèhs, les Allemans conce- 
vraient auflï-toft de l'ombrage de leur 
dcfîein,& s'imagineroiént irifalliblement 
que le Roy voudroit introduire parmy 
<eiix une ufurpation véritable , fous le pré- 
texte d'une protection apparente : Et qu'il 
ne les préferveroit de Tefclavage de la 
Maifon d'^uftf ichè que pour les aflujettir 
au fien \ iqiii feroil: a\aucant plus a crain- 
dre qu'il éftoit Étratiger : Qu'ils médite- 
roient auflî-toft de Faire leur traitté à parc 
dcz là* première occanon qui leur en fe- 
rpit ôffertff :8c qu ils ne feraient point 
fcrupule dèPlaiffer les François dans le 
bourbief . iPôit ils ne feroient fortisque 
par leur alBftance : Que peut-eftre encore 
paflèroient-ilsldâns un excez qui n'eftoit 

{>as fans exemple dans l'antiquité ; & que 
'Empereur eftoitaffez fin pour les induire 
incontinent après l'accord, à tourner leurs 
annes contre leurs Libérateurs , & h con- 
vertir la defedioft en hoftilité , & leur 
manquement de foy en une infraction pu- 
blique du d»oit des Gens. 

Ces confiderations , quoy que différen- 
tes en elles mefmes , eftoient fi bien aju- 
ftées à Teftat prefent des chofes, 8c furent 
exaggerées avec tant d'art par ceux qui 
. . sen 
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* Louys s * en mêlèrent h la Cour de France * & en 
Boc atciic celle de Saxe,quelles firent l'effet <jif elles 
A rc h d V pretendoient en l'une 8c en l'autre, je veux 
coufe.* *" «ire qu elles fufpendirent Taftion de Fran- 



^°Lc Secrc- çoisï,en mefine temps qu elles ondoient 

taire 

lomo. • paroilToit inévitable. Ainfi le Roy 



taire Apoi- p rQ teftans infenfibies h l'afpeâ: du pe- 



de France,qui durant le cours de fon règne 
avoir fait beaucoup d'inutiles defpences 
i Bodin P° ur avoir affefté t une grandeur de cou r 
dm$ le 3 li- rage, qui n'eftoit pas de iaifon dans le fie.. 

Re ubii- C ^ e °^ v i vo ^ > a g* r P our ^ ors avec Pl us 

que^ U ' H de retenue qu'on ne s'eftoit imaginé , & 
le contenta d'armer fur les frontières de 
Champagne & de Picardie , pour avoir 
de quoy fe faire rechercher ôc fe faire 
craindre par les deux partis , ou pour em- 
pefchcr celuy qui feroit le vainqueur f 
d'entreprendre fur fes Eftats. Les Alle- 
mans pérfevererent de leur cofté dans une 
vaine confiance en la multitude des troup- 
pes qu'ils avoient tumultuairement affem- 
blées, & dans le mépris de leur ennemy 
qui croifToit à mefure qu'il y avoir des 
gens de condition qui quittoient la Li- 
. gue,pour paflèr fous les enfeignes. Ils cru- 
rent nonobftant eftre afTez pnifians pour 
vuider leur querelle,fàns appeller l'Eftran- 
ger : Et comme dans les fautes de juge- 
f Ariftote ment,ii fe fait un progrez t plus rapide,& 
dans le a moins interrompu que dans toutes les au- 
Hvre des très, ils s'imaginèrent que la partie ayoit 
opiques. tro p j e p r0 r, orc i on avec i ^uineur Fran- 

çoife,pour eftre achevée fans eur,& qu'ils 
s'y méleroient,fans attendre qu'ils en £uf- 

fenc 
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fent priez, bien loin de demander des vil- 
les de retraite , & duferd'un ftîle & de 
précautions qui leur eftoient alors tout à 
fait inconnues *. * Le Duc 

Cependant Charles qui ne penfoit qu'à f* ^ or r raihc 
donner loifir h l'armée du Pape de rentoï- c *oTt P aux 
cer la fienne , pour la mettre en eftat d'af- François 
fronter l'ennemy,arrefta les Proteftansûn ^îni/i" 
mois entier devant Ratisbonne , femade deVatmle 
jour en jour de nouveaux differens parmy 1633, 
leurs Chefs, fit rebuter l'avis de lEle&eur 
de Saxe qui portoit que l'on allait droip 
à Lautfat , pour empefcher la jon&ion du . f 
Duc de Camerin avec le Duc d' Alve,pour 
attaquer l'Empereur qui n'avoit alors que 
huit mille hommes de pied , & douze cens 
chevaux ; Ôc par un événement qui repre- 
fente à mon fens mieux que nul autre du 
fiecle pafTé,le foible des Ligues, il les oc- ? 
cupa fi long-temps à délibérer s'ils l'at. 
taqueroient , avant que de le priver de la 
qualité d'Empereur , qu'il receut (ans au- 
cune traverfe , tous les renforts qu'il at- 
tendoit d'Italie, d'Efpagne , de Hongrie, 
& du Pays-Bas. En faitte il ravitailla 
Ratisbonne , il conferva Ingolftad, il ac* 
couftuma infenfiblement les trouppes à 
méprifer le nombre des Ennemis , en leur 
faif ànt remarquer leur peu de difcipline, 
puis ayant efté aflez heureux pour voir 
mourir en mefme temps les Rois de Fran- 
ce & d'Angleterre , qui feuls pouvoient 
fecourir le parti Proteftant, îlledivifa 
encore tme fois par une contre-marche 
du codé de la Bohême , & le deffit enfia 

fur 
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* Elîcftit for les bords de l'Elbe par Une bataille * 
donnée au qui ne luy coufta que quarante foldats, & 
mois q U | pourtant fut fi pleine que le Duc de 
r Saxe raefme devint fon prifonnier. Il ne 
1547, luy reftoit plus rien à fouhaitter que la 
perfonne du Landgrave de Heffe , & ce 



pour 

i Le Mar- aux promettes des deux gendres * qu il 
quis de avoit auprès de l'Empereur , qui luy fai- 
sande- ç Qlcnt e f perer de faire fon accommode- 
Duc Mau- C ment à telles conditions qu'il luy plairoit. m 
ricc de H vint tout feul dans le camp de fon En- 

Sûxc. 







T 


1 





+ Ce fut le interprété , de manière t qu il conlenrott 
Duc d Aive que 1 Empereur fift tout ce qu illuy^piai- 
qui trouva ro i t deluy, pourveu qu'il neletinftpas 

ce fatal en- * • 

pedient éternellement en pnfon. 

' Ce fat alors que Charles voyant la 
France gouvernée par un Roy fans expe-j 
rience,l' Angleterre en minoritéjes Prin- 
ces d'Italie dans i'eftonnement,& les Vil-» 
les libres d'Allemagne concourir à qui 
luy viendroit plustoft prefenter les clefs, 
leya le mafque, & s'expliqua du projet 
qu'il avoit tenu fi long-temps caché. Il 
condamna le Duc de Saxe à la mcrc,& ne 
* Cet Ar- luy donna qu'une heure * pour fe refoudre 
teft < ft def- fur la propofition qu'on luy faifoit faire 
crit fo t au de racheptër fa tefte par une ceflion vo-' 
Sîc» g dan nS lontai re de tous fes Eftats , & mefme par 
vers la fin la dcmiflion de fon bonnet Electoral en-» 

rJm Uim tre les imins de fon vainqueur. Il exigea 
V de fcmblables conditions du Landgrave, 
& ne fe mit plus en peine de donner au 

* Duc 
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Duc Maurice la dépoiiiHe de fon confia, 
quoy q«il leuft attiré de foo coftépar 
cette amorce , & qu'en effet il luy fuft re- 
devable du fucccz.qu'il avoit remporté. 
Il convoqua une Diette générale à AuC* 
bourg , où il voulut que les Electeurs ôc 
les Princes de l'Empire le fui vident en di- 
ligence : il obligea les Villes libres de 
hafter la nomination de leurs Députez : il 
la fie ouvrir le premier jour de Septembrô 
de Tannée mil cinq cens quarante-fept, & 
fit lire en fa prefénee par l'Archi-Duç 
Maximilian fon neveu, unEfcrit par le- 
quel après avoir exprimé légèrement fe$ 
ientimens de tendi eiïe Se d amitié qu'il 
avoit pour r Ailemagne,qu il uommoit fa 
patrie, & le regret avec tequel il avoit efté 
contraint de prendre les armes , du bon- 
heur defquelles il ne s'eftoit réjoUi , -que 

Source qu'elles fembloientavoit déraciné 
e l'Empire toutes les femences de trotfc. 
ble* il reprefentoit un peu plus au long, 
que comme la diverfiré deReligions avoit 
efté la caufe , ou du moins l'origine de la 
guerre eivile,& comme pour y remédier, 
il avoit efté pluficurs fois conjuré par tous 
les Ordres de 1 Empire , d'aflembler un 
Concile qu il avoit convoqué , & fait 
commencer à Trente , il fupplioit la 
Diette de décider avant toutes chofes * 
la manière dont on devoit lereconnoi- 
ftre , Ôc les précautions dont on devoit 
ofer pour le faire conclure à la fatis- 
faétioo cle tous les Fide lies. Il propofoit 
C|i fuitte -que Ton eftablift une nouvelle 

Cham- 
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Chambre Impériale , & qu'on luy per- 
mift d'en nommer les luges , & de les 
augmenter quand il le jugeroit à pro- 
pos : enfin il demandoit que Ton inter- 
dift defonnais dans l'Empire toutes les 
aiïemblées privées, & généralement tou- 
tes celles qui fe feroient. Il ne fe conten- 
toit pas de dire fans fon confenteirient, il 
adjouftoit mefme fans fa participation, 

r Z °H.ft ^ S * * en a ^ e g uo ^ ^ eux ^ mauvaifes rai- 
rcProtc- 01 ^ ons > quelles ne fervoient qu'à découvrir 
Hante. le fonds de fès intentions. La première, 
<jue ces entreveiies avoient efté de tout 
temps , comme le fein où s'eftoient for- 
mé les orages qui avoient agité l'Empire; 
& la féconde , qu'il n'eft oit pas poffible 
- , qu'il y euft affez de liberté en des lieux 
où fon auétorité Impériale nintervenoit 
pas , pour donner à chacun la confiance 
qui eftoit neceflaire pour expofer (es 
*rais fentimens. ' 

Mais la fortune qui s'offençoit peut- 
cftrede la hardiefTe, avec laquelle Char- 
les avoit fait éclatter fon deffein , l'aban- 
donna pour la dernière fois , & luy fî- 
gnifia fa defertîon par quelques-uns de 
ces adles bizares , avec îefquels elle a ac- 
couftumé de fe jouer des avantages qu'el- 
le a procurez eÛe mefme , & que je vais 
reprefenter, fuivant Tordre du temps 
qu'ils arrivèrent. Les rrouppes de Ma- 
druce , que l'Empereur avoit fait entrer 
dans Aufooûrg , comme celles dont il 
eftoit le pins afliïré , firent une fedition 
pour cela feulement 7 que leur monftre 

avoir 
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avoit efté différée de quelaues jours , & 
contraignirent aufli les Bourgeois de 
prendre les armes, pour empefcher le pil- 
lage de leurs maifons. Le defordre devint 
fi grand , que l'Empereur mefme , qui 
ouelques jeurs auparavant avoit triomphé 
dans cette Ville , en qualité de Conqué- 
rant d'Allemagne , * fut réduit h fe refu- * sicidan Se 
gier dans une Maifon inconnue , où il Monfîeur 
demeura trois heures dans l'agitation que JfeSS^ 
luydonnoit d'un cofté la crainte de la fu- icn m • 
reur du foldat , & de l'autre les foupçons 
âffez bien fbrtdez , t qu'il avoit de la fide- 1 A caufe 
lité des Habitans , jufqu'à ce que l'auéto- J^J^ 
rité des Magiftrats , & les fommes d'ar- avoient 
gent qu'il fit promptement diftribuer aux pour leur 
mutinez, donnèrent loifir au Cardinal de f^t^dc 
Trente de le venir dégager. - l'Empereur* 

L'Ele&eur de Saxe écouta l'arreft de fa 
mort qu'on luy prononçoit , fans chan- 
ger de vifage , * & répondit froidement * sieidan 
oue fi fa femme & fes enfans perfîftoient Iu y fait 6h 
dans la mefine refolution que lny, l'Em- [ e u * l £ 
pereur s'eftoit avifé d'une fort mauvaife fes qui tien- 

• invention , pour tirer de fes mains la for- ncm duDc«* 
tereffe de Vittemberg. 11 adjoûfta qu'il mon * 
avoit mis ordre b fa côofcience dez le 
moment qu'il eftoit devenu prifonnier ; 
puis fans autre ceremoni e il invita le Duc 
de Brunfvic à jouer une partie aux 
Efchecs. Ijl fierté du Land-grave de Het t iSroïs" m 
fe ne fut qu'irritée par fa détention , & gjjjk 
tous les mauvais traittemens qu'il reçeut pagnoi , 
des Efpagnols , à la garde defquelsort l'a- témoin o- 

1 voit confié, tnyletmenacesdel'Empe-^^ 
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reur ne l'empefcherent pas de faire Con- 
venir le Duc Maurice de Sgxe , de l'Ele- 
deur de Brandebourg Tes gendrcs,de gua- 
rantir la caution qu'ils luy avoienc don- 
née par écrit, qu'il s'en retourneroit libre, 
6c fous le piège de laquelle il avoir efté 
attiré dans le camp de Charles. 
* . Mais le plus fènfible déplaifir que l'Em- 

pereur cftoit lors capable de recevoir,luy 
vint de la Cour de Rome , & du refroi- 
diflêment du Pape Paul troifiéme , lequel 
cftant enfin convaincu , que la guerre 
d'Allemagne eftoit purement d'Eftat 6c 
non pas de Religion , & voyant combien 
les trouppes que le Saint >icge entrete- 
noit à PÈmpereur,avoient aliéné les Pro- 
teftansde rendre au Concile de Tren- 
te, envoya des ordres exprez à fon petit- 
fils Oftavian Fameze qui la commaii- 
doit, de les ramener fans delay , 6c laiffa 
Charles hors de pouvoir d'exécuter aucuv 
ne chofe. 

Tant de revers qui luy arrivoient pref 
que en mefme temps , ne l'étonnerent pas 
ncantmoins ; mais luy firent feulement 
! prendre un peu plus bas fes mefures. Il fe 

r détermina de remettre à quelque autre 

faifon le deiTein d'affujettir l'Empire , 6c 
i\ - de fe reconcilier prefentement avec ceux 

f qu'il venoit de vaincre,pour les employer 

* Fr. taule à tirer raifondu Pape * , qui luy faiioit 

aiWgue cet- perdre le fruit de fa vidoirc. Pour y par- 
te ration du * - -t ... r ., . - % < * 

rtftabiifle- v *nir il crut qu'il falloir attirer les Prote- 
ment du ftans au Concile dont il cfperoit eftrje Iq 
i confie. mai ft xe> h caafc que la pluspart des Évef- 

<jues 
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gués qui le compofoient , eftoient fes Su- ^ 

1ets*ou fes créatures: afin de piquer le * a caufc 
*ape par la crainte qu'il auroit qu'on y dc 1» Sicile, 
travaillait à reformer la Cour de Rome, ^ c £ a £g 
il en fit derechef folliciter les Princes & un. 
Députez de la Diette , & leur offrir des 
feuretez qui n'avoient point encore efté 
propofées.Les Princes répondirent,qu'iîs 
reconnoiftroient Paflèmblée de Trente 
pour un légitime Concile , t pourveu t Ces qua- 
qu'elle fuft libre, que le Pape n'y prefidaft a* condi- 
point, qu'il remift aux Evefques qui y aflï- f c ^ c ^* 
fteroient, le ferment qu'ils Iny avoient chées fort 
prefté,& que ceux de la confeflion d'Auf- ™ long dans 
bourg eufTent droit de ftiffrage auffi-bien M C li«*Si- 
que les autres. A ces quatre conditions re de la 
les Députez en adjoufterent une cinquié- Mette, 
me , à fçavoir que l'on retradtaft tous les 
décrets qui avoient efté desja faits, ôc que 
Ton êommençaft tout de nouveau ; mais 
l'Empereur feeut fi parfaitement ufer de 
Pétonnement , oà tant de bons fuccez 
avoient porté les Allemans , & du bruir 
cu'il fit femer que l'armée Papale alloit 
feulettient fe raftraifdiir du cofté du TK 
roi , qu'il fléchit l'Eleéteur Palatin , par 
lis menaces qu'il luy fit de reflèntir de ce 
qu'il avoit ligné la Ligué' de Smalcalde, - 
£c le Duc Maurice de Saxe , par l'efpoir 
de remettre en liberté fon beaupere : Ils 
n'y confèntirent pourtant ny l'un ny l'au- 
tre , qu'après avoir receu de Charles 
une contre-promeffe , * qu'il nefc patte- 
xoît rien dans le Concile , au desavantage jjf ^ iÇc ^ z iC 
de leur party. Les autres Princes firent ainiî. 
r £ *ieur 
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à leur*exemple une déclaration par la- 
quelle ilsacquiefçoientàla propofitionde 
l'Empereur , *n ce qui regardoit l'aflèm- 
blée deTrente^dè manière quil ne reftok 
plus aue les Députez des Villes libres que 
Charles voyoit d'autant moins difpofës k 
le contenir, qu'il ne leur avoit pas donné 
les mefmes feuretez qu'aux Princes, de te- 
nir fa parotei mais il employa contre eux 
une rufe dont il ne croyoït pas qu'ils fe 
peuflent dégager,^ moins que de luy don- 
ner leur contentement ou de fe mettre 
mal avec leurs confrères. Il leur fit prefen- 
ter par Granvelle les articles que lesPrin- 
ces de l'Empire avoient fignez,&leur or- 
donna de les ligner à leur tour , ou d'aile- 

fuer prefentement ce qu'ils y trouvoient 
redire. Ces bonnes gens à qui les fuper- 
cheries de l'Empereur tant de fois éprou- 
vées avoient aiguifé Pefprit, apperceufrent 
d'abord le fonds de fes intentions , & les 
évitèrent encore plus adroitement par un 
coup d'elïay que j'infinuë icy d'autant plus 
volontiers qu'il eft le premier od j'aye re- 
marqué du raffinement dans la Politique 
des Bourgeois Alleinans. Ils répondirent 
modeftement/ qu'il ne leur apparteno» 
point de corriger ce que leurs Princes a- 
voient arrefté,comme il femhleroit qu'ils 
euflent deflêin de faire , s'ils adjouftoient 
de nouvelles inftances, & prefenterent en 
mefme temps un Efcrit,qui contenoit pré- 
cisément tout ce qtfils demandoient, fans 
faire aucune mention des Articles dont les 
rruKes eftoiém demeure* d'accord. 

• ■ 
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L'Empereur , picqué de voir (difoir-il) 
que ces Meffieurs luy Ment leçon * en * Bombra 
matière de Cabinet , leur jôûa d'une con- dans ,es A * 
trerufe , interpréta leur modeftie en un f n * p s ht dc 5 " 
contentement exprés , fupprima leur Ef- Charles- 
Crit , & leur fit dire par fon Chancelier Qîl inr » 
dans l' Aflèmblée générale : Qu'il les re- " . 
mercioit de ce qu% l'imitation des Ele- 
éleurs & des autres Princes , ils avôient 
mis leurs interefts entre Tes mains ; mais 
euXjfoit qu'ils euïTent preveu ce que l'Em- 
pereur feroit , ou que l'apprehenfïon de fè 
commettre avec leurs compatriotes euft 
diffipé leur lenteur , firent courir dés le 
lendemain un Manifefte , t où leur Efcrit t Le Min*. 
eftoit inféré , les raifons pour lefquelles £ e 
S avoit efté fupprimé , découvertes ; les a mftor-' 8 
conditions fous lefquelles ils approu-phius en 
voient leConcile > expoféeSj& les Princes, c ** oit 1,Au * 
&c les Eftats de l'Empire fuppliez très. thcur * 
humblement de croire que ce qui les 
avoit obligez de confentir de vive voix à 
la proportion câptieufe de l'Empereur, 
n'a voit efté que de peur qu'on ne leur im- 
putait d'avoir manqué de déférence , pour 
des Articles qu'on leur prefentoit fignez 
de leurs mains. Cette tenrative , qui n'a- * 
voit pas reiiffi à Charles , ne l'empefcha 
pas de fe prévaloir des deux tiers des fuf- 
frages qu'il avoit extorquez aux Ecclefîa- 
ftiques, & aux Princes Proteftans, comme t Lc cardi- 
s'ils eufTent efté de toute la Nation Ger- nal d'Auf- 
manique , ny d'envoyer en fon nom des * c 0lt 
AmbafTadeurs * à faSainteté,pour la prier cctt c c Le8 a- 
de r'appeller à Trente les Pères du Con- tion, 
' ' Fi cile, 
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cile, que la Contagion avoit obligez de 
fc retuer à Bologne. Ils avoient ordre ex- 
prez de luy remonftrer , que puifque les 
remèdes humains paroiflbient déformais 
- iucapables de reftablir d' Alleraagne,dans 
le repos qu'elle avoit perdu depuis vingt- 
fept ans , & puis qu'il n'en reftoit plus 
d'autre, jque celuy d'un Concile Oecumé- 
nique, qui fuft aflemblé dans un lieu,d'où 
l'on pût découvrir lç mal qu'il s'agifïbit de 
foulager, elle eftoit obligée par toute for- 
te de raifons , de ne refufer pas aux Alle- 
mans ce témoignage du foin qu'elle avoit 
pour eux, en qualité de Pafteur univerfèl, 
on qu'autrement ils feroient obligez de 
recourir à des voyes extraordinaires. 

Le fens double Se myfterieux de ces 
dernières paroles acheva de perfuader au 
Pape , que l'Empereur ne pouriiiivoit le 
. reftabliflement du Concile que par un fen- 
timent qui le portoit à fe vanger de Iùy, 
principalement lors qu'il les vit expli- 
* il y eut quées par le meurtre * de Pierre Louis 
une Rria- Farnefe fon petit fils, afTaffiné par une 
cx 0 adte°de conjuration dont on publioit hautement, 
cette 'mort, S ue Fernand de Gonfague Gouverneur 
qui fut im* * ae Milan pour l'Empereur , avoit efté le 

Ccnn e à P ronloteur > & qu'il y avoit lieu de foup- 
cnncs ' çonner gue Charles y euft confènti , quoy 
qu'il euft donné Marguerite fa fille natn- 
( relie à Odtavian , fils légitime du def- 
funét , fur ce que les Minières d'Efpagne- 
ad vouèrent que fur les avis qu'on avoit 
reçeus d'Italie , que Farnefe attentoit à la 
liberté de Sienne 7 ôc traittoit avec les 
... • Fran- 
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François pour les rappeller dans la Lom- 
-bardie , l'Empereur avoic heficé long 
temps fur le remède qu'il y devoit don- 
ner , & qu enfin il' avoit permis à Gonza- 
gue de prendre toutes les précautions qui 
f eroient neceflaires contre Farneze, pour- 
veu que ià vie ne couruft point de nfque; 
mais cette reftridion fut creiie de peu de 
perfonnes , parce qu'il y avoit fort peu 
d'apparence <jue les. Conjurez euflënt en- 
trepris u#crime de cette nature , aumé- % 
pris de fon auétorité , contre un homme , 
dans la maifon duquel il avoit colloqué 
fa fille , * à moins que d'eftre certains de * t ^ a ^ u ^ t 
fa connivence , fans laquelle il n'y avoit depuis GoiL 
pas lieu de prefumer qu'ils puflent trou- vcmantc du 
ver aucun lieu de retraitte , pour éviter la **y$-Bas. 
punition. Iln'eftoit pas non plus vray- 
femblable quelEmpereur fe fuft imaginé 

Îue les Con jurez fe contentaflent de pren- 
re prifonnier Farneze, eux,dont la plus- - 
part eftoient fes Sujets, comme originai- 
res de Panne &c de Plaifance , qui con- 
noifloient fon rang , qui envioient fes ri- 
cheflès , & qui d'ailleurs eftoient affez in- 
telligens pour fe deffier que Charles ne le 
remift en liberté , & ne les abandonnaft à 
fa fureur , après qu'il en aurait tiré ce 
qu'il pretendoit. 

Adjouftezi ces deux conjectures la ré- * Mr. de 
ponce que Granvelïe * fit au nom de Thou cn^a 
1 Empereur, à luies Vrfin que le Pape qu* &ag- 
avoit envoyé vers luy , & qui n cftoit ment au 
qu'une Satyre contre les deportemens de con ^^ 
fon fils > ou pluftoft qu'une accufàtion 

quatrième 

F 3 tacite nvre. 
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tacite que fa Sain&eté mefme en avoit 
cftc participante. Outre le traitté de Fran- 
ce , on iraputoit à la mémoire de Pierre 
Xoûis d'avoir voulu pcrfuaderà fon fils 
Oôave, lors qu'il eftok à la telle de cette 
belle année qu'il conduifoit en Allema- 
gne pour dégager fon Beau-pere , de fe 
jaifir du Duché de Milan,qui reftoit alors 
fans deficnce , & que nonobftant que ce 
jeune Prince euft eu horreur d'une fi noire 

• perfidie, fon Peren'avoit pas 14MTé de l'en 

prefler,-& de trairter avec le Cardinal dit 
Bclley , pour perfuader aux François ce 
qu'il n'a voit peu obtenir de fon fils, En- 

* Hubert fin on . luy reprochoit la conjuration * de 

?°n^iftific'' ^ e ^ ue » ^ u °y ^ on Confident t dete- 
première- * n u dans une longue prifon à Milan , & 
ment dans appliqué tant de fois à la quefHon , euft 

de R certe° n tous J ours conftamment nié que (on mai- 
cWur*? ft re en euft eu la moindre participation ; 
non. & l'on conclpoit que puis que les Con- 
l4l C C ne" J urez ^voient desj* "~ — 
Pc! eSiny C , tre les mains de l'B 
dont il nous noiflbientpour Arbitre , le rap 

très en la- met ^oit donner aux enfans du deffî 
lien. telle compenfation qu'il jugeroic à pro- 
pos. 

Cette mort fi tragique fui vie d'une ré- 
ponce fi contraire à l'efpoir de fa Sainéte- 
7 té, qui ne s'eftoit refoluë dediflimuler fes 
juftes reflentimens , que pour recouvrer 
Plaifance , rendirent inutiles tous tes ef- 
forts que le Cardinal Madruce fit à Ro- 
raej>our ramener le Conale à Trente, & 

difii- 
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dîffiperent toutes les intrigues que Men- 1 
dofe avoit concertées parmy les Pères af. 
fèmblez à Bologne pour les y faire ré- 
tourner. Cependant l'Empereur qui pre- 
voyoitd'un cofté combien fa réputation v 
feroit affoiblie parmy les Allemans , s'il 
paroiflbit qu'il û'euft point eu le crédit de 
rétablir le Concile dans un 4ieu qui leur 
fuft moins fufpeA , & qui craignoit de 
l'autre , que s'il laifToit pafler la con j on- 
«âure de tant de viftoires , fans fe mettre 
en devoir de profiter de l'étonnèment où 
il avoit jetté les Proteftans , il ne fuft plus 
déformais en fon pouvoir de rien obtenir 
d'eux en matière de Religion, s'avifà 
d'un expédient , qui pour avoir efté trop * 
finement concerté (je dismelme fuivaut 
la prudence de la chair) ne reïïffit en au- 
cune manière , & qui bien loing de lujr 
conferver fon auftorité parmi les Catho- 
liques, eh mefine temps qu'il luy gaigne- 
roit l'amitié des Proteftans , comme il 
s'eftoit imaginé , luy fie encourir le mé- 

. pris des uns, & l'averlion des autres. 
# II représenta luy mefine à la Diette les 
Offices qu'il a voit faits à fa Sainteté pour 
ramener le Concile à Trente , & fit 
lire le Bref * que le Pape avoit publié * On a cm 
jpour s'en exeufer, qui certainement eftoit 
un difeours des mieux entendus que l'on raud p*T 
euft veu partir de la Cour de Rome ; lus. Prince 
d'où il prit occafion de faire remarquer 
à l'aflemblée qu'encore que cette affaire d'Ancrer- 

• ne fuft pas tout à fait dciefperée , elle ti- [, c : cn . cfto!t 
reroit neantmoius à tant de longueur , l ' Authcur - 

F 4 qu'il 
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Qu'il eftoit a propos de chercher cepen- 
dant quelque voye de réconciliation , qui 
rapprochanr un peu les efprits que le fchif- 
me a voit éloignez les uns des autres , 
les difpofaft inlènfiblement à la reunion 



- - — — »-*^*« uvua partis 
dévoient afpirer,comme à l'unique moyen 
de reftablir la gloire de l'Empire : H 
ajouta que quoy que les Princes & les 
Députez les en euflent confié le foin , il 
jugeoit plus convenable de choifir entre 
les Théologiens Catholiques & les Pro- 
teftans, ceux qui luy fembleroient les plus 
des-intereflez 3 les plus dodes, les plus ver- 
tUCUX > &les plus pacifiques pour dreflêr 
une Profeffion de foy , que tout le monde 
puft fuivre fans fcrupuleen Allemagne, 
& qu'il pnoit l'Memblée de nommer 
ceux qu'elle penferoir avoir les qualitez 
propres pour accomplir un fi légitime 
projet. b 

un brnit confus dans la 
Diette , pource qu'il n'y avoir perfonne 
qui n'approuvai! la propolition de l'Eu*, 
fçavoir P er eur , je dis mefrae parmy les Catholi- 
-- ..n Flug ques, avant qu'ils fe fuflêntdonné le loifir 
Bvej^ed. ^^merUonds, &qui nenommaft 
bcure. Mi- quelque Théologien de fa connoifTan- 
chd S.do- ce , & oourtant il n'y avoir perfonne qui 
g» Do- convmlc de celuv que fou compagnon 
Magdc- •voit nommé. Il &i nt donc après une 

*S£S£ ftation reme i cre er * ore u « e 

coi, , t° n iS r!L 9 e & ^ P° uvoir de Charles , qui 
fi? d ' If - v«S tro,s • P° ur c °™Pofer unîir 
vre divifé en trois parties,dom la premie- 
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ré traitteroit de tout ce qui feroit necet 
faire à croire,la fécondées Cérémonies, 
Se la troifiéme , de la Reforme de la Di- 
feipline Ecclefiaftique. Ce Livre achevé 
fê trouva conforme en toutes choies à 
Pancienne Religion , excepté qu'il ne re- 
jettoît pas tout à fait le mariage des Ec* 





II 







l'autre f uft permis, jufqu'à ce que le Con- 
cile en euft pleinement décidé ( & c'eft à 
caufede cette particularité qu'il prit le 
nqjp & Intérim ) l'Empereur le fit publier 
par toute l'Allemagne avec des peines 
tres-rigoureufes contre ceux qui ne le re- 
cevraient fas. Mais il eft impoffible de fe 
figurer avec quel zele ce tempérament fut 
reprouvé des Catholiques & des Prote- 
ftans mefines, & jufqu'à quel point les 
uns & les autres , quelque animofité qu'il 
y euft entre eux , confpirerent à fe plain- 
dre de l'Empereur , comme s'il leur euft 
fait la plus fenfible injure qu'ils eftoient 
lors en eftat de fouffrir. Entre les Catho- 
liques l'Evefqued' A vranche*, &leGe-* Rob?rt 
neral des Iacobins t le réfutèrent , & le ? e ^w 
Pape après l'avoir cenfuré ea plein Con- 
fiftoire, envoya le Cardinal Sfondrato 
en Allemagne ? pour reprefenter les rai- 
fons qu'il avoit eues de le faire. %Iais 
1-horreurque les Proteftans, aufquelsil 
eftoit fi favorable , en témoignèrent, fur- 
prit bien davantage l'Empereut, & luy fit 
éprouver que la prudence humaine eftoit 
tousjoursfu jette k s'égarer, quand elle s'é- 

F S cartoit 
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cartoit des routes ordinaires. Le Miniftre 
d'Erford * luy répondit aufli-toft qu'il pa- 
rut, & le plus fameux Predicant de l'Em- 
pire t , que l'on avoit fait venir exprez 
de Stralbourg pour l'approuver , ayma- 
mieux encourir la difgrace de l'Electeur 
de Brandebourg, dont il eftoit fujet , ôc 
s'expofer a eftre tué par les garnifons 
Efpagnoles quidefoloient le Wittemberg, 

que (te le ligner. - 

Le Duc Maurice , nonobftant fes pro- 
menés , fut contraint d'afferabler à Lipzic 
les Miniftres de Saxe & de Mifnie apur 
déterminer la profeflïon de Foy que Ton 
fuivroit dans fes Eftats , & les Villes An- 
l'catiques firent leurs proteftations à ren- 
contre. L'Empereur qui reconnut lors 
- qu'il feroit impqffible 1 de ramener les 
Proteftans , à moins que de gaigner abio- 
lument Maurice , refolut enfin de luy 
donner le bonnet Electoral de fon Cou- 
lin , qu'il luy avoit fi fouvent promis , & 
qu'il avoit toufiours différé fous divers 
prétextes , & pour en rendre l'inveftiture 
plus magnifique, il voulut que la cérémo- 
nie fe hft en lien public: mais comme 
l'efiprit humain ne fçauroit prefque jamais 
' t Monfieur oblerver toutes les formalitez * que la 
de Refuge, bien-fceance exige dans les affaires de pa- 
xé de" la"* rade# il arriva que la mcfme aélion que 
Cour. l'Empereur faifoit pour fe reconcilier 
avec les Proteftans , en leur témoignant 
que la gueîre qu'il leur avoit faite , n*a- 
voit point efte de Religion, $c qu'il ne 
—'oit point profiter ny enrichir les Ca- 

tholi- 
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tholiques de leurs dépouilles ; la mefîne 
aâûon , dis-je , qui les devoit attirer , fut 
celle qui les aliéna davantage , & la feule 
omiflion d'une légère circonftance co* 
rompit tout le fruit qu'on s'en eftoitpr^ 
mis. On négligea de faire cette attiotr 
hors de la veuè du Duc de Saxe prifon- 
nier^ par mégprdc on choifît un endroit 
où Ton regardoit commodément des fe- 
neftres de fa prifon : de manière que le 
hanniflementdes chevaux & le concours 
du peuple excitant la curiofité de ce mal- 
heureux Prince , il y mit la tefte , & fut 
luy-meftne le témoin de fa propre dégra- 
dation. 11 la regarda pourtant fans émo- 
tion ; il ne détourna point les yeux que la 
cérémonie ne fuft ache vée ; il ne fe forma^ 
lifa point de voir qu'on fubftituoit les de- 
feendans d'Augufte à ceux deMaurice,au 
préjudice des fiens f & fe contenta de dire 
à la fin , qu'il prioit Dieu que fes Coufins 
jouiïTent fi heureufement de la dignité 
qu'ils luy avoient volée ; qu'ils n eufient 
pas bcfoin de luy,ni des fiens pour la con- 
ferver contre celuy de fui ils eftoieut af. 
fez lâches pour la recevoir* • 

Mais ceux qui Tapperçeurent dans une fi 
/àcheufe contemplation , ou qui fceurent 
après comme la chbfe s'eftoit pafTée , s'i- 
maginèrent que l'Empereur%voit eu de& 
fein d'adjoufter la raocquerie à l'injure; 
& le perfuaderent fi bien aux autres , eu 
e . xa ggerant la generofité de lean Fede- 
ric , qu'il n'y eut plus déformais perfonne 
$ui femift en peine dedéguifer fon fenti- 

F 6 peou 
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ment. Maurice mefme fe voyant en pof- 
feffion d'une dignité qui l'obligeoir à 
changer d'interett,changea de cbnduitte, 
& l'on peut dire que l'Empereur en fit un 
^tonemy dez le moment qu'il acheva de 
lu y faire tout le bien qtf il pouvoir efperer 
de luy. 

Il eft vray que jamais defe&ion ne pa- 
rut mieux fondée que la fienne , & que 
les raifons qu'il en allégua , eftoient fi 
plaufîbles que je ne trouve point d'Hifto- 
rien ni de Politique des-intereffé , qui ne 
fufpende fon jugement , quand il fe don- 
ne la peine d'en examiner le fonds. 11 
avoit êfté le promoteur de la Ligue, for- 
mée pour oppofer à celle de Smalcalde, & 
l'Empereur mefme demeurait d'accord, 

Su'il luy devoir uniquement la viéloire 
'Elbe obtferiuë contre les Proteftans. Sur 
cette préfuppofition , il foûtenoit que 
la dignité d'Eleéteur dont Charles avoit 
différé fi long-temps à luy donner l'iuve- 
ftiture , n'eftant qu'une des plus legeces 
participations du fruit qu'il avoit procu- 
ré , tant s'en falloit qu'elle euft pu le ren- 
dre redevable à h Maifon d' Auftriche ; 
qu'au côntraire , il eftoit vray de dire que 
cette Maifon ne s'eftoit acquittée que de 
la moindre partie de ce qu'elle conreffoit 
luy devoir, en publiant qu'il luy avoit 
confervé troit Couronnes, & dix Provin- , 
ces héréditaires, quand mefine il ne feroit 
point intervenu de Traitté folemnel con- 
clu pour ce regard , & qu'après toutfa 
Majefté a'auroit fait que luy* tranfporter 

un 
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un bien qû'elle ne pouvoit pofleder elle- 
mefme, & dont Maurice ne pouvoit eftre 
fruftré (ans injuftice, puis que Iean Fede- 
ric eftant devenu coupable par les Loix 
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mes Loix vouloient que fes Eftats Ment 
dévolus à fon coufin germain , comme 
ef^nt le plus proche îferitier de la mai- 
fon de Saxe. 

Cette dignité donc ne pouvant paffer 
en toute rigueur, que pour une compen- 
fation des fervices, n'introduifoit point 
auffi de nouvelle dépendance à l'égard 
de Maurice qui fuft diftinguée de celle . 
qui luy eftoit commune avec tous les 
Princes de l'Empire qui ne s*eftend pas 
fort loin , * & ne donnoit aucun nou. * Vorfius 
veau droit à l'Empereur d'exiger en parti- g Hmitcf 
culier quelque chôfe de luy. Cependant Vivant u* 
Charles après la victoire ayant defiré que Bulle d*Or t 
le Land-grave de Hefle le vinft trouver, !!? *f * a "* 
pour achever luy.mefme fon accommo- conftitiw 
dément, celuy-cy ne j^voit fait qu après tions. 

avoir exigé de Maurice fon gendre ime 
promette écrite de fa mairi , &%néexïe 
l'EIeéleur de Brandebourg , & du Duc de 
Brunfvic , par laquelle ils fe rendoient 
tous trois garants de fâ liberté, & nonob- 
ftant le Duc d'Alve n a voit pas laiffé de 
l'arreftér fur une fupercherie que Gran- 
velle avoit fait dansfle fauf-conduit qu'on 
luy avoit envoyé , où ce Secrétaire abu- 
îantdu rapport qu'il y a dans la langue 
Allemande, entre les deux mots qui iïgni- 

F 7 fient 
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* ohn Tuigt fient aucune * & eternelle,au Hen de met- 
cefftngnii , tre fans aucune prifon , comme il eftoit' 

p a riron UC au* ^P ulé > av °i t m *\ ^ éternelle prifon, 
lieu de met- d'où l'on pretendoît que l'Empereur pou- 
tre £»*gc $ voit tenir le Landgrave prifonnier,autant 
re^ved? rn ^ e tem ? s qu'il luy plairait, fans violer fa 
&mis E*il promette. Mais cette détention ayant 
$*,qut figni* donné un merveilleux fcandale aux Alle- 
fe C oïa%ouI œan *> <F* n'eftoient point accouftumfc à 
lu dire que de femblables Equivocques , & lesenfans 
Granveilea- du Land-grave auétorifez par tout ce Qu'il 

te îiîce? 1 * Y avo * r fineere & de généreux dans 
pour fe vân- I Empire , ayant fait fommer leur Beau- 
fcrdurepro- frère à la Diette,d'executer le contenu de 

Ligue C de caut *°n , Maurice s'eftoit adreffé plu- 
Smaicaide fleurs fois à l'Empereur , fous la foy du- 
îuy avoit quel il l'a voit faite,pour luy demander la 
Pfnniffion de l'accomplir , fans en avoir 
la langue obtenu que des remîtes. 
Allemagne o traittement quoy mril fuft alors 
d'autant plus rude qu'il alloit à lu v faire 
perdre le peu de réputation qui luy re- 
ftoir; , depuis qu'il ayoit abandonné la Li- 
gue de Smalcalde pour fuivre l'Empereur, 
n'f voit pourtant point efté tajmble de le 
porter à recourrir aux voyes qui font per- 
f Le Do- mifesaux Souverains t pour fç faire dé- 

pcrgLs^Uns char g er du plege qu'ils ont accepté pure- 
fon com. ment pour faire plaifir aux autres , & il 
™ 4 ™l™* » avoit mieux-ay mé que de tant de Princes 
"sam'iss)!? de l'Empire, dont il %voit intereft de con- 
ftsta. ferver l'eftimeiles uns l'accufaflènt de foi- 
blefle & les autres de collufion avec la 
Maifon d'Auftriche , que de rompre avec 
elle, U s'ettoit contenté de pourfuivre ci- 
vilement 
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vilement PélargifTement de /on Beau- 
pere , en remonftrant la juftice de cette 
a&ion,& les faites qu'elle pouvoir avoir; 
& ny le Duché de Wittemberg qu'on luy 
propofoit pour le faire taire T . ny des re- 
buts continuez durant cinq ans, n'avoient 
pasfuffi pour confumer (a patience. En- 
fin il s'eftoit addreffé au Prince d'Efpa- 
gne * comme au dernier infiniment qu'il * Qui fat 
lugeoit propre à fléchir la vengeance de jtepuis PhU 
l'Empereur fon pere ? mais il avoir efté SiSt. ^ 
aflèz mal-heureux pour donner fbjet à 
ce jeune Prince d'exercer la première de 
fes tromperies , en luy difant par une 
faulle Confidence , qu'il avoir obtinu la 
chofe de l'Empereur , pourveu qu'elle ' 
demeurait fecrette , durant le peu d'in- 
tervalle que l'on demandoit pour en con- 
certer l'exécution , & que Maurice ce- 
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contentement , 8y mefine de pourfuite. 
Cerçeexcufe a voit alienty fes efforts du- 
rant -quelque temps ; mais comme le dé- . 
part du Prince pour retourner en Efpa- 
gne , fans avoir apporté la moindre diC. 
pofitionà l'affaire qtf il fevanroir d'avoir 
terminée , l'a voit convaincu qu'il ne de- 
voir rien déformais efperer par la dou- 
ceur, il ne refloir plus à tenter que la 
voye des armes. 

Ces raifons qui certainement eftoient 
fans réplique , n'eft oient pourtant pas à 
mon fens, ny les feules ny mefine les véri- 
tables qui faifoient agir Maurice,& quel- 
que refped que je doive aux deux célèbres 

Hifto- 
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* Slcjdan Hiftoriens * qui les rapportent , & aux 
dcrdf r°?i- Mémoires de l'Evefque de Bayonne t qui 
vre, &Mr. negocioit lors pour Henry II, avec les 

*de Thou protcftans d'Allemagne , il me femble 
mTcr To^ q^il y en eut deux autres , qui fe rappor-. 
de la prc- tans d'avantage à l'humeur de cét Ele- 
micre Edi* # eur l'émeurent avec plus de fuccez : & 
hSft.paîc fe donnera la peine d'examiner à 
7 i6>& 727. fonds quel eftoit fonGenie, verra bien que 
t Te an du ce n'eft pas inutilement que je travaille 
Frcfnc. f ar une matière qui pour avoir efté fi judi- 
cieufement traittée par tant de grands 
hommes, n'a pas efté pourtant épuifee. le 
dis donc qu'outre les raifons éloignées 
que j'avoue avoir efté fuffifentes de met- 
, rre à Maurice les armes à la main contre 
l'Empereur,il y en a deux qui le détermi- 
ne rent en effet ,1'une regardoit la perfbnne 
deMaurice, & l' au t re celle de l'Empereur. 

La première confiftoit en ce que Mau- 
rice ayant recen de la nature un tempera- 

* Certain- me nt , * dans lequel on voy oit l'ambition 

d « E^nols , & TadrefTe des Italiens 
dépeint. mêlée avec la pefanteur d Allemagne , il 



s que pour aflbuvir la paffion quil avoit 
commune avec luy , & par confequent 
ces deux Princes n'avoient contra été l'un 
avec l'autre que cette efpece de Société » 
livide u 7 q u ' Ariftote appelle intereffée % & qui ne 
Politique * les emjpefchoit pas d'avoir chacun à part 
&te8 delà leurs fins particulières, & mefme con- * 
Morale. traires , hors de la conjon&ure pre- 
fente , en ce que Charles careflbit Mau- 
nçe , parce qu'il avoit befoin de luy 

comme 
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comme du feul inftrument capable de rui- * ^ ' 
ner la Ligue de Smalcalde , jufqu'à ce 
que le temps luy fournift l'occafion de le 
ranger auffi bien que les autres j & Mau- 
rice fui voit Charles , jpource qu'il s agifl 
fbit de confèrver présentement le bon- 
net Electoral dans laMaifon de Saxe,, 
fauf à chercher par après un expédient 
pour rompre les mefures dans leiquels il 
prevoyoit bien que (a perte eftoit necef- 
fairement enfermée avec celle des Prote- 
ftans. 

Comme ces deux interefts oppofez,do- 
minerent également l'un & l'autre durant 
cette guerre , je remarque qu'ils y ajufte- 
rent ponctuellement toutes leurs aélions, 
& que Maurice ne fe propofa point d'au- 
tre but , après avoir aflembié fes troup- 
pes , que d'envahir les Eftats de fbn cou- 
îin , * au lieu d'aller joindre Charles qui 
Tappelloit à fon fecours, & qui penfa b2 a%ST 
périr par trois fois . en l'attendant la pre- a Tome, 
miere i Lantzhu t , la féconde à Ratis~ 
bonne , & la troifiéme à Ingolftat ; com- . 
me Charles ne travailla de fon cofté qu à 
procurer à Maurice les plus jaloux em- 
ploi * & lès expéditions qui luy pou- S &*2J 
voient attirer davantage la haine ou e n ces ter- 
l'envie des Allemans pour le decredi- ™« dan $ & 
ter. Ceft ainfi qu'au lieu de comman- F e 7™ Y 
der aux trouppes du Roy Ferdinand fon Hcmjr 1 1. 
frère , de couvrir la Mifnie, lors qu'après 
la deffaite du Marquis Albert de Bran- 
debourg , il ne tint qu'aux Liguez viélo- 
rieux non feulement de recouvrer la Saxe 
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que Mauricè leur avoit oftéej mais encô- 
re de le dépouiller entièrement , elles eu- 
rent ordre de s'aller raffraifchir fur les 
bords d u Danube , & d'attendre que celles 
du Pape fuiTent arrivées pour fe mettre en 
campagne. 
- I'obferve en fécond lieu que comme 
ces deux grands Princes ufoient prefque 
indifféremment de toutes chofes,pour ac- 
complir leurs projets , ils reuffirent à peu 
prez auffi heureuiement Tun que l'autre, 
je veux dire que tout de mefme que Mau- 
rice obtint enfin Vinveftiture des Eftats, 
& de la dignité de fon coufiti , & trou- 
va fa refource dans la marche que prirent 
fcs ennemis vers la Bohême, au lieu d'en- 
trer dans la Mifoie , après la deffaite de 
Roclis; de raefîne Cnarles fut opportu- 
nément dégagé pat l'année du Pape , & 
rendit Maurice fi noir parmy les Prote- 
ftans , & mefme parmv les Catholiques, 
pour lefquels il combattait; quil n'y 
avoit perfonne en Allemagne quin'im- 
putaft à luy feul tous les defordres de la 
guerre , & qui n'en déchargeaft l'Empe- 
reur. 

Cette ayerfîon des Grands êc de? peu- 
ples imprima les deux plus noires taches 
à la réputation de cét Electeur , qu'elle 
pouvoit recevoir,puis que l'une & l'autre 
s'attachèrent directement aux deux feu- 
♦ ilaton les chofes , qu'il importe à l'homme de 
cSkT conferver au péril de fa vie , je veux dire 
la Religion & l'honneur. On publioit 
par tout qu'il n'eftoit point de la confef- 

fiou 
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ûon d'Ausbourg , quelque mine qu'il eut ' * v 
fait autrefois de s'y foufmettre , 6c l'on 
n'en demandoit point d'autre preuve que 
la connivence que 1 Empereur avoit (çeu 
tirer adroitement de luy pour la tenue du 
Concile : Ceux qui penfoient juger plus 
favorablement de luy , fe contenaient de 
dire qu il seftoit déclaré fecrettement 
chef de la Seéle qu'on nommoit Politi- 
que en * Allemagne,& qui fouftenoit que * Éile avoît 
la Foy devoit eftre accommodée à qua- E r j^îj^/ 011 
tre chofes,à fçavoir aux lieux,aux perion- ^mc 
lies, au temps & h la fortune ; de manière d'Ausbourg 
que fi Maurice ne travailloit prompte- à l'Empe» 



■ 






751 



de tous les Proteftans , lors qu'il ïerok 
attaqué , comme il eftoit certain que 
Charles ne manquerait pas de Pattaquer, 
dez qu'il ne le verroit plus fouftenu de 
perfonne. 

Pour ce qui regardoit l'honneur , 
Maurice avoit auffi cru mettre le fien 
Yuffifamraentà couvert, lors qu'il avoit 
abandonné la Ligue de Smalcalde , en 
faifant courir des Manifeftes par tous les 
Cercles de l'Empire pour témoigner 
aux Proteftans qu'il ne fuivoit.le party 
de l'Empereur ,qu'apres avoir reçeu de luy 
toutes les aflfurances poflïbles , qu'il ne fe- 
roit rien innové dans les Articles de la 
Religion , & des Privilèges des Princes, 
ny des villes libre*: & nonobftant on 
desarmoit les uns & l'on exigeoit 3'ira- 
menfes contributions des autres, les op- 

preflez 
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preflêz rccourroicnt à Maurice , fous la 
guarantie de qui ils s'eftoient réconciliez 
avec l'Empereur , Se Maurice n'en rece- 
voit que de belles paroles qui n'empe- 
fchoient pas que les exécutions militaires 
du Duc d'Alve , n augmentafTent de jour 
en jour , outre que le mépris qu'on faifoit 
de fou entremife , fervtut k faire croire 
qu'il a voit fi peu de crédit à la Cour Im- 
périale , qu'il n'y avoit pas d'apparence 
que dans le bruit quicouroit de fon im- 
puiflance, il y euft perfonne qui fe vouluft 
. * piautîn déclarer pour luy i par la Maxime * qui ne 
dans le livre ^ m fournir ce point en Politique , que 
mta'Tome l'° n partage le penl k moins qu'on ne 
de (oaEnca- partage auffi l'efperance. 
dc * La féconde raifon confiftoit en ce que 

Maurice ayant emporté comme d'aflàut 
le pofte au'il pretendoi^crut devoir avant 
toutes choies reparer les brefehes qu'il a- 
voit faites pour y parvenir , & fe voyant 
déformais le plus confiderabl^ Prince de 
l'Empire , il en regardâtes intçr^fts d'une 



vant. Il remarqua lors diihnctement que 
l'affiftance qu'il avoit donnée i Charles, 
avoit efté prefque fatale à la liberté d'Al- 
lemagne , & qu'en attirant les Italiens & 
les Elpâgnols dans le fein de l'Empire , il 
leur avoir mis en main les inftrumens pro- 
pres à forger une chaîne qui dans peu de 
" temps devoit eftre achevée. Il en fut con- 
vaincu lors qu'il entra dans la viHe de f 
Wittemberg, à la tefte des trouppes Impé- 
riales, ôc la confufîon qu'il apperceut fur le 

vifage 
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vifage des habitans, rejallir fur le fîen ; de l> U 
manière quil fut contraint de tenir les 
veux toufiours baiflez,& de marcher vers 
la Citadelle , (ans dire mot à perfonne. 
Ce fut alors qu'il apperceut diftin&e- 
menç le progrez que fes ennemis avoient 
fait k le dectediter, & qu'il interpréta., 
comme ïié evoit le fens myfterieux de ces 
termes que le desefpoir avoit tirez de 
la bouche de quelques-uns des Specta- 
teurs , & que le bruit de la cavalerie ne 
l'avoir point empefché d'entendre : Ceft 
ainfi que triomphe le traiftre à fa Patrie.* * M*, de 
D'où il conclut que s'il pouvoit remet- Thou r . a ~ 
tre l'Allemagne au mefme eOm qu'elle "g; 
eftoit avant la Ligue de Smalcalde , & 
réduire la puifTance de l'Empereur qui 
s 5 eftoit débordée, dans les juftes limites 
que la Bulle d Or avoit affignées , il arri- - 
veroit par la mefme a&ion à deux fins 
toutes glorieufès, pour foy, l'une que non 
feulement il réparerait les atteintes don-, 
nées à fa réputation ; mais il la poufferait 
encore infiniment au de- là du point où 
pouvoit afpirer un Prince de fa condi- 
tion , s'il rangeoit à la raifon le melme - 
Empereur qui avoit pris le Pape & le Roy > 
de France prisonniers, arrefté les progrez 
de Soliman, fait des conqueftes jufques - 
dfins l'Afrique , & diffipé le party Prote- 
liant à moins de huiéfc mois. L'autre 
qu'il fe réconcilierait pleinement avec 
ceux de fa {e&e,& recpuvreroit avec ufu- *. 
re l'amitié de fes Compatriotes , s'il leur 
redonnoit la liberté en un temps où elle , * 

eftoit 
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eftoit prefque desefperée , & s % il ùifoît 
connoiftre aux Eftrangcrs que V Allema- 
gne avoit des reflburces inconnues à tou- 
tes les autres nations qui la rendoient en- 
core plus redoutable dans fa cheute pré- 
tendue , qu'elle ne l'a voit efté dans le plus 
haut point de ion élévation. 

Mais pour faire voir que ce f#ojet eftoit 
le mefme que Maurice avoit dans l'idée, 
6c que les autres dont il remplift fes Ma- 
nifeftes, ne luy fervoient que de fard pour 
le mieux dégmfer , il ne faut qu'obferver 
le rapport qu il eut avec la manière dont 
il ufa pour l'exécuter , 6c l'on jugera d'a- 
bord qutH eftoit impofïïble que des ef- 
forts fi rares que font ceux que je vais re- 
prefenter , (brtiflënt d'un autre Principe, 
6c qu'une foudre fi fubtilement préparée, 
"elle n'éclatta que dans le moment de 
1 impreffion , & lors pour *ainfi dire 
qu'elle eftoit desja fur la tefte de celuy qui 
en devoit eftre accablé, agift par des reC 
forts moins cachez que ceux que j'ay dé- 
couverts, le dis donc que Maurice le re- 
folut à la guerre fur ces deux reflexions, 
6c comme il avoit appris à la Cour de 







u 





mlation, il en 
tourna les premiers ufages contre luy- 
mefme, 6c l'on peut dire que ion coup 
* Antonio d'eiTay * luy reiiflît au désavantage de fon 
ïcrcz dans Maiftre. L'Empereur qui ne trouvoit plus 
P^ticTfa d'oppofition parmy les Princes d'Allema- 
Uttrc» gne , s'atracha aux villes Impériales qu'il 
fçayoit bien eftre les derniers ramparts de 
la liberté Germanique , & commença par 

le 




'115 



delaMaifind'jéuftriçhe. 143 

le^ïege de Magdebourg,comme celle qui 
eftoit la plus confiderable , & de qui 
l'exemple ferviroit infailliblement à dé- 
terminer toutes les autres; mais la reiil tan- 
ce qu'il y trouva, fut fi grande ôc le mur- * * 
mure des Proteftans qui creurent que ce 
fïège eftoit une infraction de \ Intérim 
qu'on leur avoit accordé , fut fi univerfel- 
lement répandu , que Charles s'imagina 
que l'unique moyen d'empefcfaer qu'ils ne , 
le remuaient ôc qu'ils n'entrepnffent de 
le faire lever par force, eftoit d'en donner 
la direction à Maurice. 11 luy fit donc 
expédier des Patentes de General en la 
meilleure forme , & qui contenoient en 
apparence un pouvoir * moins limité que * Le Do* 
ceux qu'on avoit accouftumé de confier j^ r f*?V 

* v r 1 aûip dans la 

aux autres; mais pour tempérer à fa mode continua- 
un excez de civilité qu'il jugeoit alors ne- tion de i'hi* 
4:eflàire,& pour fàustaire en mefine temps «ujJin^ 
à l'ombtage qu'il avoit conceu de luy , il 
luy donna le plus fidelle ôc le plus raffi- 
ne de fes r £mifTaires * qui fous prétexte % Antonio 
d'exercer la charge de CommifTaire Ge- Grifon*. 
neral d'armée, avoit ordre fecret d'éclai- 
rer toutes fes allions. 





rr 
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ment entre les mains le feul infiniment 
capable de le ranger luy mefine à la rai- 
jfon , Çc de l'autre qu'il n'y avoit rien de 
plus facile que d'éblouir par une contre- 
rufe , fe fur veillant qu'on luy defiguoir, 
accepta l'employ que Charles seftoit fait 
tant de fois demander par toi» les Princes 

d'AHe. 
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* Les Pro- d> AHAnagne , * pour le donner en fuirte 
teitans & avec plus de cérémonie , & refolut d'exe- 
Je s Catholi- cuter d e bonne foy les ordres qu'il avoit 

Se mh re< ! eas de l'Empereur,* delaDiette,à fça- 
pc ir l'en voir de contraindre ceux de Magdebourg 
conjtxrcr par d'accepter VInterim,8c de mettre fon hon- 
unebugue ^ ^ couvert ? fous ce procédé qui eftoit 
point cfté tout fincere: mais pour.obliger aufli lErn- 
découveac. pereur d'accomplir les autres articles de 
la mefme Diette, il ufa de l'eccafïon,pour 
gaigner les trouppes qui fervoient au fîe- 
ge,& pour en lever de nouvelles. En fuir- 
te de ce projet, il fe rendit au Camp,il fit 
avancer les travaux,il prit trois ou quatre 
, Villes,qui fervoient comme de dehors aux 
aflïegez, & contraignit leurs garnifons 
à prendre party ; il entreprit mefme une 
aAion qui avoit efté rejettée par tous les 
Chefs,lors qu'il la propoft dans leConfeil 
de guerre, & qui pourtant eftoit eflëntiel- 
le,comme l'événement le juftifia dépuis,à 
les fins particulières, quand fur l'avis qu'il 
receut oue l'armée des Villes Anfeatiques 
i Albert de comandée par trois * excellens Généraux, 
Brande- ap pro c hoi t pour faire lever le fiege,il mar> 

îuSSûdtft an S evant avec m , petit S 01 * 3 

Hcdck. de Cavallene , il corrompit la meilleure 
partie des Soldats qui la compofoient , il 
leur fit tourner leurs armes contre leurs 
/ camarades qui Ce monftroient plus fidelles; 
Se la diffipa de manière que Mansfeld fut 
contraint de fe jetter dans la Ville avec 
une poignée de gens feulement , pendant 
oue Maurice conduifoit le refte avec les 
«eux autres Gênera» dans fa lignes. 

Cette 
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Cette expédition jetta de la pondre aux 
yeux de l'Empereur & de fon Emtflairc, 
& les empefcha d'obfërver de fi prez les 
deportemens d'ualïoraine qui venoit d'i- 
miter ce qu'il y avoît de plus hardy dans 
la vie d'Augufte ** ,• en leur faifant explt- * Quai, 
quer à leur avantage nne aétion qui parut J u * . touc . 
dans la fuitte , avoir efté l'origine de leur ™"2 le 
mal-heur: Cependant Maurice quifçavoit Lepide pour 
qu'il ne fe falloit jataais repofer t moins, ,e corrom- 
que quand onavoit obtenu des fuccezim- fouichar- 
preveus ; de peur qu'on ne donnaft loifîr din dans fcs 
à la fortune de penfer ou de recourir à fon Sentences, 
inconfiance naturelle , preffa les affiegez 
avec chaleur, & fe mit plufieurs fois enga- 
ger (Je perdre la vie & la liberté; mais vo- 
yant qu'ils (e deffendoieçt de jour en jour 
avec plus de fermeté , que les Braves du 
parti Proteftant s'y jettoient à l'envy fans 
obftacle , pour ce que fa grandeur , & les 
marets dont elle eftoit environnée, empe- 
fchoiem qu'on ne puft achever la cîrcon- 
vallation ; que fa garnifon eftoit fi norn- 
breu/è qu'elle fâifoitdes forties à tous mo- 
mens , & q u'il eftoi t impoflîble de la pren- s 
dre, ny par famine,tant que l'on manque- 1 
roit 4e vaiiTeaux capables de fermer la ri- 
vière d'Elbe ; ny par force , jufqu à ce que 
cette rivière fuft diminuée, ce qui ne pou- 
voir arriver qui la fin de l'Efté , jufqu à 
laquelle il prevoyoit bien que les Soldats # 
qui n'a voient point eu de quartier d'hy ver, 1 
ne fe refbudroieut jamais à camperai crut 
qvfïl eftoit également avantageux à T Al- 
lemagne ^ ^l'EmpW^>^y- me H ede 

G faire 
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faire un Traitté avec le Sénat de Maode- 
bourg dont les principaux ^P*** 
duifoient à l'acceptation de } ^tertm , 
avec quelques modifications , à la reltitu- 
tion des biens Ecclefiaftiques, au rafement 
. des fortifications nouvelles, & a une con- 
tribution de cinquante mille écus, pour- 
veu que Maurice leur donnait en échange 
fa foy , qu'il ne feroit point attenté à leurs 
privilèges , & qu'il fe rendift caution du 

prefent traitté. c 
' ■ Cette claule que l'Empereur fut enhn 
- obligé de ratifier , pource que les Aine- 
cez tfobftinerentà l'exiger , fit non feule- 
ment recouvrer à Maurice l'eftime qu'il 
avoit perdue parmy les Protettans ; .mais 
le fit eonfiderer.deformais à toute l' Alle- 
magne, comme la feule perfonne qm pou- 
voir arrefter le débordement de laMai- 
fon d'Auftriche , & cette reBexion pro- 
* Ariftote, duifit cét étrange fymptome * que la Phy- 
versufin fique ne connoift que par le moyen de la 
£« hT£ Politique , & qui fait pafler impercepu- 
S fSS blement les peuples fans milieu de la 
suc haine a l'amour. Ceux de Magdebourg 
► qui l'avoienfc cherché tant de fois dans 

leurs forties , pour l'affafliner , le leceu- 
rent en triomphe dans leur ville , avec 
toute fon armée , ldy prefterent un fee- 
ment particulier en qualité de Conferva- 
* teur de leurs Privilèges , lny déférèrent la 
dignité de Marckgrave,& reçeurent cinq 
Enfeignes de fes gens en garnifon : Les 
autres villeslibres fui virent leur exemple, 
& donnèrent tant de jaloufie à Charles, 

en 
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en le faifant appercevoir de la faute qu'il ,: ^ 1 
avoit faite , cju'ii s'avifa pour y remédier 
en quelque manière d'exiger de Maurice, . 
qu'il fift obferver dans fès Eftats la Con- 
feffion de Foy ? *dont ileftoit demeuré * Cefloîc 
d'accord à la Diette. * - le Fonru- 

Cét artifice eftoit merveilleux , en te JJjJ* VJn * 
que Maurice ne pouvoit executft* alors 
ce qu'il avoit promis , à moins que de 
perdie non feuleftient toute l'auctorité 

au'ii avoit parmy les fiens : mais encore 
e fufciter une guerre civile dans la Saxe, 
à qui l'efpace de cinq ans n'avoit pas efté \ 
capable de faire ctublier fon Duc prifon- 
nier , ny par confequent à moins que 
d'encourir l'indignation des troupes qu'il 
aVoit afferoblées > &de fè rendre inutile 
an reftabliflement de la liberté Germani- 
que : mais il trouva moien de l'éluder par 
la plus ingenieufe réponce t que j'aye re- f sue fat 
marquée dans les hiftoriens du fiecle paffé. }^ r ^ r * w 
Elle confiftoit en ce qu'après avoir fait P a r Lazare 
compliment à l'Empereur, lur lezele qu'il Schwcn- 
avoit de remettre dans i'Empite l'ancien ^ 
ufage de l'Eglife , il le fupplioit de confî- Mawice. 
derer qu'il eSoit dangereux d'arracher en 
4i peu de temps de l'efprit des Allemans, 
des opinions qui leur plaifoient ; quoy 
Qu'elles ne fuflent point enracinées , & 
dont ils faifoieftt mine d'eftre perfuadez, 
& que comme ils avoient efté prefque les t Ceux de 
derniers de l'univers à recevoir la verita- ^en^re^ 



ble Religion , * ils ne feroient pas fans ceue que 
doute les premiers à corriger les erreurs j*n go 
qu'ils avoient communes avec d'autres fe oniiaw . 
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nations 7 Qu'il eftoit à propos de les in- 
ftruire avec douceur & de les ramener in. 
fenfiblement , & que l'expérience de tous 
les temps, luy avoir appris qu'il eftoit im- 
poffible de forcer la confcience , fans ex- 
citer des troubles : Qu'outre cesraifons 
générales à l'Empire, il y en avoir encore 
d'autws qui regardoient fes Eftats en 

Sarticulier , & qui luy faifoient voir que 
\ chofe ne pouvoir reiiffir par une, autfe 
voye,pource que s'il contraignoit les Pre- 
dicans de la Saxe de prêcher Vint mm , le 
nombre des Catholiques eftoit fi petit 
que les temples deviendraient défera, & 
les Proteftans fe feroîent adminiftrer la 
parole de Dieu dans des maifons particu- 
lières , (bus prétexte que comme les Ca- 
tholiques refufoient encore d'affifter à 
leurs Aflemblées, nonobftant les ordres de 
l'Enlpereur, on ne pouvoit trouver étran- 
ge qu'ils ne communiquaient pas non 
plus avec eux -, jufqu'à ce que leur obfti- 
nation euft cefTé : Qu'il falloir donc plus- 
toft commencer une fi fain&e œuvre, par 
la reformation des Collèges où la jeunef- 
fe eftoit mal inftruite, &des Ecclefiafti- 
ques dont lamauvaife vie , & le fcandale 
détftiifoit plus en un moment qu'on ne 
pouvoit edrfier en beaucoup de temps, & 
maintenoit Pindignation dans les Efprits 
qui les haïfloient desja pour d'autres rai- 
fons. Qu'il la falloir continuer par le 
changement de Magiftrats , qui permet- 
toietit que l'on dittamaft tous les purs 
V Intérim impunément par de libelles & 
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par des harangues publiques: Et qu'iUa- 1 
falloir enfin réduire à fa perfe&ion ', en« 
obligeant ceux d'Aulbourg qui avqient 
commencé le defordre en Allemagne , de 
fe dédire du décret * qu'ils venaient de * il avec 
faire, par lequel ils déclaraient que Vin- eft £ 
terim eftoit directement contraire à la do- ™ c chaiies 
étrine de l'Eglife , & des Saints Pères, auint en c- 
avant que de prêter ceux de Saxe qui ftoit forty. 
n'avoient fait fimplement que leur ac- 
quiefeer. 

. Cette exculè fut le premier fignal de 
mes-intelligence , qui parut entre l'Empe- 
reur & Maurice / & ceux qui avoient m- 
tereft de les brouiller l'un avec l'autre, -ne 
manquèrent pas de s'en prévaloir. Les 
Enfans du Land-grave de Heflè firent 
fbmmer Maurice de leur reprefenter leur 
pere fans delay, fuivant fon Efcrit; à faute 
dequoy ils interpellèrent les autres Ele- 
cteurs, &*les Princes, pour procéder con- 
tre Iuy , félon les rigueurs de l'Empire. . • 
Maurice fe defFendit long-temps fur fon 
imputante , & n'oublia-rien pour leiir 
remonftrer que ce n'eftoit pas le moyen de 
rompre les chaînes de leur pere , que d'y 
vouloir contraindre l'Empereur. & qu'il 
falloit pluftoft eflayer- de le fléchir par 
d'autres considérations* mais voyât qu'ils f 
continuoiët leurs pourfuittes, avec plus de 
vigueur qu'auparavant, & que l'intervalle 
efloit expiré,dans lequel il de voit remettre 
le Landgrave à fes beaux-freres, ou s'aller 
confiner luy-mefme dans leurs prifons>il fe 
fcrvit enfin de fon droit de recours j & fie 

G 3 • adjour- 
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ad journer l'Empereur , pour eftre Ton ga- 
*ant,fuivant leur compromis.L' Empereur 
envoya le Surveillant,dont j'ay parlé cy- 
# deflus,aux enfans duLand-grave,pour leur 
commander de fe defifter delà procédure 
commancée contre leûrbeau-frere, & de 
.remettre entre fes mains l'Efcrit , en vertu 
duquel ils fe pourfuivoient enluftice,f>ôur 
y eftre fait droit comme de raifon , tous 
peine d'eftre mis au ban de 1 Empire , & 
fur leur refus déclara de pleine puiflance 
* Ta ™* s * & d'au&orité Impériale Maurice libre 
cn m Aiïcma- de ^ a proineflexju*il a voit (ignée , & cafTa 
gnc n'en c- toutes les a&ions qui fe teroient defor- 
ftoit venu ma [ s contre luy pour ce regard. 

Vn procédé fi nouveau , & qui ne pou- 
voit eftre en ufage que dans des gouver- 
nemens abfolus , anima de telle manière 
les Proteftans , & mefme les Catholiques 
contre l'Emuereur /que Mauriçe fut con- 
traint de le des-avouer publiquement , & 
de protefter aux intereflez , qu'il n enten* 
doit point que fa parole fuft dégagée en 
vertu de cette déclaration. le fçay que les 
Politiques aceuferent ce Duc de s'eftre 
trop hafté ; mais il me femble que fa pré- 
cipitation peut eftre exeufée par Tune de 
ces quatre raifons. La première, qu'il efti- 
moit que l'authorité de l'Empereur n'e- 
ftoit pas fuffifante de mettre fa confeien- 
ce ny fon honneur h couvert. La fécon- 
de, que dans les deux extremitez dont il 
folloit neceflai rement choifir l'une , il ay- 
moiMnieux confèrver l'union avec les 
Anciens amis qu'il avoit renoiiée avec 

• xant 
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tant de bonheur , que de favorifer un ~' * 
Prince avec qui fes interefls ne s'accor- 
doient plus, & <jui par confequent devoit 
bien-toft devenir fon ennemy : La troi- 
fié me qu'il avoit feulement alors décou- " 
\ert, que l*s deflèins de l'Empereur ten- 
doiept directement à l'oppreffion de la, 
Republique d'Allemagne : Et la quatriè- 
me, qu'il avoit aflëz de prudence pour re- 
marquer que le point fatal eftoit arrivé, 
dans lequel feulement ils pouvoient eftre 
renverfez. 

Qnoy qu'il en (bit , Maurice commen- 
ça d'agir contre Charles avec une pre- - 
caution merveiUeufe ; & comme il avoit 
reconnu que les deig fautes eflentielles • 
de la Ligue de SmalaRde confifloicnt en 
xe qu'on avoit donné lieu à quelques 
Princes de l'abandonner , fous couleur de 
juftiee , Qc qu'on-ne l'avoit point appuyé 
de la protection , ny de l'authorité d'un 
Monarque étranger qui puft retenir les 
membres dans l'union par le fefôeél on 
par lac rainte qu'ils auraient de fa^uifTan- 
ce , il fe lia étroittement avec le Comte 
Palatin du Rhin , l'Ele&çur de Brande- 
bourg le Ôuc de Mekelbourg , & les en- 
fans du Landgrave de HefTe , & il ttaitta 
* au nom de tous, avec Henry II, qui de- * te 
voit entrer avec toutes fes forces dans ™l™ q ** 
l'Allemagne, pour y reparer toutes les in- de Bayonc. 
fraéliôns que les Empereurs de la Maifon . 
d' Auftriche^voient faites à la Bulle d'Or. 
En fuite il fit aflembler fes Sujets , il leur 
îfitfçavoir larefolution qu'il avoit prife 
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de s'aller mettre au pouvoir de fes Beaux- 
frères jufqu'à ce qu'il leur euft reprefenté 
leur Père : Il leur fit prefter le ferment à 
* Ion héritier prefomptif Augufte, auquel ii 
^~ choifit un Confeil ; & il écrivit à l'Empe- 
reur les plus refpe&ueufes lqjfres qu'il 
put imaginer par- iefquelles illuy pro- 
mettoit de le venir trouver; aum-toft 
qu'il aurait iatisfait à fa parole. Ses 
aétions répondirent aux apparences , & il 
partit dez le lendemain fans fuitte pour 
aller trouver fes Beaux-freres à Cailèl , 
où après avoir obfervé toutes les formes, 
il fut élargy fur fa parole , aux fins de 
chercher luy mefine les moyens de la dé- 

Mais comme cetwEntreprife avok efté 
concertée avec toute la maturité dont un 
Allemand eftoit capable , fclle fut exé- 
cutée avec tant de promptitude qu'elle 
k> ^ C ue E f ur P r ^ mefine le plus diligent * de toos 
Smbany ks nommes , qui malgré toute fa deffian- 
donne à ce , ne foupçonna jamais que Maurice le 
Charte, ^fl. aaaquer , jufau'à ce qu'il apprit 
tout d'un çoup qu'il avoit palTé de la 
Heflê dans la Turinge, ramaffé fes troupes 
difpcrfées en un corps d'arméfe , fait la 
jonétion avec celle de fes Beaux-freres à 
Schinfcrt* & du Marquis Albert de Bran- 
debourg £ Roterberg , & pris par intel- 
ligence les villes de Donawerd &d'Aus- 
bourg. 

L'Empereur que la rapiditéde ces pro- 
grez mettoit hors de deffence , eut alors 
recours à fes artifices , donna plein pou- 
voir 
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voir * au Roy des Romains fon frère de * Dans fe 
traitter avec Maurice pour la liberté du Continua- 
Lahd-grave > & le fit publier auffi-toft dans * eur de : slc 
l'armée des Confederez par un Héraut re- 2X10 
vertu des livrées de J'Empire. Maurice 
qui prevoyoit que Pentremife de Ferdi- 
nand n'abboutiroit qu'à brouiller ceux de • 
Ion party avec le Roy de France, ou qu'à 
dofltaer loifir à l'Empereur derappeiler 
fes trouppes de Tlandre & d Italie , ré- 
pondit qu'il ne refufoit pas de traitter a- 
vec le # Roy des Romains , ny avec telle 
perfbnne qu'il plairoit à fa Majefté Im- 
periale d'aothonfer,pour veu que l' Ambaf- 
fedeur * du Roy tres-Chreftien , fans la * Ceftoît 
participation duquel il s'eftoif obligé de ls mcfme 
ne traitter point,y fuft compris.Maispôur ^ cfquc de 
cmpefcher en .mefme temps due Charles Bayor ? nc# 
ne profitait de cét inter valle,if fit avancer 
l'armée droit à Vlme. L'Eippereur qui 
craignoit que la perte de cette ville n'at- 
tiraft celle des autres qui reftoient en pe- 
tit nombre à fa cte votion , fut contraint 
par cette marche de # hafter avec trop 
d'empreffement ce quil faifoit femblant 
de defirer, & fit venir en porte fon frcre à ' 
Luits, pour commencer la négociation : ■ 
Maurice s'y rendit en perlbnne accompa- 
gné de V Ambafladeur de France,pcndanc m . 
cjue le Marquis Albert fon Lieutenant gê- 
nerai conduifoit l'armée vers le Palatinat, 
& demanda au Roy desRomains la liber- 
té du Landgrave fon Beau-pere, la pacifi- 
cation des troubles excitez fur le fait de 
la Religion , le reftabliffemcnt del'ufage 
T . G r ancien 



Digitized by Google 



x 74 La Tclitique . 

ancien de la bulle d'Or en tons tes Arti- 
cles , la paix avec le Roy tres-Chrcftien, 
ou la permiffion aux Confederez de l*af- 
fifter en qualité d' Alliez ? & le rappel de 
tous ceux qui depuis cinq ans avoient 



efté mis au Ban de l'Empire. 

Le Roy des Romains répondit,confor- 
. mément à des inftru(9:ion$,que fa Majefté 
Impériale eftoitprefte de mettre le Land- 
grave en liberté , pourveu que les Confe- 
derez des-armalTent enmehne temps , & 
qu'elle avok plus d'impatience qu'aucun 
autre Prince de . voit terminer à la pro- 
chaine Diette les de.ux fi neceflaires re- 
formations d'Eftat & de Religion ; mais 
qu'elle ne pouvoir digérer que les Alle- 
mans y voulurent comprendre en qualité 
d'Allié le Roy tres-Chreftien,avec lequel 
elle eftoit en guerre ouverte, & que pour- 
tant fa Majefté Impériale , pour témoi- 
gner le defcr'qu'elle avoit de la paix géné- 
rale ,confentoit que Maurice prefentift à ' 
quelles conditions on» pourrait traitter 
avec luy , & que mefme il en entreprift la 
négociation: qu'elle ne refuferoitpas non 
plus le rappel de tous les bannis, pourvea 
. qu'ils fe ioufiniflent aux Loix eftablies 
dans la dernière Diette , & qu'elle accor- 
de roit libéralement aux Confederez les 
autres chofes qu'ils fouhaittoient , fans ea 
exiger réciproquement que deux ; à fça- 
voir qu'ils nepermiflent pas qu'aucunes 
de leurs trouppes prillènt party avec la 
.France,au cas que la guerre continuait en- 
tre leurs Majeflez^ que Maurice agreaft 

lejes 
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de les conduire luy mefme en Hongrie, 
& de les commander contre le Turc. 

Ces propofitions , qui-toutes eftoient fi 
captieufcs en général , 8c dont chacune 
en particulier pouvôit eftre expliquée en 
plufieurs fens aivers,& mefme contraires, 
iie tirèrent point d'autre réponce de la 
bouche de Maurice, lînon qu'il eftoit en- 
gagé dans une Société , avec laquelle il 
falioit délibérer, avant que de s'expliquer 
davantage : mais que pour tefmoigner à 
l'Empereur qu'il ne refufoit point d'ou- 
vertures # d'accord, pourveu qu'elles fuA 
fènt plusfinceresà l'avenir, il coiîfentic 
eue l'on, aflîgnaft une Conférence à Pa£ 
t (au , pour le feptiefme du mois de Iuin 
fuivant, où il promit d'envoyer des Dé- 
putez avec plein pouvoir. Cependant il 
retourne en diligence à l'armée, & après 
avoir conféré avec l'AmbafladeBr de 
France,il entra à l'impourvetf dans le Ti- 
rai , où l'Empereur avoit affigné le ren- 
dez-vous à fes trpuppes. Cette marche 
produifït deux effets; que toute la puifTan- 
ce ny la félicité de Charles ne pouvoient 
reparer,l'un qu'elle diffipa toutes fes nou- 
velles levées, &le mithorsd'eftatde for- 
mer à l'avenir un corps-d'armée en Alle- 
magne , fur lequel il avoit pourtant efta- 
bly fon principal efpoir,& l'autre que les 
Confederez ne trouverentjrien qui les ar- - 
reftaft jufqu'au pied des Alpes, où Char- 
les avoit difpofé le peu de gens qui luy re- 
ftoit, pour en difputer l'entrée. Maurice 
à qui la force eftoit déformais inutile, eut 
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recours à Padrefle , & fit attirer quelques 
Monta gnars dans une embufche,qui pour 
fau ver leur vie, luy découvrirent tous les 
fentiers, & s'offrirent de le conduire * il 
accepta leur proportion , après avoir pris 
fes (curetez , & ne prenant que deux cens 
chevaux, & la fleur de fes fantaffins , il fe 

Eefenta à la veuë de EUner , ville devant 
quelle les Impériaux s'eftoient retran- 
. chez , en un pofte f où l'on ne pouvoit venir 
que par un fentier defTendu 4 de leur Ca- 
non : mais Maurice les ayant joint ,aupâ« 
. ravant que d'eftre appçrceu,le rëyiu - inu- 
tile,& les- Impériaux eritonceurent une fi 
mortelle frayeur , que non feulement ils 
- ne fe deffendirent nas, mais fe retirans en 
defordre vers l'Afc!e qu'ils avoiënt à dos, 
ils donnèrent lieu aux Vainqueurs d'y en* 
trer pefle mefle .avec eux , & de forcer 
d'abord une Ville qui ne pouvoir eftre a£ 
* Tous les lîegjée! * Apres' ce fuccez Maurice s'ima- 

^AuSSSie B lna n> y avoit P la * rien aui fuft im- 
cn demeu- poffible à fa fortune : & pour réprouver, 
«ntd'ac- iiparutdéslelenden#bàla veuëd'Errc-, 
S BàS£ Ç er g > q u i* e ft oit la meiUeure place de 
mo parmy TEmpire,& furprit avec tant de bon-heur, 
les Efpa, jè fort qui deffendoit le fentier par où feu- 
1 0 c# lèment elle eftoit acceffible , que ceux que 
l'abandonnèrent , n'eurent pas le loifir 
4'enclouër # les canons qui luy fervirent 
à' battre , & à fe rendre Maiftre de la ville 
par compofi tiofl , pource qu'on n'auroit 

S eu jamais en mener d'ailleurs. Ilnere- 
oit que la Citadelle dont la iituation 
fjir un rocher efearpé de tou*coftez , la 
i faifok 
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faifoit pafler pour imprenable , & que les - - 
•Confederez ne fongeoieut point à reduî-. 
re autrement* que par famine * mais ils la 
forcèrent en trois heurespar une avantur 
re * que je ne puis omettre. * Mr. de 

. Vn Paiteux qui dés l'approche de Mau- «Jfoi '» 
nces'eftoit retiré de l'antre cofté du ro- long dans 
cher avec fon bercail , dans un lieu où 4! fon 8 livre* 
croyoit eftre en feureté f apperceut un jour 
une de fes chèvres qui ne trouvant plus 
rien à brouter en bas, s'efforçoit de grim- 
per en haut , où la veuë & la fenteur de 
la verdure l'attirent. Il fit d'abord toutes 
fes clameurs ordinaires , pour la faire re- 
venir , de peur qu'elle ne fe précipitait ; 
tnais voyant qu'elles eftoient inutiles , il 
ne peut faire autre chofe que de l'accom- 
pagner des yeux , & d'obferver curieufe- 
ment tous les détours qu'elle prenoit, ju£ 
qu'à ce qu'enfin elle arriva fur un tertre , 
prez du lommet où il y avoit en abon* 
dance de guoy repaiftre. Ce fut alors 
pe fa crainte commençant à diminuer, 
remarqua que cét animal defeendoit 
par les mefmes endroits qu'il eftoit mon- 
té ; & qu'en effet il réjoignit les autres 
fans incommodité , d'où il conclut que 
peut-eftre en pourroit-il bien faire au- 
tant. Il fe mit en eftat de l'effaye^dc fin- . , 
Vaut les mefmes détours il y parvint enfin» 
& contempla avec une joye extraordi- 
naire la Citadelle vers laquelle il v avoir 
un chemin cjui commençoit dire&ement 
au lieu où il eftoit : Il no fa pourtant pas 
pow; ce coup S'engager plus avant , parce 

G 7 W'ù 
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4}u'il découvrit quelques foldats qui fê 
promcaoient | & retournant fur fes pas, * 
revint à fa -cabane , où il ne fut pas fi toft 
entré , que comçe cette forte de gens ne 
penfequ à profiter de toutes chofes , il 
partit pour révéler aux Confederez ce 
qu'il fçavoit. Soîis efpoir d'en tirer quel- 
ques richedalers,ticonfentitd'efhrel^ 
conduifit en cette pofture les avanturiers 
de Tannée de Maurice , jufque fur le ter- 
tre d'où ils effrayèrent tellement ceux 
de la Citadelle , qu'ils fe rendirent à dis- 
crétion. 

m Maurice qui avoit accouftumé * de du 
$*• re qu'il nefalloit jamais eftreplushafté 
que quand il s'agiflbit de pourfuivre la vi- 
étoire , accomplit luy mefme fbn Apoph- 
tegme , & marcha droit à Infpruc où 
l'Empereur s'eftoit retiré , pour affembler 
fes trouppes , & où dans le moment qu'il 
receut la nouvelle que les ennemis appro- 
choient , il n'eftoit accompagné que de fa 
Cour. Il la reçeut pourtant d'une maniè- 
re intrépide ; & quelque peu de temps 
qu'elle luy donnaft pour concerter fa fui- 
te ? il n'oublia point d'ordre qui faft nece£ 
làire pour la -faire avec feureté; Sa pré- 
caution mefme s'étendit jufqu'au Duc de 
Saxefon prifonnier , qu'il menoit tous- 
jours avec fov ; quoy qu'il euft envoyé le 
Land-grave à Malines,& jugeant qu'il y 
alloit de fa gloire de faire voir au moins 
en apparence qu'il I'avoit délivré pluftoft 
volontairement que de force, & qu'il 
«fteroit aux Confederex le plus illuftre 

de 
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de leurs trophées, s'il les empefchoitd ^ob- 
tenir ka principale fin pour laquelle ils 
avoient pris les annes,il luy fit dire * qu'il dans" fo Vâl 
eftoit déformais libre ; mais ce Prince,à Tome 2? 
qui ny la longue prifon t ny tant de trait- fPaul IOVe 
temens indignes , n'avoient rien allenty dans le 40 
de fa generofité , répondit qu'il né vou-' 1 ^^* 011 
loit point avoir obligation à l'Empereur Hlftoirc# 
d'une grâce forcée , & qu'il pretendoit la 
devoir toute entière au Ciel jpc à fes libé- 
rateurs. En effet il ne Iaifla pas de fuivre 
Charles en tous les endroits de fa retrait- 
te , avec îa mefme exaétitude que fes 
gardes le contraignoient d'apporter au- 
paravant. * 

Cette fuitte de l'Empereur produifît un 
Speétacle aux yeux de tous les hommes , 
4311e la fortune n'avoit point étalé depuis 
celle du grand Pompée , & leur renou- 
vella le plus mémorable exemple qu'ils 
pouvqjent avoir de (on inconftance. On 
le vit partir de nuit, nonobftant les dou- 
leurs ae la goutte dontil eftoit alors tour- „ 
mente plus cruellement que jamais , par 
un certain débordement qui n'eft point 
échaçé^Pobfervationd'Ariftote , & qui 
fe fait de la partie fùperieure de l'Ame 
fur les fenfetions de l'inférieure , auffi 
fouvent en matière de peines que de plai- 
firs. Il fortit avec précipitation à la lueur • ' 
des flambeaux fur une litière , accompa- 
gné de fon frère Ferdinand , qui Teftoit 
venu trouver de Line, deux jours aupara- 
vant, & traverfer les Alpes par le chemin 
qui conduit d'Infpruc à Trente , au plus 

fart 
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fort d'une grofle ployé , cjui détrempant 
la terre glaize dont ces lieux aboaclent, 
& les couvrant de boue par endroits , à 
proportion qu'ils eftoient plus ou moins 
élevez à caufe de la difficulté qu'elle avoit 
à s'écouler , en rendoit l'accez prefquè i 
également impoffible aux hommes & i 
aux chevaux. On arriva mefme entre des 
rochers , où ceux-cy devenant inutiles, 
les Cavalier j cjui leïmenoient .par la bri- 
de | trebuchoient avec eux , & les va- 
lets tombans par l'effort qu'ils faifoient 
en relevant leurs maiftres, les reduifoient 
\ leur rendre à leur tour charitablement * 

# le mefme office. Ainfi les employs & les 
conditions eftant confondues, il iembloit 
que la fortune vouluft renouveller à peu 
prez cette efpece d'égalité , qui n'avoir ! 
point efté en ufage , depuis que la di vi- 
fion des biens s'eftoit introduite dans le 
monde. . % 

» Pendant que les Courtifans de l'Em- 
pereur luittoîent ainfi contre les inju- 
res du temps & du climat , il fe repro- 
chent à foy mefine la croyance qu'il avoit 
donnée aux confeils viol ens du Duc d' Al- 
ve & de Granvelle , qui luy perfuadoient 
d'employer la feventé à recueillir les j 
frui&s de ia viAoire d'Elbe, & qui luy a- ! 

• voient reprefenté Maurice fi facile à con* 1 
tenter , qu'il luy permettroit de faire tou- 
tes choies, pourveu qu'on luy accordaft 

hovwn le »PPd?'Oû banni * qu'il avoit poilr- 
Confî- veu du. Gouvernement de Leipfîc & ^ 
t. fi raéprifable <ju'il feroit le dernier à oui 

* les 
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Jes Ailemans auraient recours pour la ; { 
délivrance de leurs Princes captifs : ôc 
dans cette agitation de penfées t Char-* 
les arriva vers la frontière du Frioul , Ôc 
fur les terres de la Republique de Veni- 
fe,en un lieu nommé VilIac,où fes efprits 
tfeftans pas encore revenus de la crain- 
te qui les avoit diffipez , ôc voyant venir 
de^loin l'Ambafladeur * que cette Repu- ■ * Anto 
biique luy envoyoit pour le régaler, de Gr " onu 
prefens y ôc pour le faire traitter durant 
le fejour qu'il feroit fur fes Eftats,il s'ima- 
gina que c'eftoit des gens de Maurice, 
&je difpofoit à partir , lors que cét Am- 
'cur fur venant à propos , difiïpa 
km panique , & l'obligea de s'ar- 
Mais quelques heures après, com- 
me le Sénat de Venife , pour obferverla ;•' 
maxime qu'il s'eft impofée t de n'eftre ja- t ianvorta 
mais fans armes, h la veuë de fes voi fins J™* de cet* 
armez , eut envoyé de nouveaux ordres te RepubLU 
fur la frontière , pour y faire avancer les que- 
gens de guerre , t l'Empereur que la def- ^rfufi* 
fiance ne cefTa jamais de travailler en de Ton % 
aucune rencontre , crut que les Veni- Tome. • 
tiens a voient concerté de le livrer aux 
Côn fédérez , & refolut fi fortement de 
partir tout à 1 heure , qu'il fallut quecéc 
AmbafTadeur vinft à fon département , ôc 
fe raift entre fes mains , pour luy fervir 
d'oftage de la feureté qu'il luy promettoir. 
Maurice de fon coflé s'eftoit avancé avec 
tant de diligence , qu'il eftoit arrivé dans 
Infpruc la mefme nuit que l'Empereur en 
eftoit parti, ôc voyant qu'il n'y avoit plus 

lieu 
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lieu de le pourfui vre à caufe de la longue 
traitte qu'il avoit faite , s'eftoit contenté 
de foupper des raefmés mets qui avoient 
efté préparez pour fa Majefté , & d'aban- 
donner au pillage , tout ce qui fe trouve- 1 
roit dans la Ville,appartenant aux Eftran- 1 
ers , ou au Cardinal d'Ausbourg , à qui j 
es Confederez en vouloient particulière- 
ment , pource qu'ils le prefumoient avoir 1 
confeillé toutes les innovations que | 
Charles, avoir faites. Ce fut dans cette 
conjoncture , que l'Empereur fe voyant 
d'un cofté chaflé d' Allemagne^onfiné ea ! 
pais Eftranger,*fàns armée , <k fans efook j 
*cTen avoir davantage, que celle qu'AJflfe 
Doneluy devoit mcneç d'Efpagne 
•durant le temps qu'elle contumeroit èh 
' «n fi long voyage t donnerait plus de loi- 
fïr aux Confederez , qu'il ne leur en fal- 
loit pour chafTer de tous les lieux où fon 
com eftoit encor refpe&é dans l'Empire, 
êc mefme pour dépouiller fon frère des 
Provinces héréditaires , qui fêrviipient à 
fouftenir la dignité de celuy qu'ils cli- 
t oient pour fon Çoad juteur, ce que quand 
cette armée arriveroit j?lus vifte , que 
l'apparence ne permettent de croire , elle 
n'eftoit pas feulement alTez nombreufè , 
pour s'oppofer au corps que Maurice 
a voit détaché de la fienne , fous la con- 
duitte d'Albert deBrandebourg,pour con- 
traindre les trois Electeurs Ecclefiaftiques 
d'abandonner fon party , & par confequentf 
elle ne contribuerait qu'à fignaler fa de* 
• faite. Confiderant d'autre coûé qu'Hen- 
ry II 
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ty' 1 1 avoit mis fur pied les plus leftes - 
trouppes, qui fuflent parties du Royaume # 
de France, depuis plufieurs fiecles , & qui 
trouvant les Païs-Bas dégarnis, n'auroit 1 
autre chofe à faire , qu'à Ibmmer des pla- 
ces pour les prendre , & qu à marcher 
dans les Provinces en corps de bataille, 
pour fe faire prefter le ferment : Que' le 
Marefchal de Briflac * a voit ordre en * Mr. de 
mefme temps d'entrer dans le Milanez, Y'îï?? 
qui dans la haute opinion qu'on a voit de dans la prr- 
la- valeur, mais encore pliw de fa légalité, micrc partie 
luy feroit infalliblemeut changer de Mai- l * v,c dc 
ftre, avec d'autant moins de fcrupule que rchai/ C " 
Charles avoit le premier violé les condi- 
tions fous lefquelles il avoit efté reconnu 
pour Duc, après la mort du dernier des 
SjfoYces, & qu il fembloit avoir abandon- 
né fes nouveaux Sujets , en faifant paflèr 
les meilleures trouppes qu'il avoit defti- j Paul ioy g 
nées à la confervation du Duché , par la <*ans l'Bio- 
Valteline dans le Tirol : Que Conne de f 
Medicis Duc de Tofcane eftoit trop f On les 
rand Politique * pour laiffer échapper nomme au, 
occafion d'arrondir fa Couronne , ôc de 
recouvrer les places t que Charles s'eftoit 
«refervées fur la cofte pour le tenir en bri- * Gonfague 
de : Que le recouvrement que les Fran- ^° lC 
^ois avoient fait de la MirandoJe,iointe à pour i'En*. 
l'expédition de Briflac dans le Milanez, pcrcur , in* 
ouvrirait au Duc de Parme l'entrée de 2JJJj " c a ^ 
Plaifance , * & rattacher oit pour jamais finat <te 
aux interefts d'Henry II, à la faveur de Alerte 
qui il feroit reftably : Que la Republi- *SPgfa 
que de Genncs n'eftoit point encore re- p a pc. 

venue 
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▼enuëdelacctovulfion qu'elle avoir fouf- 
. ferte par la conjuration de Fiefqne ; Ôc 
que fi la France la prenoit parfon def- 
' * Dans le > vouloic dire l'Ifle de Corfe où 
cor.fcii que les habitanss'eftoient fouflevez , elle s af- 
dor.na le foibliroit de telle manière qu'elle feroit 
Sam^etre ^nfin obïigée'de rappeller les exilez , * ce 
à Henry il. quf feroit la mefme cfaofe 2 fon égard que 
*u^ e & i- cf " ^ e P er ^ re * a communication d'une ville , 
Adornes! S ^ ns laquelle il ne pouvoir conferver fes 
Eftats d'Italie : Et que pour furr oy d'in- 
fortune Dom Bedre de Tolède Viceroy 
de Naples eftoit réduit à la plus étran- 
ge extrémité que Ton pouvoit imaginer, 
ayant au dehors l'armée du Turc , qui 
ravageoit fescoftes, & qui l'a voit con- 
traint de tirer les Efpagnols naturels des 
garni fbns,& par conséquent a voit donné 
lieu aux mécontens de tenter une conju- 
ration,quî quoy qu'elle euft efté heureufè- 
f II fe nom. ment découverte, & que le Chef t en. 
mqit Sigo. euft efté puny , n'a voit pas laiffé de luy 
caufer une telle deffiance , qu'il a voit fait 
murer toutes les portes de la ville Capi- 
tale^ la referve de trois , & Qu'il n'atten- 
doit de jour en jour qu'un fouflevement 
gênerai. 

Toutes ces fafcheufes fîiîttes fepîre/ên- 
tant donc tout d'un coup à la penfée de 
• TEmoereur , & luy faifant appréhender 
que de leur conjonéfcion il ne fe formaft 
• un météore abfolument fatal à la Maifon 
d'Auftriche, ou qui du moins luy raviroit 
les Eftats qu'elle pofledoit k la referve de 
rEfpagne, ils'avifa de fuivre le confeil 

que 
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que Galeas Dùc .de Milan fît donner à - » ; 
Louis XI, lors qu'il avoir en telle une 
armée de cent mille de fes Sutets coniurez 



3 



contre luy , qui s'eftoit avancée jufqu'à 
Charenton , & d'imiter un trait de Politi- 
que qu'il fe fouvenoit d'avoir tant de fois 
admiré dans Philippe de Commines , * & * Dans le * 
u'il avoit accouftumé de citer comme un li vr * î* c c *>** 
es plus importais préceptes de ces Hi- Hlft ° ir€ * 
ftoriens: En un mot il refolut de fendre 
la nue dans laquelle il voyoit plufieurs 
carreaux prefts en mefme temps de fon- 
dre fur luy, & de divifer un party contre ' 
lequel il n'a voit pas mefme allez d'égalité 
pour tenter la fortune , tant qu'il fybfifte- 
. roit en fon entier. 11 commença fès pra- 
tiques par les François ,• que l'expérience 
de tant de traittez luy a voit fait voir eftre 
plus fufceptibles de réconciliation que les • 
-autres peuples; mais la conquefte des vil- 
les Impériales de Mets , de Thoul , & de 
Verdun leur eftoit alors une fi delicie ufe 
amorce , qu'ils eu rejetterent toutes les 
ouvertures ; il ne reftoit donc plus d'aut# 
voye , que celle de gaigner les Allemans, 
& voicy le biais par lequel il en vint à 



Il envoya à Paflà^où j'ay dit que Mau- 
rice avoit affigné la négociation, fon frè- 
re Ferdinand, Albert, Dnc de Bavière fon 

fendre , les Evefques de Saltzbourg & de 
rifingen , & les Députez des trois Ele- 
cteurs Ecclefiaft;ques,des Ducs de Cleves 
ôc de Wittemberg, tous en qualité de Plé- 
nipotentiaires , & teur fit expédier deux 

manie- 
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m manières d'Ordres tout à fait difïerens : 
les uns eftoient ordinaires & communs à 
tous ceux que je viens de nommer,par le£ 
' - quels il leur don non un pouvoir limité,de 

traitter avec les Confederez , à certaines, 
conditions raifonnabies , & pourvu que 
la bien-fceance y fuft obfervée , ôc qu'on ( 
ne touchaft point à l'auétorité qui refidoit | 
en fa perfonne , ny aux nrivileges de fa 
Maifon. Les autres eftoient fecrets, 
adreffezà Ferdinand en particulier , in- 
connus à tous ceux qui le dévoient ac- 
compagner ? ôc fans aucune reftriftion 
qui l'au&orifoient pleinement , en cas 
qu'il vinft à prefènter à Maurice la car- j 
te blanche , ôc qui par avance approu- 
voient toutes les conclufions de quelque 
manière qu'elles fuffent , qu'il prendroit 
avec luy. 

Maurice à qui la qualité des Pléni- 
potentiaires de .Charles, ne permettoit 
pas d'envoyer à Paflàu un Miniftre fbb- 
alcerne , 1 aiiTa l'armée fous le comman- ! 
©ement de Guillaume fils aîné du Land* j 
grave , & s'y rendit en perfonne , où 
pour tirer avantage fur le tapis , de ce 
qu'il venoit d'exécuter à la campagne , il 
propofa d'abord comme une condition 
* Mr. de préliminaire * fans laquelle il fouftenoit 
Thoudjps que les Confederez.nepouvoienttraitef 
ton 8 Uvrc- avec fincerité , qu'on ne leur parlaftea 

aucune manière des affaires de Religion, # 
ôc que l'Empereur en fift cefTer toutes 
pourfuites , jufgtfà ce qu on euft rétably j 

de tous poiars le gonveraement Genna- 1 
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. nique dans fon ancienne & naturelle for- 
me. 

Cette propofition , gui certainement 
eftoit de vainqueur à vaincu, ne fut poqr- • 
tant pas rejettée; mais on tafcha de l'élu- 
der , en demandant au préalable que ceux 
qui avoient perfeveré dans la créance de 
leurs peres,& qui pour cela mefme avoient 
fait de notables pertes,fuflent fatisfaits au 
<iefpens du public. On avoit inventé cet- 
te claufe, parce qu'elle deftruifoit abfolu- 
raent la fin de l'inftance de Maurice , en 
ce que fi les Proteftans aftoient obligez de 
contribuer à la réparation des domma- 
ges caufez par les dernières guerres dan» 
que 1 ques cercles de l'Empire , ils en con- 
cevaient pour le moins autant d'à ver fi on 
pour celuy qui y auroit donné fon coa- 
. lentement , qu'ils auroient eu de joye de 
luy voir exiger le libre exercice de leur 
Religion,avant toutes chofès.Mais Mau- 
rice qui connut d'abord quel eftoit l'arti- 
fice de cette feinte repartie,l'écouta avec 
tant d'indignation fur le vifage , & prefTa 
tellement les Plénipotentiaires de fe dé- 
clarer fur le champs l'égard de la prefiip- 
pofition qu'on leur avoit faite , qu'ils fu- 
irent contraints de recourir à une autre 
deffaite.Ils briguèrent l'entremife des De* 

{rntez des Princes & des Villes libres de 
'Empire,qui eftoient venus à Paflau,pour 
tendre la Négociation plus authentique : 
ils la proposèrent à Maurice qui civile* 
ment ne fe pouvoir empefcher de l'accep- 
ter i ils le* vifiterent tous çn particulier 

gour 
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pour fe les acquérir, & portèrent fi haut en 
pleine affemblée , la quai té desrefpe#s 
deos h fa Majefté Impériale * qu'enfin ces 
Députez prirent la charge de luy repré- 
senter par Lettres, avant que de pafler ou- 
tre , l'importance qu'il y avoit de contes- 
ter les Confederez fur r Article prelhni- 
naire,& firent jurer aux deux partis, qu'il 
y aurait fufpenlîon d'armes, jufqu'à lard- 
yée du Courrier, dont le temps fut déter- 
miné pour ofter toute ambiguïté. 

Ferdinand qui , quelque connoifiance 
qu'il euil des fenamens de fon frère , efh- 
mojt que la dernière chofe qu'il devoit 
f ai re,eitoit de les découvrir, mit entre les 
mains des Médiateurs au jour affigné une 
réponfe de fa Majefté Impériale , qui n'e- 
ftoit à proprement parier qu'un rêmer- 
ciement , & fe contenta de dire verbale- 
ment à Maurice que fon frère luy avoit 
expliqué fa penfée en des termes n ambi- 
gus , {>our ce qui regardoit l'Article pré- 
liminaire , onïl eftoit impoflible qu'il 
luy puft fatisfaire precifément , à moins 
4jue d^xcedet fon pouvoir, Jladjoufta 
que cette irrefolution de l'Empereur , s'il 
l'avoit bien conceuë, provenoit de ce 
qu'il n'eftoit pas fuffifàmment éclaircy 
de plufieurs chofes , qu'il ne luy pou voit 
faire fçavoir que de vive voix : d'ori il 
conclut que pour terminer la négocia^ 
tion en peu de jours , il eftoit necefTaire 
que les Confederez luy accordaient 
un fécond intervalle , pour aller trouver 
fon fireie en pofte , & pour conférer fe* , 

kment j 
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lement dorant quelques heures avec luy, ^ 
êc qu'il ne croyoit pas qu'il y euft prefêû- 
^ tement d'autre voye que celle-là,pour re- 
^ donner la paix à 1'Empire.Maurice luy ré- 
pliqua qu'il eftoit temps de s'expliquer, & 
qu'il ne pouvqit prolonger le terme qu'il 
luy avoit donné , fans perdre la créance 
qu'il ayoit parmy les fiens , qui commen- 
çoient d'entrer en ombrage * fur le peu de ' * Il iHfc 
vigueur qu'il témoignoit.Mais Ferdinand fJ2ÏJf g 
fe tournant devers les Mediateurs,leur re- Albert de 
1 prefenta û fortement qtfil n'avoit point Brandi 
d'ordre de rien conclure , & leur remon- bour * % 
ftra avec tant de naïveté , quoy qu'afïè- 
#ée,qu'ii n'y avoit point d'apparence qu'il 
vouluft commettre fa perfonne des ja in- 
. difpofée aux fatiguçg d'un fi rude voya- 
ge , en une faifon fi pîuvieufe , s'il avoit 
t pu s'en exempter , qu'il les obligea de fe 
joindre avec luy , pour conjurer Maurice 
d'accorder ce dernier delay , ou de leur 
donner une copie de tous les Articles 
que les Confederez preténdoien^pour les 
envoyer à l'Empereur , fur ce que Ferdi- 
nand iè promettoit d'en rapporter la deci- 
fion en mefme temps que celle de la clau- - 
fe préliminaire. Maurice qui craignent: 
de les mécontenter ,de peur que leur Mai- • 
(1res ne joigniflertt à l'Empereur/e rela- 
fcha après beaucoup de myftere , & leur 
fournît l'inftruriient qu'ils demandoienr. 
Ils l'accompagnèrent d'une féconde Let- 
tre «qu'ils éenvoient à Charles , par la- 
quelle ils luy reprefentoient le mal-heu- . ' 
jeux eftat de l'Allemagne , & le leur en 

{ fî pat- 
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particulier , & luy declaroient pofitive- , 
ment que s'il ne terminoit promptement 
cette guerre , ou s'il n'envoyoit une ar- 
mée capable de couvrir leurs frontières, 
fur lefquelles celle des Confederez coin- 
mençoit à fe déborder , ils feraient forcez 
m par neceffité de pourvoir eux ttiefmes à 
leur confervation en quelque autre ma- 
% niere. 

L'Empereur qui n'eftoit pas en termes - 
de refifter à fes Ennemis , bien loin , d'eu 
faire de nouveaux , retint fan frère auprès 
de hiy,pource qu'il n'eftùit pas bien-fceant 
i qu'un Roy- des Romains fïgnaft des Arti- 
\ cles fi contraires en apparence à la digni- 
té qui le regardoit , & luy fubftituaceluy 
* r/eftoit de fes Miniftres * pqur qui les Proteftarii 
Henry Pia- avoient moins d'averfion. Celuy-cy ne 
creuirï. trouvant plus Maurice à PafTau, pource . 
que le temps du retour de Ferdinand eftoit 
expiré, fe rendit à fon camp, où après 
avoir joué tous les perfonnages que la 
nature de l'affaire , qu'il avoit à traitter, 
vouloir qu'il reprefentaft,il accorda pres- 
que tout ce que les Confederez deman- ' 
t il y a un doient , & fit un Traitté t le dernier jour 

dcsAftcs rc2de Iuillet de J >ànnée cin S cens cin - 
dcPaflau. # q Hante deu^^pâr lequel on ftipuloit de 

• part & d'autre que les armes feraient pq- 
fées en mefme jour, que le Landgrave de 
Heflê ferait délivré : Que la fentence que 
l'Empereur avoit prononcée au desavan- 
tage de ce Prince fur le différent qu'il 
avoit contre les Comtes de Naflàu,feroit 
: annullée 9 & le procez reveu de nouveau 

pat 
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pâr Tes fept Ele<fteurs,pour eftre ftit droit - : j 
I qui il appartiendrait , flfens que le juge- 
ment puft eftre ny retardé , ny révoqué 
par aucun incident furvenu de la par?de 
(à Majeftê Imperiale,ou des parties. Que 
Y Empereur ferait obligé: de convoquer 
la Diette dans fix mois, au plus tard : on 
travaillerait à terminer les Controverfes 
de Religion , & à#eparer les principales 
innovations qui s'eftoient gl iffées contre 
la Bulle d'ï)r : Qu'en attendant l'entière 
execution.de ces deux Reglemens , on ne* 
pourrait rechercher perfonne, tant en gê- 
nerai qu'en particulier pour ce qui re- 
^ardoit fa créance: Que la Chambre 
Impériale de Spire ferait mi-partie, entre 
lesProteftans &les Catholiques , & que 
1 Empereur ferait expédier une Amniftie, v 
en telle forme qu'on la délirerait , pour 
tous ceux qui s'eftoient engagez dans la 
Confédération par écrit , ou en quelque 
autre manière : Qu'il reftituëroit d'a- 
bord, & de bonne fby, tous les lieux qu'il 
avoit occupez depuis fept ans dans l'Em- 
pire, (ans excufe & fans delay , & que les 
particuliers, qui auraient receu quelque 
dommage durant les troubles , n'en pour- 
raient exiger aucune réparation en jûfti- 
ce, ny mefaie intenter le môindre procez, 
quand il ne s'agirait que de reprendre ce 
qu'ils prouveraient leur appartenir : * * Cette 
Que tous les bannis feraient rappeliez 
£ps exception, & qué rien d'important à ici meubles 
venir ne ferait décidé fans la partici- feulement* 
pation des Princes de l'Empire : Que les 
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Ele&eurs pourraient faire des aflemblées 
entre eux comne auparavant, fans atten- 

• dre les ordres oe fa Majefté Impériale, 
& qu'à la referve des cas inferez dans les 
vieilles Conflit ut ions, on ne pour roi t ap- 
peller de leur fentencc à la Chambre de 
Spire ; Que l' Em p ercur fe roi t obligé de 

• rétablir par tout, mefme dans fa Cour des 
luges qui faiTent originaires du pay s y & 
qu'il ferait permis aux gens de guerre de 
prendre leparty qoîil leut plairait, pous- 
veu qu'il ne fuft point direâeinent contre 

*C f eftà Majefté Impériale :* Qu'elle ne pour- 
dire contre roit déformais introduire de foldats en 
Charles Allemagne, nonobftant qn^fls fuflenfc fcs 
Scrcur. S tfon nâneroitles fortifecaiiais 

des villes, i mefur e que k^gar nôbna lt*+ 
tiennes, Espagnoles ,ou Valones eiUbr* 
tiraient: Qu'on n'admettrait plus aux 
Diettes des Dfeputez pour chaque Pro- 
vince du patrimoine de la Maifon d' Au- 
ftriche^& que Maurice,nonobftant le fer- 
ment qu'il avoir fait à fa Majefté Impé- 
riale, pourrai t fe mêler du différent qu'el- 
le a voit avec le Roy tres-Chrefticn , pour 
l'accommoder à l'amiable, i Apres cette 
tentative en' laquelle on peut dire que 
Charles avoit èfté également mal-traitté 
dans le cabinet & à la Campagne , il des* 
efpera véritablement de pouvoir aflujettir 
- l'Allemagne , & fit exécuter les Articles 
de ce Traitté , avec plus de fcrupule qu'il 
aînrieîu* n '*yoit fait les autres. Mais comme l'an*, 
vrc de fa bition eft toujours la dernière mourartft 

Politique. $ dans le cœur desConquerans,il eflaya de 

• pro- 

■ 
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procurer h fon fils un bien gu'il ne perdoit 
çue par une pure fupercheric de la fprtu* 
ne , 6c de lu y applaair des chemins'qu'il 
n'avoir trouvez macceffibles que vers 
rextremicé de fa cour fe. Difons mieux, 
il voulue éprouver r r s'il feroit plus heu- 
reux panny les fienr, qu'il jae J'aVoit efté 
contre les Etrangers , ôc tirer quelque 
fruit de robeïffance aveugle qu 1 il avoir 
toujours exigée de fon frere,mefme aptes 
fa promotion à la digniré df-Roy*des 
Romains, i > c \ '\ î ■ \ :*c i 

11 connoiffoit parfaitement les avanta- . 
ges que la Couronne Impériale avoit dé- 
rivés dans fes affaires, & prévoyait com- 
bien fon fils feroit éloigné d exécuter le 
deflein de la Monarchie uni ver fe lie, fi el- 
le iuy raanquoit ; Il falloir donc tafcher 
de la faire tomber fur fa tefte : ce qui ne 
pouvott arriver que Ferdinand fon frère 
ne fe deraift en fa faveur de la qualité de 
Roy des Romains, Pour l'y porter , il 
maria Maximilian fils-aifné de Ferdinand 
avec- l'Infante fa fille , & le fepara de fon 
pere . (bus prétexte de l'envoyer en Eipa- 
confonimer le mariage où il le 



feeut fi bien faite cajoller par fes Emiflai- 
tes durant deux ans , qu'il l'y retintvqu'il 
en tira une promette du moins interpré- 
tative , qu'il ne s'oppoferoit point h la 
fubftitution du Prince d'Efpagne , fur un 
trône qui le regardoit , pourveu que fon 
pere qui eftoitïe principal interetté , l'ap- - d - 
prpuvafK m aa*fon°m 

Sur «tte aïïurance , Charles qui ne Tome. - 

H 3 voyok 
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• voyoic prefque plus de difficulté dans la 
chofe, pource qu'il fe deffioit bien plus de 
Maximilian que dt Ferdinand , envoya 
vers fon frère la Reyne de Hongrie fbeur 
de l'un & de l'autre , mais abfblumenr 
dévouée au* interefts de Taifiié. Cette 
* Tous les Princefle n'omit aucune des rufes * qu'e* 
Hiftoriens i c entendoit mieux que femme de fon fiè- 
rent C ?ac- c l e y °y des promefles qu'elle avoit ordre 
cord. de faire fans mefure , pour obliger Ferdi- 
nand à donner fatisfaétion à l'Empereur ; 
mais celuy qui jufques-li n'avoir point eu 

* L'Arche de propre volonté *,devint en un moment 

Ma qU cnJe iuflexib,e > & ne voulut jamais écouter au- 
Pifnce dl la cuoe des propofitions de fa fœur; il corn- 
Maifon de manda mefme à fon fils de revenir auprès 

bou" le ^ e > ^ e ^ eve . rcs reproches de 

iu°y Ur fvoit l'approbation tacite qu'il avoit donnée 
quelquefois aux injuftes prétentions de fon Beau-pere; 
reproché, y rompit la correfpondance qu'il y avoit 
entre les deux branches ' dé la Maifon 
d'Auftriche , & pour fe fortifier du party 
des Proteftans qu'il (cavoit eftre toujours 
mal aflfeétiônnez à l'Èmpereur, il leur ac« 
t Elles font corda des chofes t que la Religion luy 
couchées deffêndoit , & qu'ils n'euffent point obte- 

«TansTe ° ng nuës * n d'autres rencontres. 
Continua- * De manière oue Charles éprouvant 

sïïdan ^ n ** n ^ uc toutes c "°f es W fuccedoient à 

* Huit rii- contre-lèns , & ne remarquant plus aflez 
fons de la de vigueur dans fon corps , pour refifter à 
S^r^fr tant * traverfes , ne pouvant plus fouflrir 

empereur. p Afcendant qpe k Genie <J> Henry j j 

avoit fur le fien, comme le fieji l'avoit 
- toufiours eu fur celuy de François I. Et la 

goutte 
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goutte luy rendant déformais neceflaire 
un repos qu'il avoir banny de l'Europe ÔC 
de foy-mefme,ennuyé de fntvivre à fa ré- 
putation perdue devant Mets , & rebuté 
par let progrés du Marefchal de Briflac 
'dans le Milanois : mais fur toy tes chofes 
appréhendant que la deffiance qui ne pou- 
voit déformais eftre banniefrde l'elprit de 
fop ff ere,ne le portait à faire des playes à 
la Maifon d'Auftriche^qui faflènt incura- 
bles , ou que le Turc profitant de leur 
mésintelligence n'envahift les Provinces 
héréditaires, quitta volontairement la 
partie , & faifant un dernier effort potir 
furmanter Ferdinand en generofité,il luy 
envoya la Couronne Impériale au com«. 
.mencement de Décembre , de Tannée mil 
cinq cens cinquante cinq , par le Prince 



de fes Eftats, fe confina dans une folitude, _ M m 9 É 
♦auiniUeudePEfpagne. ' **** 

Valladplid. 

FIN. 
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